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LE GOUVERNEMENT vient 

d’adresser aux inéfets de légton le 

mon tant des enveloppes aBmen- 
tées pai des fonds européens, 
dont ns disposeiCHtt entre 1997 et 

1999 pow lancer des (q[>éraiâons de 

conversion et de dévdcçpemept 
industriels. 

n s*a^ à la ftns de soutenu la 
création d’activités nonvd to ^ 
nératrices d’emploîs, appuy» » 
politique de la vflie 
tion des banlieues et dé ftcQftar K 
processus de ïepH dcs.indust]^ 
militaires et de restrtWâràfipn des 
arm ées. . ' 

Par rapporc à la .pécîp ^ 199^ 
1996, la progte^on^^.^Œû® 
16 %. les r^oos de Fpui^ ^ 

tamment la Bretagne, et: m ^ 

enreÿstreront des hausses de cie- 

0- <hts inipoitaptefc 

Urepageâ 


LES JEUX OLYMPIQUES 
d’Adanta ràt ^ an drame après 

nne eaplo^D qui a fait au nu»u. 

deux morts et une centaine de. 

blessés dans la mdt de vendre^ è 

sameà 27 juîQet parmi les 
tniES ffun'concert de rock enplem 

air 4 id se déroulait au parc dn 
•'.Gentenaire, au centre de la ville 
olympique. H était- alors. 1 bl5» 
heure locale (7hlS, heure ftaur 
-^se)‘. ■ 

maire d’Atlanta a d’abord 
cbi^imé la mort (Tau moins.une 
peréODne et que 50 à 60 autres 
gy ripnt été blessées. Le FBI a Oh 
. âit état de deux morts. (% 
^<«rmér a aussi afBnné que la dé- 
' dagralitm était due k un en^ ex- 
plosif, information confirmée iw 
le d^aitement de la jnstice a 
y feKhlngto n. Un agent de sécmSte 
du grocpe Jade Madc and.Heart 
Attac, qid se produisait sur 
avait découvert un sac suspect et 

alertélap6Bce,quiavaitcoiiBnŒ- 
cé à évacuer les spectateurs. Selon 

CNN, deux autres boinbes an- 
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I raient été découvertes et désa- 
morcées à Adanta. 

La déflagration s^est produiteen 
direct devant les caméras de télé- 

rtstoiL Husiems mDHets de jeunes 

se pressaient au concert L explo- 
sion a eu Beu apparemment à la 
base d’un pylône support^ d» 
projecteurs, à proximité de la 
scène où se pro«hûsait le groigfc 

EDe a creusé un oatère d^ meire 
\y^ de profondeur dans le «i 
]p Plusieurs témoins inberro^ par 

T nos envoyés spéciaux ont fait état 

L. de la victoice de la déflagration. 

^ « Citait une tris grosse érosion, 

^ raconte Charles Mc Na*, yÿsert 

la chaleur etfai vu te gfns f<mler 
par terre, fm vu sept ou huit p^ 
SC sonnes blessées oiajumbcs. Elles 

5 étaientaBongéesparterreetlesa^ 

Si coulait * Autre témoignage, celui 

d’un médecin secouriste. David 
Lova: « rétaft «flïpyant Ji y ^ 
une vmgwine de pôsonncs aaon- 
eées, touchées aux Jambes, aux 

S- , J... r^e aane 


.fu»rsL^ 


épaules, dans le dos. Les gens 
cTfaîeni; j-flf vu de lajwnée. les mé- 



U M(HTtsâims 
tespisonstniques 

Un efedène gréi/iste de b faim est nwt sa- 
medimatridansuneprisontifq^ p.5 



àDj^artâ 


samedi de bataiite rangées entre deiK 
feebore du ftrf démodai)^ P-^ 

■ larignenrliiDogée 

eaÂigratine 

Ij ministre aigentin ÿ rtanow^ 

nera . 

■ Lemaiie 
deCannesmsiiisis 

la milite riM*jp* Ni»® ^ 
siondummWWMpi^ 
Draguignan. ■ ■ ■ 

■ Fm pifl isdeiiilfe 

I .- .aa^ J i i. ii i . Ag-aiiw 


FHNOM^FENH 
de notre emmyi spécial 

Niché dans le darnîer des ru^ cat^« 

de Phnom-Penh, f endroit est tenu secret II 
ftut patauger ua bon moment dans les flaqi^ 
STbSSnt tfe-cecjolr. un dF^^ 
^fiiidêi d’un gardieniftussement dl^it une 
grâhdé aile 
tfarehlves 

estnUjs .dassiùuement celui d’un c^ire « 

^J^iS^quiJwAne. dé Jeiÿ^Ornbod- 

giens qui y travaillent sont protégés par un 
gien» HUI J I.,au.ltiieanf>aueÿau- 


L'infim déerfftage às archives khmères rouges 

_ . i i.îH^ rP«ne Investigation de cette am- 1 


° J ,.-««*« 1 . musée -mais surtout de la sinistre police se- 

1979). L’idée d’une Investigation de fSante baB. Un vrai trésor d'informé 

pleor a éclos dans la fièvre de Au fil du décryptage, le portrait collectif 

Z SrbTurreauf^cise. L. 


tions. AU ni OU oeuypui».,. 

imemanonaie «uu/u. nlus des bourreaux se précise. Le travail ae 

ment des élections de 1993. Une annre pi^ lüeman est amplement facilité par la ma- 
tard. le Sénat !ïlê^obï?ssionnelle qu’avaient les .Khmers 

instituant ce. programme de rem^tij . . ^ mettre eux-mémes en fiches 

département cfEW le .f "®'î“ ette ïïlSergie intdleauefle et bureaucratique dé- 

SOO.OTOdollar^^u^ ^^^ pensée par œr^/me à suwiifermnpmprep^^ 


offidelle des Amérireij^ 
EnioSur désir de se 
concience? On se rappellera 

lés Etats-Unis n*a«iert P«^ 


chercheurs, ta qu^ni® « Etats-Unis n’avaient pas em. aus« 


son animateur en dief, ^ «imers roüges jouaient un rOIe central. 

ricain qiadrâgénaire. SpfaaJ^ LeîravaîldeM.Klernanetdesonéquii»^ 

ment poipctiste à f université de d’un intérêt scientifique incontestable. 8 ^ 

lui, plus connu des Khmers roi^es demt^gt ^ communes de victimes ont déjà été 
naguère un laudateur ^nt d’en dénoncer ^“TaîîÏTo. provinces (sur 21). ce qui 
plustàrd le défire crlmn^ te tare donne l penser à M. Kieman c|ue le 

^ Oii comprend que la recèieraît un total de 20 000. En outre, plia de 

aujourd’hu'i d’«6xécirtarrt de . . 3000 OO pages cPardiivés sont en cours dex- 

TnrfricaJni. riSSo^cS document 

tieux programme de recherche sur te ^ P?®- l’ancien régime polpotiste 

«n.™ b prison de devenue^ 


te L’énergie intellectuelle et oureauuua^u^ 
pensée par ce régime à surveiller son propre per- 
sonnel, ditrU, est stup^ante.» . 

Mais la tâche esttitanesque. 
cette masse de documents en est J ses b|^ 
tiements alors que le contrat de 
du département d’Etat ^achève en fin d’an- 
née. M. lüeman se démène pour grappiller 
quelques rallonges 

Oindre que les bonnes volontés Intüalemert 
affichées en haut Heu - y compris au sein du 
pouvoir cambodgien - s’estompent avec le 
temps? En attendant d’évenjete noure^ 
donateurs, M. Kieman a trouvé 
peu coûteuse pour Identifier 6000 pîiotw de 
Crimes anonymes : îl les met â disposrtion 
sur Internet 

JFriétl^ic jBoZriti 


dedhs sont tout de suite arrivés. En 
cinq minutes, ils étaient là, & ont 
fait du bon travmL Cest un choc in- 
creyaWe. » Peu après Ve^tojon. 
le centre vîBe d’AÜanta a été bOT- 
clé par les forces de police tandis 
que des héficoptères survolaiert 
les Beux du drame. Comme en tfr 
pini gng un avocat Ramiii Masse, 

« en cinq minirtes, les policiers ont 
bouclé le parc. U y avait â peu près 
quinze mille personnes dans le pu- 
blic. Cest incroyaWe, et pourtant 
c’est /^Amérique. Ces ef^oâons, ces 
attentats, cela arrive partout dans 
le monde. Et nous an ne pense pas 
que cela puisse nous arriver chez 
nou^ aux Etats-lhîs. » 

Le prérident du Comité intema- 
tional olympique, Juan Antonio 
Saiïiflratich. a réuni d’urgence son 
organisation pour décider de la 
suite des compétitions. Le vice- 
président du ao a annoncé que 
les Jeux continuerrient 

Lire pages 2 et 22 

et notre aMer JO pages U à 13 

L’empiie 

deleoKiich 

CET INDUSTRIEL alle- 
Qiaiid est désormais Fun des 
personnages tes jAus influents ot 
le mardié européen de la télévi- 
sion. n s’est constitué uite ban^ 
de programmes exceptuninelle- 
ment riche, qui comprend 

15 000 films et 50 000 heures de se- 
ules et documentaires Conserva- 
teur bavarois catholique proche 
du chancefiet Kohl, ce mardi^ 
d’images engage aujourd’hm la 
«bataille» du numérique, avec 
son nouveau bouquet de chajaes 

Üiématiques à péage- fl vient d an- 
noncer un accord avec son 
concurrent Bertelsmann pour la 
mise en vente de décodeurs 
communs. Soi ambition : occiqier 
une position-clé sur te mareW de 
la télévisée de demam. 


UrepagesSaJ? 




enplàcBâ^teraeille. - -P-® 

■ Manv^cinid^ 

Unœré&xtareut^ 

■ ffipbç 

àOâteaovalloa 


^ £T- 1 ’ 


wr. I. ^ 


Les silences 
de M. Nétanyahou 

- »,«c rkimMisTES vou- était de dénoncer les poignées de 

main entre ses prédécesseuretra- 

**”““** '?^iîS«îS.2^tetowa- vaîIBstes et le « terroiiste * Yasser 
timives^lomaûiçre Aiaftt, d’avoir compris que l’Auto- 

min Nétanyahou la pr^ve y; iwiesiiiiieime était incontour^ 

p.y a pas d’inquiétudes à se elle qiffl 

sur ravenir du proeewu^ pi^ taiiaftti^eT? La poignée de main 

Les jto p^Œust» nV entre David Lévyfte^veau mi- 


«Tueuis-nés» 
au tribunal 


^ ^ i é 


QITUilC r 1 

ujijqiiement destinée à améBorer 
son image. Les uns et tes autres 
hiaent ses actes par rapport aux 
du candidat Nétanyahou, 
parce que deux mois après son 
élection au suffirage direct, te 
29 n?M , le premte ministre israé- 
lien ne s’est pas iBustré pta 1 ^ 


h^op s'ouvre dans une ambiance 


iimc.u J W III — 

Nol ne contestera que le cboti 
par M. Nét^yahou d’un pays 
àrabe, eu l’occurrence l’Egypte, 
pour son deurième déidacenrem à 
l’étrarreer - après les Etats-Unis 

était un di^ heureux. Cest vm 


enuc Lwviu — - — - . 

nistre des affaires étrangères, rt 
M. Arafat est te signe, comme Ta 
écrit te quotidien Maariv, qire « to 
poHtigue est aussi l'ort de l’impos- 

Les palestiniens, pour leur p^ 
ne se plaindront pas que 35 ow 

des leurs, et non Pl« 
strient désormais autorisés a tra- 
vaüler en Israël - même si ce 

chlfiBre est bien en deçà de ieim es- 
poirs et du quota appliqué na- 
Sière. Mais le flux des traydllei^ 
palestiniens demeure tributaure 
des questions de sécurité, eomne 
. 1 .. v-u.-lrea» îmmMiat oe 




"7 ^YMO'yV -irOULX 10 NOUE T, 

oXt^EnNGEx/viLLARD.a^dccuste, 

rji-,niiP venarp.Ji a - p"- 
le lendemain partout aiuenm. 


était un ch^ te^St^le bouclage immédiat de 

l’Egypte qu’om commute te Jordanie et de la bande ^ 

«SSla Gare après un atteutat^anu-^ 


OLIVER STONE 

UNE ŒUVRE clnématogra- 
pluque est poursuivie en justice 
pour l’influence qu’eDe aur ait eire 
sur le comportement de crimi- 
nels. Tbeurs-nés était te film 1 ^ 
féré d’un couple qiû a assassine 
un homme et grièvem^ blessé 
la caissière d’une épicerie en 
Louisiane. CeDe-ci s’est retournée 
contre le réalisateur, <^er 
Stone, et son producteur, iime- 
Wainer. 


des aïçrébenrioiis arabes ^Kês la 

victdre du 

Que lui a prodigués te président 
Mosni Moubarak ne sont sans 
doute pas inutiles, si le nouveau 

pierater mimslre israélien n a pas 

ïnvte de voir Tunité arabe se re- 
contre l’Etat JuiL 
Qui ponna d’autre part reç^ 
diér à M. Nétanyahou, dont Fun 
des favoris de campagne 


Gaza après un attentat anu-israé- 

Uen, vendredi, près de Jéru^ent 

Le refus de M- Nétanyahou de 
ramettie en question l’«’uni^a- 
tfon » de Jérusalem, capitale « 

nelte V de PEtat juif, n’aura surpris 

personne. 

MounaNiàm 
lire la smte page 10 
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ÉTATS-UNIS Une violente ex- 
plosion d'origine criminelle s'est 
produite, samedi 27 juillet, vers 
1 h 15 (7 h 15. heure de Paris) dans le 
parc olympique du Centenaire, situé 


en plein centre d'Atlanta, faisant au 
moins deux morts et une centaine 
de blessés. Créé spédalement à l'oc- 
casion des Jeux olympiques, ce parc 
était le lieu de rassemblement le 


plus populaire de la v31e. • LES X O. 
ont souvent été utilisés comme tri- 
bune politique, qirli s'aÿse de l'ex- 
plortatîmi qu'en avait tôte Hitlar. en 
1936. jusqu'aux différents boycot- 


tages des années 1976. 1980 et 1984, 
en paêant par l'attaque des Palesti- 
niens de l'organisation S eptem bre 
noir, à Munidi. en 1972. • ŒTTE EX- 
PLOSION intervient alors que les en- 


quêteurs excluent de plus en'plus là 
possibilité qu'un incfdéht -méca- 
nique soit à l'origine de la di^ri- 
tion du BoeiiM de la TVÛA qui à 
230 vktiriies, (el? LuiU^ 


Attentat à la bombe dans le centre-ville d'Atlanta 

Selon le FBI, le premier bilan de l'explosion qui s'est produite dans la nuit de vendredi à samedi s'élèverait à deux morts 
et à une centaine de blessés. Le Comité international olympique a annoncé que les Jeux se poursuivaient 


ATLANTA 

de nos envoyés spéciaux 

Ramin Massis. im avocat de 
trente-quatre ans. raconte : «/*a5- 
âstais au concert de rhythm and 
biues au parc du Centenaire. Je ne 
me souviens pas tellement du 
groupe mais on passait un bon m<h 
ment et, tout à coup, dans un coin à 
droite de la scinttfai senti un choc 
sur mes jambes et j'ai vu des gens 
courir. Je me suis mis à courir aussi 
et, ensuite, j*ai marché très vite 
parce que j'ai pensé qu'il ne fallait 
pas céder à la panique. Le poliders 
ont bouclé le parc En cinq minutes, 
iis ont fait du bon travail. Les am~ 
balances sont arrivées tout de suHe. 
n y avait à peu près 15 000 per- 
sonnes dans le public. C'est in- 
croyable et pourtant c'est l'Amé- 
rique. Ces explosions, ces attentats, 
ça arrive partout dans le monde et 
nous, on ne pense pas que ça puisse 
nous arriver chez nous, aux Etats- 
Unis, on se sentait immunisé et 
maintenant ça arrive... » 

La fSte a tourné subftement an 
cauchemar. L'explosion s'est pro- 
duite à 1 h 15 du madn (heure lo- 
cale), sur une des deux tours 
d’images qui entourent la scène, à 
Pfaeure où des miniers de badauds 
déambulent dans les rues de la ci- 
té olympique, décontractés, sor- 
tant d'un café ou d'un concert, 
une bière à la main. Le parc du 
Centenaire est situé en plein 
centre-ville, aux abords de rtm- 
meuble de la chaîne de télévîrion 
CNN et du centre des congrès. 
Steve sortait justement d’un res- 

Conférenœ du G7 
sur le terrorisme 
le 30 juillet à Paris 

Une conférence ministérielle 
sur le terrorisme, du Groupe des 
sept pays les plus indusbdaJîsés 
(G7). se tiendra le 30 jnlllet à Pa- 
ris. avec la partidpation de la 
Russie^ conformément à one dé- 
cision prise lors dn sommet do 
G7 fin juin à Lyon. La rénnion 
regroupera les ministres des af- 
faires étrangères et de ITnté- 
rieur. Selon le porte-parole du 
Qnai d'Orsay, «des mesures 
eoncrites et précises seront étu- 
diées » qui s’appliqueront pour 
les pays concernés, mais elles 
« intéressent aussi i'ensemUe de 
la communauté internationale ». 

« Le fait mime que cette confé- 
rence se tienne dés le mob de Juil- 
kt et tjue tes huit Etats y soient re- 
présentés (...) manifeste une 
détermination commune à se mo- 
biliser eonOrr le terrorinne », a-t- 
Il ajouté. Seul manquera le se- 
crétaire (TEtat Warren CJnisto- 
pber, qui se fera représenter par 
Peter *temoff, secrétaire d’Etat 
chargé des affaires pottttqnes. 


taurant : « J'étais à moins de 
200 mètres. J'ai entendu une petite 
et une forte d^agration compacte. 
J'ai vu 20 à 25 corps sur le soL J’ai 
eu l'impression que mon oreille 
gauche sortait de ma tête ». 
Charles Mc Nash confirme: 
« C'était une très grosse explosion, 
fai vu les gens s'affaler par terre. 
Cétait vraiment une ^ande oplo- 
uon. foi senti la chaleur sur mon 
visage et je me suis retrouvé avec 
mon short déchiré. J’ai vu sept ou 
huit personnes blessées aux jambes. 
Elles étaient allongées par terre et 
le sang coulait » 

IffTERVEMTIOH RAPIDE 
Tous les témoins s’accordent à 
dire que les services de secours 
sont intervenus très rapidement, 
l^s services de sécurité ont vite 
boudé les lieux et de nombreuses 
ambulances ont été dépêchées sur 
les lieux du drame qui étaient sur- 
volés par cinq on six hélicoptères. 
L’hôte! Mariott où est le 

Comité international olympique 
(CIO) a été immédiatement inter- 
dit d’accès par la garde nationale. 
L'ampleur des dégâts a surpris 
plusieurs médedns. « C'était ef- 
frayant, expliquait par exemple 
David Loya. il y avait une vingtaine 
de personnes allongées, touchées 
aux jambes, aux épaules, dans le 
dos. Les gens criaient fa! vu de la 
famée. Les médecins sont tout de 
suite arrivés. En cinq minutes, ib 
étaient là, ils ontfaH du bon travail. 
Cétait extrêmement bien organisé. 
J’ai vu. à côté, des morceaux de 


lUnardedyfnpique 
I defilon 


^ dftcoogrèfdiOéorgit 
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métal Je nepeuxpasen dire plus, fl 
y avait une énorme colonne de fa- 
mée. C'est un choc incroyable. Vous 
senties lesot0e. Il y avat tellement 
de gens à terre, ü y avait teUemertt 
de sang.- R n’y avait qu'une vi^- 
taine de Uessés réellement atteints 
gravement tous les autres ont été 
évacués tranquillement » 

Samedi IT ioiDet, en fin de ma- 
tinée, le bilan était d'au moins 


deux morts et d'une centaine de 
blessés, selon le FBI et les spé- 
colations aBaient bon train sur les 
causes de l'explosion qui esc sur- 
venue dix jours après la destruc- 
tion en vol du Boeing de la TWA ; 
attentat criminel ou accident 
technique? L’hypothèse d’une 
bombe était avancée par la chaSne 
CNN. Selon le porte-parole du 
ministère de la jusiûe à Washing- 


ton. 0 s'agissait sans doute d’une 
«sorte d'engm explosif»: Un r^ 
porter de CBS annonçait qn’ü 
s’agissait «d^nécfvemeTrr» d’orne 
bombe tandis qu'une autre rfiatn» 
indiquait que deux autres bombes 
auraient été découvertes à Atlan- 
ta. 

««tUCTDEVBtREa 

Selon un témoin, une lainière 
bleue' a été vue avant rexplosicm 
qui ne hn semblait pas die forte 
puissance. Un autre ne parie pas 
de lumière mais dit qne Texplo- 
siOQ a été violente.. Les témoi- 
gnages sur la panique quf a sedvi 
l’explosion sont aussi contiadic-. 
toires. Rosahnd l^Uams, one 
vendeuse de T-shiits, était instal- 
lée à un bloc de l’explosion: 
« (faand j’ai entendu l’expiosit^ 
dit-eDe, je savab que e*Âait une 
bombe alors que je n’en avais ja- 
mais entendu avant Les flics nous 
ont donné cmq minutes pour pfier 
baga^ Je pense que /es/: O. sont 
terminés. On à payé dOOOdoRan 
pour ovon renptaçement mais tipit 
pis pour ce que j’ai investi, ce n'est 
pas très grave quand je vob toutà 
ces ambulances. Je ne comprend 
pas ce qui se pr^ej la semaine 
dernière tout était à la fête et au 
bonhemi » 

Un étudiant dé Boston, Justin 
Oelay, vingt et un ans, était venu 
passer le week-end à Adanta avec 
un ami : «On.a entendu comme an 
bruit de verre, raconte-t-D, puis 
une explosion. On a été projetés 
contre un mur par le souffle. 

rtr »* • 99' 

JT Aà 


Corrme si une- qumzaine dé^pêr- 
sonnes nous poussaienL Les goS^. 
stNtt couehfa. On hé. voyait 
soL xuïement des tètes. » « ATaiis ' 
étions au .VSIffge 'ffi^xai'diôTr ot ■ 
les atiiQbes et leur fluntlles se re- 
trouvent le fair, ajouté ràccompa- 
gnatrioe d’im sfiectionné çob^ 
il y avait25 attdètes, (fesbii^m èt 
des jttdaixis. Pour la ^part. des 
Cubains. On s'apprêtait 'à aller 
danser quand on a ertterulu Tes^o- 
sioru. » Le Gx^ Memorial Hos- 
pital qni. se tionve an centre 
d’Atiânta, à un kOoinètre einvîtoa 
du lieu (fe'i'e3q>losion. a accoeOli 
31 blessés. Une quinzaine <mt été 
admis- au services des urgences et 
l’un d’entre eux est mort sur 
place. D’après Roy TVaÿwic, 
chicgién oiteopédléte, les nom- 
breux blessés sonÉcent pour la 
phi^at de fiacbnes onworttt aux 
jambes et de traihnatismes 'fiés à 

reqplosion. ' — 

Sdon certaines, sources, dtées 
pu des ch^es die ttnévi^on, im 
miisiden dés groupes Itevis Ditt 
et Màiy Stuart, qui se produi- 
saient ce sofir^ snr là scène du . 
parc du Centenafte, anrâitrqpéré . 
un paquet suspect. H raucaîtob-.V' 
setvé de près avant d’appeler la 
pofice. .^nës avoir examiné Je pa- 
quet, cd3e-d aurait connnencé-à 
faire évacuer les fieux. L’explosion 
se rerait produite juste* à ce mo- 
ment. Selon plusieurs, témoi- 
gnages, une bonne paitié dnjm- 
Uic aurait ffàboid cru à un Eéu 
d’artifice, fàtsant partie du spec- 
tacle. , 
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1£S JEUX OLYMnQUES OQt souvent été utifisés 
dans le passé à des fins politiques ou de propagande. 
Mêlant sans vergogne anneaux olympiques et croix 
gammées, Hitier avait fah des jeux de 1936 à Beifin 
une célébration de l'organisation allemande et de 
ndédogie nazie. Cest encore en Allemagne, à Mu- 
nich. que l'olympisme a connu son plus grand drame. 
Le 5 septembre 1972, peu avant 5 heures du matin, un 
commando de hidt tmoristes de rorganisa^n pales- 
tinienne Septembre noir avait réusn à s’introduire 
dans le village olympique endormi pour prendre en 
01 ^ des sportif rsraéfiens. Un baltÂopbSe et un en- 
traîneur sont tués dans cette première opéiatioiL Une 
longue journée d'attente commence. Les tireurs 
d'élite ailemands prennent position autour du pa>il- 
lon des Israéliens. Tandis qne le présidetrt américain 
du CIO. Areiy Brundage. se résigne à interrompre les 
Jeux, les autorités allemandes restent longtemps par- 
tagées entre la dlscossioD et 1e recours à la force. 

En fin d'après-midi, tes AOeoiands persuadent le 
commando de quitter le village avec neuf otages. 
Trois b^'coptères les eiiu nène n t sur l'aéroport mifi- 
taire de Fûi^tenfekibiûcfc où un avion pour Le 
les attend. Vers minuit, le bruit court que les otages 
ont été libérés. La vérité sera connue vers 2 heures du 
matin. Les policleis aUemands ont déclenriw une fu- 
sillade sur U piste de raérodrome. Tous les otages et 
cinq des huit terroristes ont été tués, de même qu'un 
polider et un pDote d’hflicoptère. Le drame a fait dh- 
huit victimes. Après une cérémonie sousenir organi- 
sée au stade olympique le 6 septembre au matin, les 


Jeva reprennent l'après-midi, sais tes déUEgar 
tionsisraélieDse et égyptienne. 

Ebranlé par ce drame, l'olympiase sera enooie di- 
minué par les différents boycoôages. A 'Montréal, en 
1976, le Consefl supérieur du sport afifcàm (CS5A) ré- 
clame en vain rexchision de la Nouvriie-Zébmde dont 
les rugbymen ont effectué une tournée en Afiique du 
Sud. Vssgt-neiff pays afifcains, à fexception du Séné- 
^ et de la ^te d'Ivan, boycottent ces Jeux. 

Quatre ans plus tard, c’est l'entrée des troupes so- 
viétiques en Afghanistan, le 27 décembre 1979, qui 
provoque te boycottage des Jeux de MoKon pan tes 
Amé^ahis et ton nombre de leurs alliés oeddeotaux. 
Les Soriétiques se vengent quatre ans plus tard en In- 
voquant le « grcusitT mépris des idéaux et des traditions 
du mouvement olympique» par les Américains pour 
appeler au boycottage des Jeux de Los Angeles en 
1984. i^rmi les pays sateDites de rURSS, seule la Rou- 
manie pa^ outre. 

A Moscou. Juan Antonio Samaraneb avait été élu à 
la présidence du QO. 0 n’avait eu de cesse de restau- 
rer Tautorité et les finances du comité. Les étudiants 
sud-coréens avaent bien tenté de perturber l’organi- 
sation des Jeux de Séoul pour dénoncée les répres- 
siteis du ré^e militaire, mais tes vlBes sont de pto 
en {Hus nombreuses à se porter candidates à Toiipnl- 
sation des Jeux. Le rêve d’une trêve olympique avait k 
nouveau été évoqué par te président du CIO à Tocca- 
sion de rouverture des leux <T Attenta. En vun. 


Gérttrd Albotey 


Quelque 30 000 policiers fédéraux et 10 000 militaires 
veillent sur Tensemble des sites 


ATLANTA 

de nos e.’ivoyés spéciaux 

Assurée par la pofice de l’Etat 
de Georgte. et la garde nationale, 
la sécurité est ma.^imale aux 
abords du village olympique 
d’Atlanta. Les entrées sont dou- 
blement contrdiées. au détecteur 
de métaux d’abord, puis aux 
rayons X. Sur l’ensemble des sites 
olympiques, ce sont quelque 
30.000 policiers fédéraux, de 
l’Etat et de la ville, qui sont mo- 
bilisés depuis le début des Jeux. 
Une dizaine de milliers de miU- 
taires ont été inclus au dispositif. 
La police locale a la re^nsabilt- 
té de la sécurité de trois des prin- 
cipaux sites: le stade olympique, 
l'Omni CoUseum. où se d^ule 
le tournoi de volley-ball, et le 
stade de Fulton /baseball). 

Deux hélicoptères survoient en 
permanence le village olym- 
pique. Un incident, survenu le 4 


juillet, avait mis en alerte U sé- 
curité. Une rafale de kalachnikov 
(AK 47) avait été tirée sur le site, 
et une balle avait atteint un 
garde national à la poitrine, sans 
que sa vie soit mise en danger. 
De jeunes volontaires étrangers 


avaient d'autre part été victitnes 
de jets de pierre, dans le voisi- 
.nags du centre-riîle. « Ces deux 
incidents so-î rcjrrtiobies, mois Es 
ne corsîituent pas une menace sé- 
rieuse sur ,’e sècur.té des Jeux *, 
avait alors connnenté Beverly 


Un homme armé d'un pistolet avait déjà réussi 
à s'introduire dans le stade olympique 

L'arrestation, dans les tribunes du stade olympjqtie. d'on honune 
aimé d^in pistolet chargé de n baOes, une heure avant la cérèmoirie 
d’ouverture, vendredi 19 joiOet. avait mis en évidence les défan- 
lances de fa sécurité à Atlanta. 

Cet hi rident, révélé par un jonmanste. mardi 23 jnillet, au cours 
(Tune conférence de presse, avait provoqué rembairas des porte- 
parole du condté d’organisation des jeux. La personne an^tée était 
revêtue d’un uniforme d’ilôt de sécurité et n'avaii ni accréditatioo 
ni MUet tPentrée. « La seule expUeation que l’m puisse donner, c'est 
que cette personne a réussi à entrer et qu'elie a été neutralisée », avait 
dit Lyn May, l’une des porte-parole, en provoquant les rires iro- 
niques de son auditoire. 


Harvard, chef de la pofice 
d’Atiama. 

L’explosion du Boeing de la 
TWA au-dessus de Long Island 
n'avait pu eotrainé de renforce- 
ment visible du dispositif de sé- 
curité. Elle c’avait pas non plus 
particutièremeot inquiété le 
Comité uitemational edympique 
(CIO). « La sécurité est notre 
préoccupation prioritaire, quel 
que l’endrorr où se déroulent 
les feux. On ne réunit pas 197 pays 
sans prendre toutes les précau- 
tions », avait noté le directeur gé- 
oérai du CIO. François Cairord.' 
«Nous avons une absolue 
cofijiùnce dans /it mesures prises 
par les services américains de sé- 
curité. » Ces derniers n’en 
avaient pas moins ieo£orcé les 
mesurés de sécurité k rapport 
M. Carrard avait néanmoins ad- 
mis qu'il n’y avait *pas de risque 
zéro». 


WASHINGrON 
de notre coite^ndant 
Rien n’est encore ofiieid cotes, 
mais une série de détafis fournis 
par tes enquêteurs, DOtamment par 
le chef des ageins du FBI, James 
KafistroD, re rf orc euC la tbMe cTim 
attentat terroriste pour expliquer 
la destsuctioD brutale du Boeing 
747 de 1a TWA, te 17 juillet ^Nous 
avons des mjbrmations [indiquant) 
qu'B y avat quelque chose dans ie 
ciel [proche de l’avion]. Pfusieuis 
personnes Font vu, plutieurs per- 
sonnes Font décrit de la même fa- 
çon. » Et « cela montait »— 
Prononcée, vendredi 26 juillet, 
pas te reqtonsabte de l’enquête oi- 
minelte, cette petite phrase aurait 
de quoi r enft àcer la tiièse fun tir 
de misrite. Uen que le Kntagone 
ait émis de sérieux dootes suc cette 
possibilité, les propos de 'M. RaOs- 
trom sont d’autant plus surpre- 
nants que rbnpressfon qui se dé- 
gage, à ce stade de l'enquête, 
fovndse plutfit la titese d’une ex- 
plosion causée par une bombe. 

FVaocis, vice-présidënt du 
Bureau natio nal d e la sécurité des 
bansports (NTSB), a iiuSqoé que 
les enregistreiDents des. deux 
boites noires de7^)(ùre0 se teimi- 
naiem de te même façon bnrisde, 
sans dévoiler d’anomalie tech- 

iriqu, par exempte dans la vitesse 

ou te ptesâon des moteurs, « ce 
qui tifftifie qu'Qréya rien pour indi- 
quer qu'un utiOeur s'est arrêté». 
Ces premiers résultats semblent 
donc écarter rbqHJcotion dTm in- 
cident technique qui aurait eu des 
conséquences catastrophiques. 

Les eiçterts poursuivent Teu- 
mes des bandes ma^oétiÿies afin 
de déarfpter ce »tsoa bref, d’une 
JhKtîon de seconde »qti a été cap- 
té pas reareÿstréur de voix du 
cociepit (CVRJ..Des iqiécbB^ en 
analyse ^ecéate qui étudient les 
phénomtees acoos^ues dotvent 
axriver pioebainement de Giaode- 
fima^ie. Rs pôuiToot ^der tes en- 
quêteurs américains 3 comparer 
l’enregistiement des boites ooices 
du de la TWA avec du 
BoetDg de la Am, vic time d'un 
attentat à la boufoe, «n décembre 
1988, au-dessus de -Lockerble 
(Ecosse). 

VendredL deux des quatre tno- 


' teuis de Tavion ont été repérés sur 
'ie rite de faccident par des plon- 
geurs qd fouîHaient tes fonds ma^ 
tins à b ledierche dés riups man- 
quants. Robert Frands a qualifié 
d'« extraordinairement impor- 
tante» cette décDovette qui se r^ 
vHe néanmoins dtiBciig k e^kntà 
immédiatmnent. Chaque réacteur 
pèse es effet entre trois et qdatre 
tonnes, et fi sera, sdon tes auto- 
rités américahies, difiBcfie de tes ra- 
mener è b surface. 

Jusqu'à présent, près de 
140 c«i^ sur tes 230 que transport 
tait Favicm, ont été retrouvés par 
tes ptor^eurs, düffie rpie Robert 
AaDds a ju^ *tencoarageant» et 
quLsekmhn, ^continue d'augmen- 
ter»^ Sur ce totaL ïll victimes ont 
été fiMmeOement identifiées. 

compte tenu des derniers évé- 
nements, b nfise en place dang les 
aéroports am éricains , des dispos»- . 
tifs de détection des gspiprift éà- ■' 
noDCée après b récente vlrite de 
M. Clinton aux familles des vic- 
times, devrait s’accâéret Le pcé-- 
sident américain avait annmcéà 
cette oocasiOD que tes services de 
sécurité foufite raient « p h*y de ba- 
gages », passeraient aux rayons X 
« davantage de sacs » et eaige- 
rateot « des imputions d'avant-vol 
pour tout anon d destination ou à 
partirdesEtats^^vLÏjechefdBÜ 
Mâsoa Blandie n’av^ pas non 
plus caché que ces mesuies aug- 
menteraient le coâ du transport 
aérien et anralent des' consé- 
quences sur te confort des passa- 
gers, 

lassrentZecehini 

■ Le détomnanent vers xnamiî 
tfim DC-lO de la compagnie espa- 
gnole Iberfa rriiant Madrid à La 
Havane, vendredi 26jnfilet, s'est 
terminé sans vioîeace par te reddi- 
tion du pirirte qui n’ét^t pas anhé. 
Saad Mohamed ibrahim, (Torigme 
fib e n abr, vivsdt dans un de - 
réfugiés du sod du liban séloQ tes 

autorités esj^agDoles. Q s’est fiivté 
sans di fficu ltés. La «bomhe».qn!3 
menaçait de foire sauter était en 
rédhé. un magnétophone iecon*>' 
•vert d’noe. feuilJe d'aluminium,' 

d'où sortaient quelqâes fib - (Cà^ 
nsp.) 
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Le calme est revenu dans la capitale après le coup d'Etat qui a porté au pouvoir le major Pierre Buyoya, 
tandis que la communauté internationale manifeste un prudent attentisme 


Quaraite4uHt heures après le coup dTtat 
qui a de nouveau porté au .pouvoir le 
Pierre Buyoya, d'ethnie tulsfe, le càbaa ré- 
gnait à Bigumbura, toiijoiiB rfuadrillé^ ce- 
pendant par l'ami^ Au cours de sa pre- 

BUjlUHBURA n'a pas vra&nent . pouvoi 
réagi à Panoonce du coup d’Etat coup d 
sœ efiusioa de sang qtd a pc^ recntte 
atf -pouvoir, jeudi 25 juillet, l'an-, t 

cienprésidein tutsi HeixeBaypya. . oiivnr( 
Le lendegain, ia j 

cahne. Certes, le déidcdement de aoncegn 
l’année demeurait assez imporr tn, .cepi 
tant, avec des soldats placés aux pour la 
prisczpanz carrefours a noftm'!- <CNDD 
ment autour de Puniver^ fief Rnces] 
d’extrémistes tut^ favorables à craiie f 
l’ancien pr^dmit Jean-Baptiste gnéiiDi 
Bagaza, nuis lés habitants avaient mainte 
repris presque nonn^ement le. siàent ■ 
COUTS À leurs adirités. Aucun in- compof 
ddcEDt n’avait, non phis, été agnar jorBctyi 
lé en province. L’aâppoit intema- adent 1 
tional de Bujiimbora devait être tunga) 
xouveit samedi, a annoncé la di- toujouz 
rectian de PaéionaùtiqQe. . ' défënd] 

Lors de sa premièTe conférence sonetfa 
de i^se, après son retour au ' Chef 


mière conférence de presse, vendredi 
26 jmBet, le nouvel homme fort du Bwindf a 
donné le coup d'envoi d’une canqngne de 
mcRrteinent de milideris tutsis tout en éfi- 
sant un geste en dheclîon te la m^Mité hu- 


tue «1 fumnettant récondüatkm et retour è 
la démocratie. Les Etatsiftiis ont suspendu 
leur aide militaire et humanhi^ L’Union 
européenne s'apprête, elle aussi, à sus- 
pendre la sienne^ Quant au Conseil te sécuri- 


té de Nations unie!^ qiri s'est réuiti à huis 
dt^ vendredi, SU a expiM sa « très grande 
préoccupation » face aux événonents de jeu- 
di, à s'est abstenu de coiu^ner expiésé- 
ment Je ptrtsdi. 


pouvoir, M. Buyoya a donné le 
cotq> d’envoî d’âne eampagTM» de 
recrutement de jeunes milidens 
tutsis tout en se déclara^ peSt à 
' oàvnr des discussiôos avec les re- 
bdles hutns, dès que ceux-d re- 
noincegraient à la vfcdence: A Nairo- 
tn, cependant, le Conseil national 
pOQF la défense cte la démoaatie 
<01DD), dont Paile oiiBtaite,. les 
Pnees pour la défense de la démo- 
cratie (FE9), mène une sanglante 
guérilla, a décliné, vendredi, la 
main tendue par le nonvean « pr^ 
sMent de transidûn». Le CNDD, 
composé de Hutns. accuse te ma- 
jor Betyoya d’avoir reuvecsë le iné- 
adent lé^time Sylvestré Ntiban- 
tungaya, un Hutn. - qui n’a 
toujouzs pas démissionné pour 
détodre les interets ^cistes de 
son etiatie. 

Chef d’Etat proclamé, 


M. Buyoya s’est prononcé contre 
une in te rv en tion étrangère au Bu- 
rundi. mje n’attends aucune solu- 
tion là-dedans. Nous avons vu ce 
que hd& d’une interventîm étran- 
gère a produit ici. Vidée seulement 
Cda a produit la dtute du peu de 
gouvernant qu'a restorT», a-t-E 
déclaré. Le 25 juin, lors d’un som- 
met'ré^onal à Aiutiia, en Ijmza- 
nie, le laésîdent Ntibantun^oya 
et le ptémier mixûstre . tutsi, An- 
tennè Nduwayo - .qin vient d’an- 
noncer sa démission -, avaient de- 
mandé une * assistance 
sécuritaire» de pays voitins pour 
ar rê t er les massacres. 

SUSPWION DE L'AIDE 
Les Etats-Unis, qui continuent 
de reconnaître M. Ntibantongai^ 
comme luétident du Bunmdi, et 
font preuve d’un attentisme 


prudent face au nouvel homme 
fort du pays, devaient annoncer, 
vendredi, la saspensioa de teur 
aide, qui s’élevait à 3 rnHUoiis de 
douars pour 1e volet humanitaire 
et à SOOOOdoOars pour le volet 
mïKtaff g. L’aide tauznanitaize pour- 
rait être distribuée directement, 
dorénavant, aux organisations non 
gonvemementales plutôt qu’aux 
aotoiités temiodaîses, a pufeisé le 
département d’Etat 

La Commistion européenne a, 
elle aussi, décidé se suspendre 
raide de l’Union européenne (UE) 
an Bunmdi. Cette décision doit 
être entérinée par les gouverne- 
ments des Etats membres. LUE a 
accordé une aide de 112 millions 
d’écus pour la période 1991-1996, 
dont seulement 23 millions ont été 
effectivement déboursés. 

De son côté, le Conseil de sé- 


De Bajttmbura à Kampala, la légion des Grands Lacs sous domination tntsie ? 


NADÙai 

de notre com^rendant m J^iguè de l’Est 
Le coup (TEtat au Bunnidi a pemns aux 
militaires tutsis d’étutdaer- la donièn: paiy. 
ceOe de pouvoir détenue par tes Hutte de-- 

• pois .les éteetzems {dura- 

listes de Juin 1993; 

H ramenant, ainsi leurs. 

pays à la situation qui a 
prévahi pendant trente 
ans d'indépendance, à 
savoir le contrôle total 

du ponv4dr par la innK>' 

iU£ tutsîe. 

Deux ans plus en 
juiDet 199^ les rd>dtes tutsîs.du Eroot pa- 
triotique rwandais (FFB) s’en^zaraieot de IQ- 
gal et réinstaUmein anpouvon te mincHite 
tutsîe qui mx avait été chassée trente ans 
phtftôt Enfin, depuis dix ans, en. Ouganda, 
te pïésdebce ~et’ WpnncipaiR postés des 
forces armées sote ata mains de te trîb^ 

L emec^mee de ces pouvoirs tutsis en 
Afiigite ixzteate condite tes extnSmiste 
tus & dénoncer la fiamâticsii, dans te i^jon . 
des Grands Lacs, d^m royaroene tutti, amt^.. 
tiein et va-t-en^umie. Cette prôpa^nde a 
pour but de ptteentm' les dbigeâte üittis, 
ou m^>aren^ de ces trois Etats comme 
membres d’une seule ethnie assoiffée de 
conquêtes i Finstar des royautés' tut^ de 
f ^Kxpte pié-colimiate. MSils dmque imiVQÛ 
tntti afibônte tmetitnatiori paiticidièie et 


réagit düKre a nm en^ an point que Toa peut 
douter de te soËdadté sans f: a oe.çes 
Etats. Lé président ougandais Vbwed Muse- 
véni n’a pas la même conceprioo de Texer- 
dee du pouvoir que ses *fiires » ewandais 
et bionnidate. Il a su âargir son s(Mitien dans 
. te pays par une sétte d’onvatuns politiques 
vers d’autres tribus et demeure populaire 
après dix ans de règne. 

An Rwanda, rohuâm (fun gouvernement 
d’union nationale - au sein duquel Toppoà- 
tîon bulue rescapée du génodde de 1994 
paitii^ait à resendce du poumir- n’a duré 
que quatorze mtûs. Après qum Paxil Kagamé, 
vice-pfésideDt et ministie de te défense, ditf 
.d’une armée vezzoaDlée par tes Hitsis, a ré- 
voqué les quelques ministTes bvtus à forte 
personnalîté qui dénonçaient, avec trop 
dlnsfetance, les exactions ettnuques des sot- . 
dats i wfmdafe. On a pu ainti pàiim- cftine 
<irtern(m2temon»dupcmvoirpoinreà^ 
nnegraotê de la piiaoiité tuttie à partager 
.le en raatetenant 

(ram union :^'onate, gâce au coDcoms de 
qotiqués « Hutus de service ». 

Màne téactiiKi au BuruDdi, chez les res- 
poDsabtes tutsis qui. eux, n’ont pas résisté, 
jiai do ter^ ans. anx.^emc démons de Fex- 
chisivfté da'potivmc. Ils s’ont eu de oeste de- 
pazajysef tes institutions isaies des étections 
démocratiques de 1993 et dassasâner, outre 
un prétident, des dizaines dinteltectu^ bu- 
tas, jusqu’à ce que Fanden président Pimie 
Buyoya, pnfrfri.sie et démocrate, reteté par 


tes âmes en 1993, reprenne te pouvoir pour 
rétablir le cahne dans un pays que l'année 
èOe-même avait teigeinent cmittibué à dés- 
tabOiseE. 

GOMVERGENCE Dniniâters 

La solidarité tuttie pa^ avant tout basée 
sur des conveigences d’intérêts. Les rentes 
burundais et rwandais font fece à un défi 
identique : contenir Iliostilicé de te majorité 
des Hotns qui composent 35 % de te pt^ute- 
tîon dans les deux pays, et dont près de deux 
mJJlions, responsables de génodde ou 
simides dtoyens fuyant la répression des 
soldats tuttis, sont réfugiés dans les 
voitins: Et notamment au Zaïre où Os ont 
trouvé, en 1a personne du président Mobu- 
tu, un «grand fière » | l’écoute de leurs pro- 
blèmes. 

Fjusîe^ sources d’mfinmation ota déjà 
fait état d’ime coi^zSation milftairê entre 
Kigali et Bujumbura contre te guérîDa.hatùe 
au Buiuni^ qt^ pépfiquain à la roUdaiité 
des annéB tutties, coflaboierait avec les io- 
suigés rwandais, fl est vrai austi que Ton 
parie de te présence, de soldats oi^andais 
sous l'nniforme rwandais on bunmdais, 
mais sans savoir exactement sH s’a^ d'un 
soutien expUôte du président Museveni ou 
de mercenaires recrutés en Ouganda. 

D’autres incenitudes sabtistent sur l'atti- 
tiide réelle de TOuganda vis-à-vis du FPR ou 
même, dés ntifitaires burundais. M. Mureve- 
ni a-t-il fermé les yeux snr tes activités du 


FPR pour se dSiairasser des hnmigiés nvan- 
dais dont la piéaence commençtit à ntiter 
ses cmnpatriotes, ou bien a4-!l soutenu ac- 
tivement le mouvement tutsi, trairissant ain- 
sl des ambitions r^onaies ? 

Maïs 2 est possible que, lom de rassurer 
M. Museveni, Rntranageance des dirigeants 
rwandais et burundais constitue pour hd un 
siqet d’inquiétude dans le sens où leur jus- 
qu’au-boutisme ne peut qu’exacerber les 
guériflas bmues et déstabôli^ la ré^on des 
Grands Lacs. Ses réserves vis-à-tds du coup 
d'Hat au Bunmdi paraissent «r sincères», 
d’après ceux qui ont pu rapprodrer. 

L'instabQité grandtesante dans te province 
zaïroise du Kîvu noiti qui borde POuganda 
et où vivent près d'un mOSoa de réfu|jés et 
d’inumgrés d'origine rwandaise, et de rë- 
centes incursions années dans te sud-ouest 
de Ppuganda du Zmre, ne peuvent 
que piéoccuqper M.'Musêveni dont les forces 
emt maflle à partir, dans le nord du pays, 

ravftc .une rébellion ins^|ssable ^utenue 
par te Soudan. 

Si les dirigeants burundais et rwandais 
font peu d’eSbrts pour distimnter leurs am- 
bitions, en revanche le jeu régional du 
hcgrand frère» de Kampala reste une inter- 
rogatiou. D esc des observateuis pour 
mm que rctetganda est un trop petit pays 
pour un homme d’Etat de la carrure de 
M. MuseveoL.. 

Jean Hélène 


LC .•iuinu'b* wiiv'iMl»C.>ii.'Au'* uwi^wi L.v-i-w.M». 


Tempête 
en Israël autour 
du meurtre 
de Palestiniens 
par le Shin Beth 

JÉRUSALEM 
de mare eomspondant 

La révélatkm, par un ex-agent 
du Shin Beth, le service de sécuri- 
té intérieure d'Israël, qu’il avait 
tué de sang-froid, en 19S4, deux 
Paiestiniens arrêtés après un dé- 
tournement de bus, a soulevé une 
tempête en Israël et des remous 
au sein du Shin Beth, encore 
ébranlé par l'assassinat du pre- 
mier ministre, Itzhak Rabin, le 
4 novembre 1995. Le scandale qui 
avait, à l’époque, entaché la répu- 
tation des sacro-saints services se- 
crets, soulève des questions déli- 
cates : jusqu'où s’étend i’Unpunife 
des agents dans la lutte antiterro- 
riste et, dans ce contexte, queUe 
doit être l’attitude de l’Etat juif 
vis-à-vis des Palestiniens ? 

Les révélations ont été faites 
ptf Ehoud Yatom au quotidien Ve- 
diot Ahamnot, qui tes a publiées, 
jeudi 25 juillet, après que la cen- 
sure nûlitaire les eut retardées de 
quelques jours. Certains agents du 
Shin Beth ont quaiîlié Yatom de 
« traître v, tandis que d'autres ont 
loué son « counge N*y aUant 
pas de miûn morte, Yossi Saiid, 
député du parti de gauche Meretz, 
a traité Yatom de « vermine de la 
société» et de « fruit pourri de la 
mentalité mOifoire. » 

Craignant d'autres scandales, le 
ministère de la justice prépare une 
loi qui devrait interdiiie à tout ex- 
agent de révéler des décails sur ses 
activités sous peine de cinq ans de 
prison. 

*Je les al tués avec une grosse 
pierre; Je leur ai écrasé le crâne. 
Croyes-moi, Je n’ai pas dû faire 
beaucoup d'efràtis, ib étaient dqià 
pratiquement finis », a déclaré Ya- 
tom au YedlotAharonot «Nous les 
avions mis dans la camionnette, 
c’est alors que J’ai reçu Vordre de 
les tuer, de Avrom Shalom [son su- 
périeur, qui a démissionné], et 
c’esf ce que J'ai jait, a-t-U ajouté. 
Us avaient été sérieusernent passés 
à tabac. Us ressemblaient à deux 
sacs de pommes de terre. » Ehoud 
Yatom, qui a tué Tes deux Palesti- 
niens en leur brisant le crâne à 
coups de pierre, n’exprime d'autre 
regret que celui de s’être laissé 
piéger par la presse qui avait pho- 
tographié tes prisonnnîers vivants, 
après leur capture. - (Intérim.) 


curité des Nations unies, réuni à 
fixris clos, vendredi, s’est abstenu 
de coodanmer expressément le 
coiq) d’Etat, mais fl a cependant 
exprimé sa « très grande préoc- 
cupation », face a révolution de la 
situation. «L’incapaci^ des res- 
ponsables eivib et mîlitams à ré- 
soudre leurs d0érends par des 
moyens constitutionnellement re- 
connus a augmenté cette préoc- 
cupation », devait estimer le Fran- 
çais Alain Dejammet, président en 
exerdee dudit Consefl. 

Vingt-deux pays africains et sept 
pays asiatiques et proebe-orien- 
taux, qui om proposé de fournir 
des troupes, devaient se réunir, 
vendredi, avec les responsables du 
département du maintien de la 
paix de rONU, pour préparer te 
mise sur pied d’une force d’alerte 
au BoTundL - (AFR) 


Le long du Niger, les paysans maliens ont quadruplé en dix ans la production de riz 


SÉGOD(MAÛ)' 
de notre emùyé 4 >^al 

Cest un condenk de rhiàoire 
de TAfoque noire du XS‘.riâd& Un 
Heu de rebdez-^us exceptionhâ 
qui a vu défilée tes coIods feançais 
et leurs rêves. lés pins .fous, les 
élites afiicazaes et un sociafiaDe à 
la mode de Moscou ou de Pékhi et; 
nouveaux vends^-ies représentants 
de te Banque mondiale avec, leur 
vade-mecum libéraL Oui, c’est cèla 
rOfiSce du Niger: une entrqpnse. 
hors du ccunnum âéée pat te: colo- 
nisateur au lendemain de la 
Grande Guerre pour nustfte en va- 
leur des terres Irriguées par le 
fleuve Niger et dont l*histoiie 
mouvementée aura reflété les er- 
reménts d’une bonne partie du 
continent soir. Or, aujourd’hui, 
rOfiSce du ïûger se pente mietix. 

Restructurée, rentzepEise a perda 

de sa superbe, mais les agri- 
colteûs attachés à ses -terres 
vivent mie ux que leurs aînés et af- 
figtient des. rendements de lizHpn. 
n'ont pgp K envier à ceux'des Asâa- - 
tiqnes— 

Jtfli dhi d’cefl de FHiâoire pour 
une enti q u i se - créée dans tes an- 
nées 20 pour approvislormer la 
Rrance eni coton et, accessoire- 
men^ {uodizire. du nz pojur foire 
{fi^uàailtrete fomIned’AOE Sorte 
p^er, l’idée est séduisante;. En- 
voyé par le gonvcxnément, on 
jeune îngénienr Emfle Bé> 
Hme, avait Qüs en évidence (tessce 
qui était le Sondm français - te 
Mali actud - ose pteine aHuvion-. 
paire, vaste commute moitié de la 
Ppi g i q ne , qui pouvait être tetigoée 
par simple gravfration en mett^ 
^profit Pandmd^ du fleiiye Ni- 
ger redécouvert à la même 
époque. J : ■ 

Encore falteî^fl constniire des 
banages èt cieusex une cê nt ai n e •; 


de kiloinètres dé canaux. L’argent 
n’est pas un problème - au moins 
an début E viendra de la métro- 
pole. La main-d’œuvre, elle, sera 
reentée sur place, par là force. Les 
«yalontaîres » devjendiait des mi- 
fitaires de te « coloniate », comme 
Dramane Diana, Fan des:uhhD^ . 
témoins de .ee chantier pharao- . 
nique, retrouvé dans un village 
proebe de S^oii, siège htefoiique 
de l'Office du Mger. *Cétait en' 
394(1 E yA-ea une rÿle dans notre, 
vfllqge: gavais vnigt et un ans, et ma. 
jUrrone était enceinte. Les milrliaires 
ftançoBant rassemblé les Jeunes dû' 
vWt^ et nais onf laâsé le choix: 
partir en France se battre contre les 
ABemands ou rester là et construire 
lebainge.» . 

HTOVABUe MMIM>WIVRE 
Crâne et barbichette 

Uanche, le rescapé du baiiage de 
Mazhate rre regrette pas les années 
de bagoe. «Le barrage il^aft le 
conslnnTe.rensuî$fier. Avant, ici, il 
TiV avat-qae des fauves et des oir 
seaux», dk-ü d’une.voix Ibiznaîzie. 
De fo^ te légion était déserte et 
pour expkHtérles nouvelles terres 
irrigués, l'administtatioa va faire 
venfr ifluateois milliere d*iDdfviihis 

anacb^ dé force à leor légion na- 
tale, te sud du Mafl et r actuel Bur- 
kina l^saPitoyabte main-d’œuvre 
taillable et corvéable à merci - 
Le résultat ne pouvait qu’être 
décevant A la fin de la guerre, 
rOfltee du Niger l’une des pbis 
inqjogrtantes eatrepnses d’Afiiepe 
de l’Ouest: fl emploie près de . 
6 0 (X 1 « dctioiw » sons ^ 200 sq»- 
txtes - exploite. 12 000 hectares, 
àlois qù^ mtnînn devBîeiit être 
mis! en irâleor - pour un coût esti- 
mé entre 20 et 25 milliards de 
francs O^aleur 1960). 

OD se débazz^sma du vidçste 


Un vieux proiet plein d' «venir 



Emile BéBme, mais on ne fermera 
pas l’OfiSce, devenu un Etat dans 
FEtat Au contraiie. Cest la fuite 
en avant La superficie irriguée 
passe à 40 000 b^Aarès Oe riz dé- 
trône le coton, dont les rende- 
ments sont quatre frifr plus foîbles 
qu’au Soudan btîtaanique), alors 
que tes qudque 35 000 «colons» 
sont mécontents de leur sort et 
que l’ardoise augmente pour la 
méfropole : 14 miQjaitis de fianœ 
supplémentaires engloutis entre 
1946 et 1955. 

« éLâmAnrr Buuic » 

Qsnservées tant bien que mal 
riarw unemaisoactdoniale.eDdor' 
mie sur les be]^ du Niger, tes ar^ 
chîves de rOCBce, avec fems dos- 
siers copieusement saupoudrés 
d’insecticide foute de mieux, ra- 
content cette coûteuse déconfiture 
dénoncée à l’époque avec vÂé- 
mence par le jouiiiaUste Raymond 
Cartier. îhD(& que ragroDome Re- 
né Dumont pariera de résultats 
«décevants», un rappœt de 


pection des finances commandé 
par Paris en' 1956 conclura sans ap- 
pel: te pTogramme est «un 
échec». 

Et |] va te rester dans fe jeune 
Mali indépendant et socialiste qui 
hérite de ce premier « éléphant 
Mme » au début des aimées 60. 

Du prb du liz ou du coton à la 
fisnmfoire des semences et des en- 
grais, rEtat-propriétaire décide de 
tout Jusqu’à interdire de reimpier 
le riz, car «la TêvNutian n’avance 
pas à reculons ». On imagine te ré- 
suttaL Si les efiectifs de TOffice ex- 
plosent si la coituptibu se répand, 
te {soduction dé^gole en des- 
sous de son niveau d’avant l’indé- 
pendance, en défrit de l'accroisse- 
ment des surfaces irriguées. 
D’exportateur, le Mali devient im- 
portateizrdeiizeaT968. Quant au 
cote®, qn! était 1a raison d’êbe de 
te cr^on de l’Office, sa euhute 
est abandonnée en 1970 : dans le 
sud du pays, d’autres régjcms 
prêtent mieux sans avoir besoin 
d’être irriguées. Le Uentenant 


Moussa Itaoré, tombeur du ré- 
gime de Modîbo Keita en no- 
vembre 1968, n’est pas un doctri- 
naire. A l’inverse de son 
prédécesseur, te coDectivisation et 
la centralisation ne sont pas pour 
bd articles de foL Cest ce qui va 
sauver l'Office, ctmjugaé avec 1^ 
troduction de variétés de riz qui 
ont pennis la «révolution verte» 
en Asie. Conjugué ausri avec la re- 
découverte par 1a communauté in- 
ternationale, au lendemain de la 
terrible sécheresse de 1973 au Sa- 
hel, de ce filet de sécurité alimen- 
taire sans équivalent qu'est la zone 
sous tuteDe de l’Mfice du Nîgez 

TnUE FONOER 

A partir de ce moment, l’Office 
derient «un tieux projet rie déve- 
loppement plein d'avenir». En 
1986, tes Piois-Bas et te France fi- 
nancent la luemière tranche de la 
zâialrilitaticm du système d’injga- 
tion et ia ccmstruction d'un centre 
de formation. Brutalement, dans 
ces zones, le rendement de riz est 
ffiultqriié partis et VOSce du Ni- 
ger s’avère très vite incapable de 
décortiquer la totalité de te pro- 
duction. Les assodations de pay- 
sans et tes producteurs indépen- 
dants acquièrent leurs premiers 
moulins. L'Office voit son mono- 
pole entamé, il ne va plus cessa 
de s’effilodier. 

Réduit au seul entretien des ca- 
naux d'irrigation, l’Office ne 
compte plus aujourd’hui que quel- 
ques centaines de salariés. Ses 
quatre rizeries, ob la câéale est 
décortiquée, Iriandiie, glacée, scait 
à veodre. Le gros matériel est à 
ratotdon. Quant aux agriculteurs. 
Os commerdaliseot librement leur 
production, multipfiée par quane 
en dix ans. Les viùages de la zone 
ont cessé de se dépeupler. Et te 


Mali est à la veille de redevenir au- 
tosufifisant en riz. 

Un seul verrou subsiste : celui de 
la propiiété du sol. Les bailleurs de 
fonds - Banque mondiale en tSte - 
veulent que « la terre appartienne 
à ceux qui la travaiTlent », et non, 
comme c’est te cas depuis Emile 
Bélime, à l'Office du Niger. « Ce se- 
rait une erreur de changer le sys- 
tème, assure factuel président de 
l’Office, le docteur Fernand Ttaoié. 
Les terres irriguées sont un investis- 
semenr. propriété de la nation tout 
entière. Si l'on donne un titre fon- 
der aux agriculteurs, on court le 
risque de voir se constituer de 
grandes proprides. » «Par ailleurs, 
ajoute-t-il, si un paysan refrise de 
payer sa redevance sur Veau, au- 
jourd'hui, on peut lui retirer so 
concession. Lorsqu'il sera devenu 
propriétaire, nous n'aurons plus de 
moyen de presion. » 

Ultime argument, us peu pons- 
riéreux dans un pays converti au 
Hbéralisme en même temps qu’à la 
démocratie, celui du caractère 
stratégique de la culture du riz. 
«Le riz est une céréale stratégique 
au Mali, dit M. Traoré. Si l'Etat pri- 
vatbe les terres, il s'enlève un instru- 
ment de contrée. Que ceux qui ne 
veulent plus_fiüre de riz aillent ail- 
leurs.» 

Le combat du patron de l'Office 
est perdu d'avance. Les baiiieurs 
de fonds sont décidés à régler le 
problème au profit des cultiva- 
teurs, quitte à prendre leur temps, 
n teur restera ensuite à résoudre 
un proUème adtur^ d’envergure : 
foire ea sorte que Paigent gagné 
par les producteurs de l’Office du 
Niger aOIe s’investir ailleurs que 
Hans de presti^eux niah impro- 
ductifs troupeaux de vaches. 

J&m-Pierre TuguoI 
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ÉTATS- 



-UNIS Une violente ex- 
plosion d'origine criminelle s'est 
produite, samedi 27 juillet, vers 
1 h 15 (7 h 15, heure de Paris) dans te 
parc ol^pique du Centenaire, âtué 


en plein centre d'Atlanta; faisant au 
moins deux morts et une centaine 
de blessés. Oéé spédalement à l'oc- 
casion des Jeux olympiques, ce parc 
était le lieu de rassemblement te 


plus populaire de la vOte. • LES J. O. 
ont souvent été utilisés comme tri- 
bune potitîque, qu'il s'agisse de l'ex- 
ploitation qu'en avait farte Hitler, en 
1936, jusqu'aux différents boycot- 


tages des années 1976, 19S0 et 19SA 
en passant par l'attaque des Palesti- 
niens .de l'organisation S eptem bre 
noir, à Munî^ en 1972. • CETTE EX- 
PLOSION intervient alors que tes en- 


quêteurs ëxduent de ptes-ên plus la 
possibilité qu'un mdd^t méca- 
nique soit à l'origine de te dbpafi- 


lion du BoeiiM de te TVIM qui a'fàit 
230 victimes, te 17 juiltet. 


Attentat à la bombe dans le centre-ville d’Atlanta 




'i'. 


Selon le FBI, le premier bilan de l'explosion qui s'est produite dans la nuit de vendredi à samedi s'élèverait à deux morts 
et à une centaine de blessés. Le Comité international olympique a annoncé que les Jeux se poursuivaient 
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ATLANTA 

de nos envcy& ^)édaux 
Ramin Massis, un avocat de 
trente-quatre ans, raconte : as- 

sistais au concert de rhythm and 
Mues au pare du Centenaire, le ne 
me souviens pas tellement du 
SToupe mais on passait un don mo- 
ment et, tout à coup, dans un coin à 
droite de la scène, j'ai senti un choc 
sur mes Jambes et J'ai vu des gens 
courir. Je me suis mis à courir aussi 
et, ensuite, j'ai marché tris vite 
parce que J'ai pensé qu’il ne fiiUait 
pas céder à la panique. Le policiers 
ont bouclé le parc. En cinq minutes 
ils ont fait du bon travail. Les am- 
bulances sont arrivées tout de suite. 
n y avait à peu près JS 000 per- 
sonnes dans le public. C’est in- 
croyable et pourtant c’est l’Amé- 
rique. Ces explosions, ces attentats, 
ça arrive partout dans le monde et 
nous, on ne pense pas que ça puisse 
nous arriver chez nous, aux Etats- 
Unis, on se sentait immunisé et 
maintenant ça arrive... » 

La fête a tourné sulntemezit au 
cauchemar. L’explosion s’est pro- 
duite à 1 h 15 du matin (heure lo- 
cale), sur une des deux tours 
d’images qui entourent la scàne. à 
Vheure ob des nûUieis de badauds 
déambulent dans les rues de la ci- 
té olympique, décontractés, sor- 
tant d'un cafê ou d’un concert, 
une bière à la maîn. Le parc du 
Centenaire est situé en plein 
centte-vUIe, aux abords de l’im- 
meuble de la chaîne de téléviâoo 
CNN et du centre des congrès. 
Steve sortait justement d’un res- 


taurant: ^J'étais à moins de 
200 mètres, fai entendu une petite 
et une forte déjiagradon compacte. 
fai vu 20 à 25 corps sur le soL fai 
eu l'impression que mon oreille 
gauche sortait de ma tète ». 
Charles Mc Nash confirme: 
« Cétait une très grosse esplosion. 
fai vu les gens s'affaler par terre. 
Cétait vraiment une grande ex^o- 
sion. fai senti la chaleur sur mon 
visage et Je me suis retrouvé avec 
mon short déchiré, fai vu sept ou 
huit personnes blessé aux Jambes. 
Elles étaient allongées par terre et 
le sang coulait » 


Une explosion dans le cenfrc-ville d'Atlanta 


nnaiVENTION RAPIDE 
lOus les témoins s’accordent à 
dire que les services de secours 
sont intervenus très rapidement. 
Les services de sécurité ont vite 
boudé les lieux et de nombreuses 
ambulances ont été dépêchées sur 
les lieux du drame qui étaient sur- 
volés par cinq ou six hélicoptères. 
L’hôtel Mariott où est Insùülé le 
Comité international olympique 
(CIO) a été inunédiatement inter- 
dit d’accès par la garde nationale. 
L’ampleur des dégâts a surpris 
plusieurs médecins. « Cétait ef- 
frayant, expliquait par exemple 
David Loya. üyavaitune vinffame 
de personnes allongées, touchées 
aux jambes, aux épaules, dans le 
dos. Les gens criaient fai vu de la 
Jimée. Les médecins sont tout de 
suite arrivés. En cinq minutes, ils 
étaient là, ils ont fait du bon bavail. 
Cétait eiarémement bien organisé. 
J'ai vu, à côté, des morceaux de 



ton, il s'agissait sans doute d'une 
«sorte d'engin esplosff». Un re- 
porter de C&S aimoDçaît qù’Q 
s’agissait ^d^itivement» d’une 
bombe tan d i s qu’une autre diaî&e 
indiqué que deux autres bombes 
auraient éU découvertes à Atlan- 
ta. 


Comme si une guhuaine dé^ 


métal Je ne peux pas en dire plus. U 
y ovah une énorme ctAonne de fu- 
mée. Cest un choc incrojmble. Vous 
sentiez le soi0e. R y avak tellement 
de gens à terre, il y awit tellement 
de sang... R n'y avait qu’une ving- 
taine de blessés réellement atteints 
gravement tous les autres ont été 
évacués cranquj7f^«mt • 

Samedi 27 juillet, en fin de ma- 
tînée, le bfian était d'au moins 


deux morts et d’une centaine de 
blessés, selon le TBl et les spé- 
culations àüaient tkm liain sur les 
causes de l’explosicHi qui est suc- 
vetme dix jours ^nrës la destruc- 
tion en vol du Boeing de la TWA: 
attentat criminel ou accident 
technique ? L’bypotbèse d’une 
bombe était avancée par la chaîne 
CNN. Selon le porte-parole dn 
mmistère de la justice à Washîng- 


«BIHirr DE VERRE» 

Selon un fêmoin, une lumière 
bleue a été ràe avant Texplosk» 
qm ne lui semblé pas de forte 
puissance. Un autre ne parle pas 
de lumière mais dit que Texplo- 
sioa a été violente... Les témoi- 
gnages sur la panique qui a suivi 
l’esplosioa sont ausâ con&adic- 
toires. Rosalind. Wflliams, une 
vendeuse de T-shirts, était înÀal- 
lée à' un bloc de l’explosion: 
«Quand fai. entendu i’ej^orion,- 
dit-elle, Je sams que Citait une 
bombe alors que Je n’en avais Ja- 
mais attendu avant LesJUcs nous ' 
ont donné cinq minutes pour ptfer 
bagages. Je pense que les /. O. sont 
terminés. On à payé A 000 dollars 
pour avMr l’enjRacement mais tant 
pis pour ce que fai investi ce n’est 
pas très grave quand Je vois toutas 
ces ambuldnees. Je ne conqtrend 
pas ce qui se passe; la semaine 
dernière tout Âoit à la fête et au 
bonheur.» 

Un étudiant dé Boston, Justin 
Delay, vingt et un ans, était venu 
passerle week-end h Atlanta avec 
un ami ; « On a entenda comme un 
bruit de verre, niconte-t-ü, puis 
une explosion. On a été projetés 
contre un mur par le souffle. 


sonnés nms poussaient Les g 
sont .couMiiés. On ne voyait , 
sol s^enient des tites. » «Noué : 
Âions au vntdge ^obal éPÀTT aÜ 
lesaàùbtes'.tA^rfanMessere^ 
trouvent le soir, i^uté l’amoÿa- 
gnatzice d’un sélectknii^ aib^ 
iIyavait2Süffilètas,dès[u0(asét. 
des Judokas. Pour la plupart dà - 
Cubains. On s*apprëtait b <fder. 
danser quand on a entendu /Is^o- 
sioR... » Le Grâdy Memoclal 
pital qui se ttoùve au cen^ - 
d’Atlanta, à un kilomètxé environ - 
du lieu dé.reaqfiosidn, a accneîlB 
31blâsés. Une quinzaine ont été 
aduûs au sauces des urgences et 
Ton d'entre êôz est mort sur 
place.- D’après Roy ’Zïaiywic, 
chiigieB ortiiopédiste, les nom- 
breux blessés souf&ent pour la 
plupart de fiaebués ouvertes zaï 
jambes et de traumatismes, fiés à 
l’explc^oiL 

Selon certaines sources, citées 
par des chaînes de .tâévisîon;.'un 
musicien d^. groupes' ’Bravis Tûlt 
et Ma^ Stuart, qui se produi- . 
salent ce soir-là ^ la scène du 
parc du Caitenaire. aurait repéré^ 
un paquet suspecL 11 l’aurait, db-s^' 
serrê de près avant d'appetet la 
police. Après avobr examiné le pa- 
qulx oefie-d axnaft commencé à 
foire évacuer les fieux. L’eJ^losibn 
se .serait produite juste à ce mo- 
ment. Selon plubieuis témof- 
gnages, une bonne partie du po;- 
bfic amralt d’abtnd^ à vm'feû 
d’artifice, foîsant partie . du spec- 
tacle. 
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ANALYS 


Une tribune idéale pour des revendications politiques - Xes eDqu^et^ n'pnf 


Une conférence ministérielle 
sur le terrorisme, dn Groupe des 
sept pays les pins industrialisés 
(G^ se tiendra le 30 jnîDet k Pa- 
ris, avec la participation de la 
Rassie, conformément à nzie dé- 
dsion prise Uns da sommet dn 
G7 fin juin à Lyon. La réunion 
regroupera les ministres des af- 
faires étrangères et de l’inté- 
rienn Selon le porte-parole do 
Quai d’Orsay, « des mesures 
concrètes et précises seront êta- 
diées » qui s’appDqueront pour 
les pays concernés, mais elles 
« intéressent aussi l’ensemble de 
Ut communauté intematUmtde ». 
«Le fait mime que cette confé- 
rence se tiauie dès le mtris de Juil- 
let et que les huit Etats y strient re- 
présentés (...) manifeste une 
détermùiatmtt commune à se mo* 
billser contre le terrorisme », a-t- 
D ajooté. Seul manquera le se- 
crétaire d'Etat Wanen Christo- 
pher, qui se fera représenter par 
Peter Tamoff, secrétaire d’Etat 
cfaaigé des affaires poUtiques. 


LES JEUX OLYMPIQUES ont souvent été utilisés 
dans le passé à des fins politiques ou de propagande. 
Mêlant sans vergogne anneaux olynqnques et croix 
gammées, Hitler avait fait des Jeux de 1936 à Berlin 
une célébration de l’organisation aflemande et de 
l’idéologie nazie. Cest encore en AüemagDe, à Mu- 
nich, que l'olympisme a connu son plus grand drame. 
Le 5 septembre 1972, peu avant 5 heures du matin, un 
commando de huit terroristes de l'organisation pales- 
tinieone Septembre noir avait réussi à slntrodaire 
dans le vill^ olympique endoimi pour prendre en 
otage des sportifo israéliens. Un hah^lAlIe et un en- 
traîneur sont tués dans cette première opération. Une 
lon^e journée d’attente commence. Les tireurs 
d’élite aUemands prennent positkm autom du pavü- 
lon des Israéliens. Tandis que le président américain 
du GO, Avery Bnindage, se résigne à interrompre les 
Jeux, les autorités allemandes restent longtemps par- 
tagées entre la discussion et le recours à ia force. 

En fin d'après-midi, ies AUemands persuadent te 
commando de quitter le village avec neuf otages. 
Trois hélicoptères les emmènent sur raéiopoit inQI- 
taiie de Fûrstcnfeidbrück où un avion pour Le Caire 
les attend. Vers minuit, le bruit court que ies otages 
ont été libérés. La vérité sera connue vers 2 heures dn 
matin. Les poUciers aOeraands ont déclenché une fu- 
sillade sur la piste de raâodronie. Tous les otages et 
cinq des huit terroristes ont été tués, de même qu'un 
pofiaer et un pQote d'hélicoptère. Le drame a fait dix- 
huit victimes. Après une cérémonie souvenir organi- 
sée au stade olympique (e 6 septembre au matin, les 


Jeux repterment dans rapcès-midi, sans les déléga- 
tions israélienne et éarptienne. 

Ebranlé par ce drame, Tolymifisme sera encore di- 
minué par tes différents boj^ttages. A Montréal, en 
‘ 1976, Te Conseil snpéciear du sport afiicain (CSSA) ré- 
clame en vain Texclusion de ia NouveOe-Zélande dont 
les rugbymen ont efiecüié une tournée en Aâlque du 
Sud. ^fingt-neuf afiicains, à l’exception du Séné- 
gal et de la cote d’IvDtre, bqyrattent ras jeux. 

(juatre ans plus tard, c’est rentrée des troupes so- 
viétiques en Afghanistan, le 27 décembre 1979, qui 
provoque te boycottage ries jeux de Moscou par tes 
Américrins et bon nombre de leurs alUês ocâdentaux. 
Les Soviétiques se vengent quatre ans plus tard eni in- 
voquant te « grossier mépris des idéaux et dès hadfizons 
du iTKWvement triympique» par les Américains pour 
ailier au boycottage des jeux de Los Angelâ en 
1984. Rumi les pays satefiites de rURSS, seule la Rou- 
manie passe outre. 

A Moscou, Juan Antonio Samacanch avait été élu à 
la Résidence du GO. U. n'avait eu de cesse de restau- 
rer rautorité et les finances du comité. Les étodiazits 
sud-coiéens avaient bien tenté de perturber l’oigam- 
sation des Jeux de Séoul pour dénoncer les lépres- 
stoos du régime militaire, mais tes villes sontde plus . 
en plus nombreuses à se porter caneSdates à l'iMga^ 
sation des Jeux. Le rêve d'une trêve t^ympique avait à 
nouveau été évoqué par le ptésideiR du GO à Tbcca- 
sioD de Fouverture des Jeux dVUlanta. En vain. 


dans le lonctioimrineQt du Boeing dé la TWÂ 


GénxrdAWouy 


Quelque 30 000 poliders fédéraux et 10 000 militaires 
veillent sur l'ensemble des sites 


ATLANTA 

de nos envoyés uwiaux 

Assurée par ia police de l'Etat 
de Georgje, et la garde nationale, 
la sécurité est maximale aux 
abords du village olympfqoe 
d'Atlanta. Les entrées sont dou- 
blement contrôlées, au détecteur 
de métaux d'abord, puis aux 
rayons X. Sur l’ensemble des shes 
olympiques, ce sont quelque 
30.000 policiers fédéraux, de 
l’Etat et de la ville, qui sont mo- 
bilisés depuis le début des jeux. 
Une dizaine de milliers de mUi- 
taires ont été inclus au dispo^tif. 
La police locale a la responsabili- 
té de ia sécurité de trois des prin- 
cipaux sites: le stade olympique, 
i’Omnl Coliseum. où se déroule 
le tournoi de volley-ball, et le 
stade de Fulton (baseball). 

Deux hélicoptèies survoient en 
permanence le village olym- 
pique. Un incident, survemi le 4 


juillet, avait mis en alerte la sé- 
curité. Une rafale de kalachnikov 
(AK 47) avait été tirée sur le site, 
et une balle avait atteint an 
garde national à la poitrine, sans 
que sa vie soit mise en danger. 
De jeunes volontaires étrangers 


avaient d'autre part été victimes 
de jets de pierre, dans le voisi- 
nage du centre-vOle. « Ces deux 
incidents son! regrettables, mats fis 
ne can.siituent pas une menace sé- 
rieuse sur la sécurité des Jeux », 
avait alors commenté Beverly 


Un homme armé d'un pistolet avait déjà réussi 
à s'introduire dans le stade olympique 


L’arrestation, dans les trfbunes du stade olymplqae, d’an homme 
anné d’un pistolet chargé de Tl balles, niie heure avant Ja cérémonie 
d’ouverture, vendredi 19 jnîBet, avaR mb en évUmice tes dëf^- 
lancesde ia sécurité à Atlanta. 

Cet incident, révélé par on joniaaliste, manU 23 joillet, au cous 
d'une conférence de presse, avait provoqué rembarras des porte- 
parole dn comité (foiganisatten des jein. La personne arrêtée était 
revêtne dten mUfonne d’agent de sécurité et n'avaît ni accréiUtatloii 
ni billet d’entrée. « La seule eiqriicatiatt que l’on puisse donner, c’est 
que cette personne a réussi à Cfitrer et qu’eOt a éU neutn^sét », avait 
dit Lyn May, ruse des poite-parole, en provoquant tes rires Iro- 
niques de son auditoire. 


Harvard, chef de la police 
d'Atianta. 

L’explosion du Boeing de la 
TVIA au-dessus de Loi^ Istend 
n'avait ps Mtraîné de renforce- 
ment visible du dispositif de sé- 
curité. EQe n’avait pas non plus 
paRicBtièrement inquiété le 
Comité internâtioDol cSymplque 
(CIO). «La-séeûrité est notre 
préoccupatiaa prioritaire, quel 
que smt l’endroit où se déroulent 
les Jeux. On ne réunit pas 197 pays 
sans prendre toutes les précau- 
tions », avait noté le directeur gé- 
néral du GO. François Cann^ 
«Nous avons une absolue 
conjiance dans les mesures prises 
par les services américains de sé- 
curité. » Ces derniers n'en 
avaient pas moins renforcé les 
mesures de sécurité à l’aéropoiL 
M. Cairard avait néanmoins ad- 
mis qu'il n’y avait «pas de risque 
zéro». 


WASHINGTON. 
de notre coiràpondant 

Rien n'est encore ofiStM certes, 
mais une série de dÂaQs fournis 
parles enquêteurs, notammentpar 
le chef des agents dn FBI, James 
KaOsOom, teufbteent la dite <fan 
attentat terroriste pour expliquer 
la destruction bnirâle du Bodng 
747de1aTWA^)el7}uîDet «Nous 
avons des. ttformatims (indiquant] 
qu’s y avait qurique chose dans le 
ciel [proche de Favion]. Piurieurs 
personnes l'ont vu, plusieurs ^- 
sonnes font décrit de la même fo- 
COfL Et « oeJa montent ».<. 

Prononcée, vendredi 26 juillet, 
par le responsable de Fenqute cri- 
mindte, cette petite jfiirase aurait 
de queri raifbicer la -dièse d’un tir 
de missile, bien que' te' Poitagoae 
aftémte de sâteuxdcxities sùroette 
possarifité. Les propos de M. Kalis- 
trom sont d’autant plus sutpte- 
nants que rtanpie^on- ^ se dé- 
gage, à ce stade de l’enquête, . 
fowrise jducOt la thèse cFtme ex- 
plosion causée ptf une bombe. 
Robert Rancis, i nc eTprés i dent du 
Bureau «a*i« pal d e la sécmhë des 
transports (NTSB), a indiqué que 
les enregistrements des deux 
' boites noires de l’appareil setenni- 
naioit de la-même fiâçcm brutale, 
sans dévoQex d’anomalie tech- 
nique, par csemite dans la vtesse 

ou la ixesskm des motencs, «ce 
qui siffrifie qu’à n'y à rirn pour indi- 
quer qu’un moteur s'est arrêté». 
Ces piethitfs résultats semblent 
donc écarter Feiqriicaciân d’un m- 
ddent tsdiiÂ{ue qui aurait eu des 
conséquences catastrophiques. 

Les espexts poursuivent l’exa- 
nwadô bandes magnétignea afin 
de décripter ce «sou brgf, d’une 
fiXKtion de seconde a À6 
té par rmuegisttieur de voix do 
codcpft (CVR). Des ^péeîaEiRes en 
analyse specàate qui étudient tes 
ph^mtees acouÂiques doivent 
airWer piochsteenwnt de Gfonde- 
Brefogne. Ib ptmnônt aider tes en- 
qoéteas aioéticains ù comparer 
Fem^istrenient des boites ooices 
du v(ri de la TWA avec cehi! du 
Boeing de ia Fan Am, victime d’un 
atteotatà la bonibe; ai décônbre 
1988, au-dessus de Lo^erble 
(Ecosse). 

Vendredi, deux'des quatre'mo- 


tems de Favion ont été repérés sur 
le site de Facddent par des pk>n- 
genrs qni fbizQlaient tes fonds ma- 
rné à.Ia redurdie des corps man- 
quants. Robert Brands a qua^ 
Â'« extraordinairement /mpor- 
terae » celte décaitvette qui aè Té- 
vHe néanmcAis dfflSdle à expl^ter 
immédiatêment Qiaqw rfoeteur 
pèse en effist entré trois et quaàe. 
tonnes, et il sera, sdon tes auto- 
rités américames, difficile de les ra- 
mener à la snifoce. 

. Jnsqn’â présent, . . près . de 
140 corps, sur les 230 que tranqwr- 
tait FavUm, ont été retrouvés jrér 
tes ^mgents, àâSm que Roberi 
Hancis a jugé «encottntS>mnf» ét 
qui, sdon Inî, « creiteiucrf augmen- 
ter»!. Sur oe total .111 victimes ont 
étefoimeOémeDt idoitifiées. 
■Compte tenu des dentiers évé- 
nements, la ntise en place dans tes' 
aéroports amAtrafag <]es dlspc^ 
tifs de détection des exploriâ,.afr 
noncée après la xéceme visité, tfe 
M. Ghiton aux fomOies des vie-, 
times, devrait s’acoéléiex Le pré^ 
rident américain avait annoncé- à 
celte occariOQ que les services de 
sécurité fbuflleraient «jrius de ba- 
gages», passeraient aux rayems X 
« davtnrtage de sacs » et exfge- 
rdént « des inspectiors d'avairi-voi 
pour tout arion â destmotfbh ou à 
partir desEtats<Jids».laaa!t^)A 
Maison Blanche n’avalt pas non 
Itius caché que ces mesures aug- 
menteraient te cofit du transport 
aérien et auraient des consé- 
quences sur le' confort des passa- 
eezs. 
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M Le détonznenient vers Miami 
(Fun I>C4b de la compageâe espa- 
gnole Ibeiia reliant Madrid à La 
Hav^, vendredi 26juîDet, s’est 
terminé sans itioteoce par la leddî- 
tion du pirate qnin'étà pas aan& 
Saad M rttain^d rhraMin^ d'Ot^DC ' 
Bbanais^ vivait daTK uq camp de 
tâugiés du sud dn Liban sâon tes 
autorités ë^Hignoles. Il s’est Uvié 
sans difficutefe. La* bombe» qtfg 
menaçait de foire sauter ét^t . en 
réalité un magnétophone récoi^ 
vert d'une fieiUDé d’aiiimiitiui!^’ 
dFoû soriaioat quelques fib. -- (Çbr- 
resp.) : • 
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Démission 



vien 


î5!KhJ??î ** gouvernement péruvien ont remis. 

SbS^T^iïÏÏr’ ®a“«iats i la disposition du président 
AlbŒto Fujimori, selon une tradition qui permet au chef de 

®“ coUabomSn à l'o^on 
ÎJ. 5^ nationale. Exprimant sa satisfaction âce k un cabinet 
sortant ’t homogène et gui a donné de bons risultûts», m. Fuil- 
qu!n prendrait son temps pour réfléchir k une 
TOweDe équipe, bnit en se dëdarant conflant dans le maiTi*î»w 
ne Jorge Carnet comme ministre de Féconomîe. 

Pm aBleors, nn attentat à la voiture piégée, dirigé contre la gar^ 
antî-émeate à lima, a eu lieu dans la nuit du 
25 au 26 juillet, nous dgnale notre correspondante d«n« la capî- 
SeUm plusieurs spécialistes, «rgft e attaque té- 
morgnerait de la réoiganisation d’une tendance dissidente des 
guérOléros du Sentier lumineux dont la majorité a 
lutte année. 


L'année sri-lankaise regagne 
du terrain sur la guérilla tamoule 


COLOBABO. li^ troupes gouvernementales sri-lankaises ont en- 
levé, samedi 27 joinet, une place forte des rebelles tamouls, k 
Farantiian^ dans le nord de l*Oé, au cours d*une opération de 
grande envergure ^sant k regagner le teirain perdu, ces derniers 
jours. Appuyée par l'aviation et des chars, l'armée de terre 
coosolidaît, samedi, ses posttlcns dans cette zone avant de pro- 
gresser plus an sud vers la vffl e de Kflmocbchi, où les Tigres de 
Ubération de l'Eelam tamoul (UTE) ont établi un nouveau quar- 
tier général La goerre civile (kit rage au Sti-Lanka depuis le suc- 
cès miUtaiie Tenymité, le iSjtdDet; par les rebeOes contre U 
base de MiiDattivu (nord-est) et uir attentat perpétré, le 24 juil- 
let, contre en train, k Colombo, qui a fait 70 moits et plus de 
600 blessés. *- (AFE; 


AFRIQUE 

■ ALGteŒ : rez-Firont IslamiqDe du saint (FIS) a accusé, ven- 
dredi 26 juillet, la Bel^que d'êtte responsable du décès d'un de 
ses membres nmt, selon le mouvement islamiste, *sous la tor- 
tur^ après avoir été extradé vers VAJgérie par la. Beigne » où il 
avait demandé arile politique. Dans un communiqué, la déléga- 
tion du FIS à l'étranger précise que Said ben Otiunan, membre 
de la wîlaya de Mostaganem, a été extradé par Bnnelles le 
15 jufllet. - (AfSEeuter.) 

NIGER : les Etats-OiUs ont annoncé, vendredi 26 juillet, dans 
un communiqué du département d'Etat, la suspension de leur 
programme d’aide économique et mflitaiie au Niger « en réac- 
tion à rabandon très visible de la démocratie à la fois à travers le 
coup d’Etat du 27 janvier et les récentes «Sections j(^ffi/di/lezuer». 
des 7 et 8 juOlet, remportées par le général Ibrahim Baié Maî- 
nassara. De leur côté, trois des quatre caindidats malheureux au 
récent serutin préridentid - Mabamane Ousmane, Mamadou 
Tandja et Mahamadou Issoufon - ont demuidé la fonnation 
d'un gouvernement de tranrition, cbai^ d'organiser des élec- 
tions transparences. - (Reuter.) .. 

■ NIGERIA: le Comité des droits de rtaoiiirac de FOND a 
amdSiSQiiÇ'VSuî!Réàr-26 jniDeÇ la jimte nig^ànè-pdur àdh-res- 
pect dés 'Iibectés firndaméitt^à, nôtamment pour avoir apph- 
qué massivexnènt’la'petee'deiD.ort sans garantie- de justice et to- 
léré les exécutions sommaires, les (Usparitions etlatoctoie. Ce 
Comité qui réunit 15 experb hidépendants, a recommandé « des 
mesurer immédiates» pour xétabSr la démociatié'et les droits 
constitutionnels. Le Comité s'est dit « prgfmdiment préoccapé » 
par te fait, que te gouvernement n'a pas abrogé tes déaets qui 
créent des tribunaux spédaux. et à estimé' qu’« il n> a pas de 
protection des droits au Nigéria » en raison de la révocation de la 
Constitution de 1989 . - (AFP.) 

■ SOMAUE: le chef de gnene Mohamed Faiah AldM «n'o 
été ni sérieusement blessé, ni blessé du tout », a déclaré, vendredi 
26 jufllet, son. :* ministre de. nni^eur». 11 a démenti que les 
trorqws de son rival Ah Mahdi aient pris le contible d’Afgoye, k- 
30 Ion de la capitale,'niais a refusé de commenter la perte présu- 
mée de l’aéroport de BaHidogie, k 90 km de M<^adiscia (AFR) 

■ Les chefs Etat de la Conmmnauté économique des Etats 
de TAfrique de FOuest (Cedeao) ont unanimement condanmé, 
vendredi 26 jiiUtet, à l'ouverture de leûr 2* sommet k Abuja, as 
Nigéiia, le comportement des f^ons Ubériennes. le. chef de 
l’Etat gaxabien l’a qnahfié de « honte pour l’ensembie de l’Afrique 
et de la race narre.» Le président ghanéen a dit que la Force 
ouest-afiicaiiie de paix, envoyée, en 1990, au UbéxU, « ne peut 
demeurer au delà d'un certain ^int », compte tenu' de la 
tigue et du coût JinoTtcier de sa opérations. » ^ (A^.) 


AMÉRIQUES 

■ CUBA: le CoasdD dé sécurité de FONU a. condamné, venr 
dredi 26 jufllet, « l’emploi da armes contre les aéronefs civils en 
vol», adressant . ainsi une critique implicite k Cuba dont la 
chasse avait.abâttu, fl y a cinq mois, deux petits aidons améri- 
cains pflotés par des exilés anticastiîstes. La Qüne et la Russie 
se sont abstennes lots du voté de la résolution de New York. 


EUROPE 

■ ALLEMAGNE: des heurts se sont produits jeudi sur le site 
de l’anden camp de concentration de Biicbenwaild, près de Wei- 
mar, dans l’est de l'Allenragne. entre des extrémistes de droHe 
arborant des îp«gnft« néo-nazis et des jecmes partidpant k des 
«camps de travail antiftiscista », a-t^on appris, jeudi 25 juSIet. k 
Weimar. Buchenwald est chroniquement le tbéSlre de i^ovoca- 
tions de la part de groupes néo-nazis. - (AFE) • 

■ Le goBvemement de Bonn va verser deux millions de deusc- 
rh»mayvt an gouvemement lituanien pour le dédommagement 
des victimes du nazisme, concluant amsi prte de trois ans de né* 
gocations, a annoncé, vendredi 26 jufllet, lê mlniittèie allemand 
des afteires étrangères. Les fbnds seront versés pour des infias-. 
trucotres sociales en Lituanie.- (ÂFR). 

■ R0S5IR/AUJEMAGNE: à la veille de la conférence minlsté- 
lielle des pays du G7 sur le terrorisnie qui s’ouvre k Paris, le 
30 juillet, In ministres russe et àllemand des aSalres étrangères, 
Evgueni Printakov et maus Kinkel. se rencontreront lundi dans 
la capitale, française.' Au menu de ce premier entretien entre les 
deoz hommes depuis Ffiection -présidentieUe russe figurent no- 
tamment la sécurité curopéeifflâ et l’épineuse question de la 
restitution des biens cuhîiiels emportés d'Aflemagne par les 
troupes soviétiques k U tiri de .te.seconde guerre mondiale. - 

■ ESPAGNE : les manifestations au Pays basque prenoent de 

l'ampleur. Après San Sébastian la veine, de violents inddents 
ont éclaté dans la soirée de vendredi 26 juütet dans la b^rae 
de Bilbao, à Getso, où ptusieuis dizaines de Jeunes en eago^ 
ont lancé des molotov contre des succursales bancaires 

et un concesstonaiie Cîtroën. Lès manifestant proches 
ganisation sépantiste basgne'FTA sèloii la police, avaient érigé 
des bairicades et incendié une fourgonnette. - (AFP.) 



Le ministre turc de la justice menace de faire 



Le nombre des morts de la grève de la faim ne cesse d'augmenter 


la eomiumauté ooddentale suit avec de plus en 
pte «finquiétude raggravation de la situation 
en Turquie ob in tiboème détenu est mort, sa- 


medi 27 juillet des suites du mouvement de 
grève de la teim dédnché par l*extrtene gauche 


dans les prisons hsqiies. le gouvernement turc 


a lancé vendretfi un ultiaiatum aux grévistesi, 
menaçant de faire intervenir les forces de 
Portbe. 


UN ULTIMATUM a été lancé, 
veiKbedf 26jisUet, par le g o uver- 
nement tnrç aux re^>oxsables du 
mouvement de grève de la faim 
dans les prisons termes. Le sd- 
nistte de la justice, Sevket Kazan, a 
facandî la Twenag*^ (Ttme.îDtefveiy- 
tion des forces de l’mrdre. Le 
Dombredesvictimêsdececaouve- 
menC était, samedi, <k dix après le 
décès, sanieâ mat^ d’une femme 
à la prisrm de Bayrampasa, k Istan- 
bul. Deux autres détenus écaiot 
morts la veille : «ne jeune f a m iie 
de vingt-deux ans, Ayce Idfl Etk- 
men. membre du Ihrtî et Rout ré- 
volutionnaire de lfl)értiion pc^u- 
labe (IM{KP<), qm purgeait une 
peine de p«<s«« de trois ans k la 
prison de CanaUole, dans fouest 
du pays, et celui d’un homme de 
trente-six ans, Tahsin Yilmaz, 
membre de l*UiDon des ccamsn- 
Tdstes révchitioimaires de Itsqme 
(nKB), k la prison de Bayrampasa, 
à istai^ml driüssousX 
« Cest mon uùnne appel, rendes- 
nom to^éVLstes ressc ces oé- 
curions moimèire^ tu nous força 
pas à û^aniso’ une op^u^ des 
força de Tordre», a d&laré, ven- 
dreifl. le mfanstre de la justice au 


coure d’une confér e nc e de pre^ à 
Ankara. «Noos Moutons toujours 
uriSser la méthode de la persuasion 
(-J, une intervention (des (toicês de 
fcitiie] pourrait entraîner la mort 
de 410 ô 60 détenus », a-t-D înrtîgnA 
Le nns&txe a de nouveau acrâsé 
les organisations d'ex- 

trême gauche d’orchestrer le mou- 
vement fl a ré affi rmé que tes déte- 
nus des Faisons de Bayrampa» et 
Umramye, k Istanbul, et de Buca, k 
iBuif, avaiCBt «ùr nn gfbrméces éiCo- 
frfissements pAiitentiaîra en Jcoters 
de formation terroriste », que les 
détenus y (fisposent de (âx. de tâé- 
p'hDDes pcotables, d'armes. R^e- 
tant rime des exigences des déte- 
nus, 2 a déclaré qu’aucun 
ne serait plus transféré d an* ces 
trds prisons. 


VIOiBiCB ai AUeHAOlE 
Selon le ministtee tmc de la san- 
té, 2 070 détenus au total parti- 
cÿent an monvemeait, dont 314 eai 
Bfkve de la foim totale. L’agence 
pro-kurde DEM, basée à Cologne, 
en ADesnagne, a gfmnnçé que les 
détenus du mouvement tenoriste 
kurde PKK avaient rejoint le mou- 
vement vendredi, apïès s’en être 


un tgryipg rtishmeiA L’aggtavation 
de la tiniation suscite des réactiras 
dinqulétude dans les c^ritales oc- 
ddentales aters que les sympathi- 
sants des mouvements <f eÂrèine 
gandie et kurdes lançent un peu 
partout des actions de soutien, 
surtout dans le nord de rEurope. 
Une nouvdle fois les événements 
en coure en Tlnquîe trouvent un 
prokmgement snr le sti aBemand 
où vit une communauté de qu^ 
que deux milIiODS de Ttiics. Une 
série d’attaqnes, de tentatives dln- 
cendie, ont eu lieu ces derniers 
jours contre des magasins, des res- 
taurants, des locaux associatifis, 
nous indique notre coneqxmdant 
k Cologne, Phflippe Ricard. Les 
mouvements de soutien se suc- 
cèdent Mercredi, une trentaine de 
militants turcs d'extrême gauche 
avaient occiq>é pendant pterieurs 
heures le siè^ du Paiti sodal-dé- 
mocrate à Francfort avant d'en 
être délogés par la police. Le 
consulat de Ttinjute k Beffin a été 
attaqué vendredi par des foconnus. 
Des manifestatioos gmüaires ont 
eu fieu en Suisse, k Bflle et à Zu- 
rich, et est Suède, à Stockbohn, où 
une vingtetaie de penonnes osit oc- 


cupé la représentation du Haut 
Comité pour les réfhriés (HCR). 

Les gouvernements ocddentaux 
sont restés jusque-là prudents. Le 
poarte-paitde Âi gouvernement al- 
lemand, Peter Haussmann, a ^)pe- 
lé Ankaia, vendredi, à «tout jbiVv 
pour Aliter de nouvéfiâs iéetima»^ 

Le ministre allemand des affaires 
étrangères. Klaus Kinkel, a écrit à 
SCA homologue. Tknsu GDer, pcuir 
souligner que Bonn attendait 
cTAnfcara la mise en œuvre laj^e 
de mesures pour améliorer les 
oonditioDs de vie dans les prisons. 
Le mmistre de Fintétieur, Manfied 
Kantiret, a déploré la f^on «gf- 
Jrayante dont la rriotfons à Tinté- 
rieur de la Itirquie dégénèrent en 
violenca en Allemagne », et estimé 
que la Ihiquie « doit éeateler ptes 
intensfvement d Tamilioration da 
droits de l'homme». A Bruze&es, le 
commissure européen dta^ des 
relations exteiieuies, Hans van den 
Broek, a lui aussi fait paît de sa 
«profonde préoccupation». La 
pression monte an PaDdement eu- 
ropéen, où certains responsables 
menaçent de remettre en cause 
l'aide apportée k la Ihrquie s au- 
cune scdiuioo n’est apportée. 


La visite du docteur Sener à la maison d'arrêt de Bayrampasa 


ISIANBDI 

de notre envoyée spéciale 

Le docteur Hatati Seirei; nu racflo-anesthé- 
tiste de jencxn k Istanbul, est eiUré, v en dr edi 
nùdi 26 jidUet, avec dix-sept autres si^afistes, 
k la malstm d'airCt de Bayrampasa, k la Usièce 
de la capitale. J1 en est ressorti vers 18 heures. 
Pour la prenüère fois les grévistes de la faim, 
membres d’oiganisatioDS èéextrème gauche en 
hitte contre les menaces de trarisfatt loîDtams 
et, de mises à l’isotenuott;, cmt accepté de pa|^ 
comité de bônnavoiordés»,msôs xaèaa 
d’entre eux- n’a accepté' de soins ni mtone un 
txamen médical complet, «qui serait d^à une 
entorse au sérieux de r\otre détermination ». 

Encore sous te choc, te docteur Seotf a gagné 
k si^ de la chambre des médecins dont 2 est 
membre et qrd av^ pris cette initiative de « la 
derràire heure». Durant la visite de la prison, 
ungréviste est décédé tlkhsin 'ÎSmaz, trente- 
six ans. Un xnédedn légiste-du comité constate 
lamortsuridace. 

le docteur Sener assure d'emblée: «On nous 
avait rràs en garde contre ie risque d’être retenus 
en otage. R n’en a rien ^ lediahgue a été très 
ban. Moi-méme/avoB da soupçons sur le fibre 
choir des grétûtes (i»r rapport k la cfirection de 
leurs oigardsmions pc^quesj. Ma eomersa- 
tions m’ont comarincu. Les déclarations q^cfeSes 
ont menti. Qiacun s'est fibrernent engagé dans 
T^ire^ Tbus veulerti en sortir, mais pas avant 
d'avoir obtenu le rrtoirr â la situation tTavaru le 
5 niai » [date du décret xomistétiel p ré v oy ant 
transferts et isrflanentj. 


Puis te docteur prend ses quelques notes 
gnfiftnmées dans la prison, pour ne pas oublier 
de dire l’essentiéL Un état des fieux en quelque 
sorte «Après la procidura de notre errtrée au- 
torisée, au bout de huit Jours de démarches, et 
T i m av e n tion du bâtonnier d'Istanbul, TbrgutKa- 
zan. expEque-t-3, la représerdants da péviaa 
nous ont dit qu’ils acceptaient notre viàte. Nous 
avons vu la dàenus séparément Quioonte-sept 
sont en grève de la faim totale depuis soixanto- 
hait jours, ne prenant ^’un peu d'eau et, encore, 
au ffôuôx-à-piutte, ava de grande diffiaütés. » 


wamiia t lainrvouMiTti 
«IXxrsept détenus, dora sept jeûna femmes, 
sont dora un état très grave, pxéâse le docteai 
Sener. D'ici quelquajours, 2s seront perdus éib 
continuent La plupart risquent une mort rapide 
pour cause de reins bh^és, poumons infect ou 
hépatite. Tbrû; enfin, sorti à Tagonie, privés de 
conscience réflexes morts; la vue éteinte de jaçon 
irréversible. Beaucoup ont la yeux bandés, car ^ 
ne supportent plus la lunriére. Par ailleurs, vingt- 
deux outra personnes sont en grè^ de lafitim 
depuis dnquarrte-druj jours, mais pas totale: 
eûa absorbent de Teau avec un peu de citron, de 
sucre ou de sel, ou du thé, ou du riZieuL Dans 
cette dewàème équipe, comme ib VappeRent, 
tirés sont très mal proche de rogonte, et Tun 
vient de mourir sous nos yeux. Erifin, vingt-neqf 
outra jbrrt une grève tournante, r^oints jour 
après Jour par de nouveaux grévistes. Si le mou- 
vement se poursuit; 2/oid s'attendre à une ving~ 
laine de morts dans la tout prochains jours. » 


Le docteur Sener rassemble ses feuillets 
épais. « Nous sommes toujours prêts à la aider. 
Mas notre déontologie conforme aux déclara- 
tions humanitaira de Tbkyo et de Malte, nous 
bbSge à respectir leur volonté de n’accepter ou- 
cun soin. Tous sont conscients, à part bots. Tbus 
nous ont déclaré tout traitement » 

Alors que le comité s’apprêtait k quitter la 
ixison, des détenus ont fait la toflette de leur 
camarade labsin avant de te veOter te suit. La 
dépooflle devait quitter Bayrampasa same- 
ffiZ7. La veiOe, sur la rive asiatique du Bos- 
phore, un curieux entenemeot avait eu lieu. 
Cdni (fun autre grériste décédé dans une pri- 
son d’Ankara, qui s’est déroulé sous TceO de 
polîcjere et des tares parents dont la pr é s e nce 
avait été tolérée, et dans un tout autre cime- 
tière que celui choisi par la famille. Avant cette 
mise en te^ voisins et proc^ avaient été sé- 
rieusement matanenés et les journalistes refou- 
lés. Toute la journée, des hélicoptères volaient 
dans le ciel d’Istanbul où de nombreux 
contrôles routiers avaient bloqué la circulatiCA, 
A Anloia, la tension était encore montée 
d’un cran knsqu’on a appris que des pc^teieis 
en unifbrme dâBteient aux cris de « nous défen- 
dons la patrie contre la divisions» taïufls que, 
dans raprès-midz, la télévisiOD reteansmettaît 
en direct le discours du mlinstre de la justice, 
Sevket Kazan (islamiste), qui lançait un « der^ 
nieraveriisseme/Tt(aux gréristes de la fin) avant 
Tintervention enfbnre dans la prisons». 


Darriene Roiuzrd 


Domingo Cavallo, Tartisan du « miracle économique » argentin, 
a été limogé par le président Carlos Menem 


BUENOSAIRES 
de notre eàrn^ndante. 

Mb^eai^ntin de récODomie 
depuis phis de dnq ans, Dmningo 
CavaDo a. été fimogé par le p^ 
rident Carlos Menem, veiulredi 
26 jtdDet U a été aussitôt rempia- 
oé par le président de la Banque 
centrale, Roque Fernandez. De- 
puis des semaines, Domingo 
vallo, qui avait jnis plusiettrs me- 
sures impc^iulaires.irâarfitire âce 
k ITnqKntame dette de FArgen- 
tine et mettre en œuvre le pro- 
gramme économique négocié 
avec le FMI, était devenu 1a béte 
noire des syn^cats, fl se sentait 
aussi de phis eu {dus isolé au sein 
du goQ versement qu’n percevrit 
peu solidaire des décisions qn’D 
prenait eu son nom. 

Agé de quarante-neuf ans, Do- 
mingo Cavallo avait pourtant 
tâixsl à devenir l’un des ministres 
de réconomte les 0us respectés 
tians te monde, n était considéré 
comme r« artisan du miracle 
économique argentin », l'homme 
qui anit terrai l’inflation» im- 
posé te stabilité,' nîcaUi la crédibi- 
lité de son pays sur les marchés fi- 
nanclers internationaux. Début 
mars, Waizen Christopher, secré- 
taire d'£tat a2zzéricain de passage 
k Buenos Aires, avait qualifié 
M. Cavallo de « héros » pour 1e 
travail accompli Cet élo^ avait 


dé{éa k Carlos Menem qui s’est 
toujours montré fort jaloux du 
prestige dont jouît à Fétranger 
M.CavaSo. 

Les spéculations sur un d^ait 
précipité de M. Cavallo afimen- 
taieut depuis longtemps les 
conversations de salon k Buenos 
Aires, frisant cégufièremeDt trem- 
bler la Bourse. Le tandem Me- 
uem-CavaBo reposait sur on ma- 
riage de caisoa. Caudflio populiste 
converti an libéralisme, M. Me- 
nem affinnaii que M. CavaDo était 
«je meilleur mirtistie del’éoortomie 
qu 'ait connu TArgentine ». te sl^ 
imprévisible et tapageur d’un pré- 
sidait qui mquîÂah les investis- 
seurs étrangers était compensé 
par FaBure discrète et Fefficacité 
de M. CavaUo. Les succès macro 
économiques Obtenus eigpfiquent 
en partie la réfection de M. Me- 
nem tors des préridentieltes du 
I6mail995. 


ACCUSATIONS 

Après avoir été ministre des af- 
faires étrangères du gouverne- 
ment Menem, M. Cavallo avait ac- 
cepté avec joie, le 31 janvier 1991, 
tepoiteferiltederéccmomie.PrO' 
léssear (Tooiverrité, fbrmé à Har- 
vard, fl avait fait un bref passai â 
la tète de la Banque côtEaie en 
19^ k te fin de la dictature mili- 
taire. Poux imposer les r^es (hi 


FMI et sa pofitiqne d'austérité, ce 
tedmiden avait besoio d’uu aval 
politique que hii apporta le pré- 
sident Menem, baMJe tacticien 
qui sot fiqoider Fhéritage du géné- 
rai ftxon et une kmgue tradition 
de protectionuisme. Car, en poli- 
tique, M. CavaDo frisait figure de 
dflettante au mflieu des intrigues 
qui se trament àan* les couloirs 
de la Casa Rosada, te palais pré- 
sideotieL Honune de conviction, 
irascible, le ministre de Fécono- 
mie avait des rapports difficiles 
avec tes pariementaires. 

Après cinq ans de collaboration, 
la lutte sans merci entre des ambi- 
tions et des intérêts dhrergaüs a 
fini par éclater au grand joun En 
août 1995, devant le Congrès, 
M. CavaDo dénonçait l'exteteoce 
de « mafias» dans Fentourage du 
président Menem et une com^ 
tion généralisée an sein des insti- 
tutions qui Fenqifichait de mener 
k bien sa mission. La gravité des 
accusations provoqua la colère 
des hommes du président et fit 
craindre la rupture. Le ministre de 
Féconooiie réussit à sauver sa tête 
grâce à rintenrention personnelle 
de l’ambassadeur américain k 
Buenos Aires, James Cheek, et k la 
piesrion des mflieux d’afiaires in- 
temationato. 

Mais, peu à peu. les rapp<»ts de 
force avait changé Au cours des 


buit derniers mois, le prérident 
Menem avait réduit les pouvoirs 
de son mmistre de l'économie, 
dont quatre des plus proches col- 
laborateurs, impliqués dans des 
affaires de corruption par une jus- 
tice dépendant étroitement du 
pouvoir politique, avaient été 
écartés. Même si le départ de 
M. Cavallo risque de raviver la 
méfiance des investisseurs, le pré- 
sident Menem, apparemment, ne 
craignait plus rien d’un honune 
rendu cesimnsable de la récession, 
d’un taux de chômage record et 
de l’absence de dynamisme 
économique qui frappent au- 
jourd’hui FArgôitiDe. 


Christitie Legrand 


Luxueuses draperies 
pour vous sur mesure 


LEGRAND 

Tailleur 


Hommes et Dames 


de la retouche 

AU BEAU VÊTEMENT 

Ouiferi JuHiet - Août 

27, rue du C-SepC(;mbrc, PARIS 2' 

Tél ; 47.42.70.61 


R 










ze ■■ lunUI JÜlLUET 1996 


INTERNATIONAL 


Le gouvernement indonésien musèle la dissidence de la fille de Sukamo 

Des accrochages entre fidèles de Megawati Sukarnoputri, fille du père de l'indépendance, et forces de l'ordre 

ont fait plusieurs dizaines de blessés à Djakarta 


27 juillet, à Djakarta, lors d'affrontements 
entre fidèles de Megawati Sukarnoputri. 
fine du père de l'indépendance, et des unt- 


sien (PDI), soutenue par les force de 
Tordre, a pris d'assaut le siège du parti oc> 


Des accrochages oppo»ient en mnien de 
matinée, quelques milliers de manifes- 


tants aux forces de Tordre. Les autorités 
ontchoiti la fin de la réunion annuelle de 
TAssociatioR des nations de TArie du sud- 
est (AsemO pour lancer cette offenave. Si 
Megawati Sukarnoputri semble au- 


jourcThui privée de levier politique, cette 
crise tralût néanmoêis m inaiiûse af- 
facte un syst^ne très verrouillé alors que 
le président Suharto n'a tCMÿnospas dé- 
si^desuoceseur. 


DJAKARTA 
de notre envoyé spécial 
Un conflit entre deux factions ri- 
vales du Parti démocrate Indoné- 
sien (PDI) - un des trois partis au- 
torisés par la Constitution - a 
dégénÂé, samedi 27 juillet, dans le 
centre de Djakarta, en batailles 
rangées qui ont fait plusieurs di- 
zaines de blessés. Les affronte- 
ments ont éclaté lorsque les adver- 
saires de M^fvati Sukarnoputri - 
fine du père l'indépendance Sukar- 
no, récemment destituée de la di- 
rection du mouvement ' ont pris 
d’assaut, en début de matinée. le 
quartiCT gàiéral dn parti, jusque-là 
occupé par les militants loyaux à 
rancfenne équipe dirigeante. 

/^pnyés par un imprestionnant 
décernent d'unités de la police 
et de Tannée, plurieurs dizaines de 
partisans de Suiyadi, élu, le 
21 juin, président du PDI et dief de 
la faction pro-gouvemementale 
du parti, ont encerclé et lapidé les 
locaux tenus par les amis de Me- 
gawati Sukamoputri, qui jugent 
<r inégale » Téiection du nouveau 
président Les heurts ont fait phi- 
sieurs dizaines de blessés, certains 
apparemment grièvement Huit 
personnes inanimées ont été char- 
gées à boid de véiucuies mflitaireSv 
L’atmosphère restait très tendue, à 


la mi-ioumée, devant le siège du 
PDI, ob qudi^jes milliers de sym- 
pathisants de M^wati Sukamo- 
putri harcelaient les policiers en 
tenue anti-émeutes. La foule scan- 
dait « militaires assassins * et 
^Megawati wincra ». 

UNE ÉLITE WqUIËIB 

Une audience accordée, jeudi, 
par le président Suharto à Suyaidî, 
les mises en garde de Taimée et 
une interdiction ofificielle, signifiée 
par la police, avaient laissé en- 
tendre que l’opération pourrait 
avoir lieu dès le départ de Djakar- 
ta des oombrenses délégations qui 
ont participé, jusqu'à Jeudi en nû- 
lieu de jouoiée, aux rencontres an- 
nuelles de l'Association des na- 
tions de l’Asie dn sud-est (Asean). 
En eâfét, d^uis le début du r^ne 
de Suharto, en 1966, la capitale in- 
donésienne n’avait jara^ été te 
théâtre de manifestations d’une 
ampl^ équivalente à ceOes que 
les partisans de M^wati y ont 
organisées depuis six semaines. Le 
20 juin, la dispersion par tes forces 
de Toidre d*un défilé de ces der- 
niers dans le centre-ville avait fait 
une centaine de blessés. 

Dans Timmédiat, la fiDe aînée de 
Sukamo se retrouve sur la touche. 
Son seul recouis est cdid de pour- 
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suites en justice contre les cir- 
constances de Téiection de son 
successeur par un Congrès du PDI 
réuni à Médan (Sumatra) avec 
Taval du gouvernement et des 
forces armées et auqud Me^wati 
n’avait pas participé. La justice 
tfoit commencer à examiner, dès le 
août, les nombreuses plaintes 


déposées pat ses avocats mais on 
ignore ie temps qu'D liû faudra 
pour se prononcée. 

D^m autre câté, seuls tes candi- 
dats qni auront l’aval de SiQOidi 
seront autorisés à se présenter aux 
élections prévues pemdant le pre- 
mier semestre de 1997 pour renou- 
veter 42S des 500 memtees du Kf- 


lement, les 75 derniers sièges étant 
réservés aux forces années. A 
moins que Siÿmdî - ce qui ne peut 
être entièrement exclu - ma- 
noeuvre pour rânt^rei une partie 
au moins des parHaan* de Mega- 
wati, cette detâère risque donc de 
se retrouve^ en 1997, à Fécait d’un 
^stôme politique -qui n’aiztotise 
que trois partis - le Golkar, pto- 
9 >overDeinental, le PPP ou Parti 
du développement uni, d’obé- 
dience islamiste, et le PDI - et ré- 
fute toute notion <fopporitioa. 

La dise ainsi ouverte alors que 
Suharto, âgé de soixante-qninze 
ans, pourrait être candidat à un 
septième mandat présidentiel en 
1998, n’est peut-être pas pour au- 
tant refetu^ 

Megawati Sukamoputrli dont 
Tâection à la présidence du VDi 
s’était réalisée à Tanaché en dé- 
cembre 1993 et n’avait jamais. {du 
aux autorités, a pris la précau&m, 
jusqu'à maintenant, d’afiBcher la 
plus grande prudence, de manière 
à ne pas se couper de la fraction 
de Télite indtm^eime qui sou- 
une fibérafisation du régime 
ou, du moins, commence à s’in- 
quié^ de son inadéquation à une 
société qui a changé en Fespace 
d’une génération, notamment 
parce que l’Indonésie, sous Suhar- 


to, a réussi sou déconàgé ëcono- 
uûque. 

I^vne certaine manike, Mki- 
wati se tetXDizvma «en réservS^ 
la pour-peu qiFèBe 

continue de donner des assu- 
lanœs sur sa modération aux 
cîpanx b^éSdaires du systèmé 
que sont la dasse poüticfM^fitana 
et tes nniieax d'aflfrîres. En outré, 
oite tf affirfe couune uoe partisane 
convâncue du tibér^nne éconcb 
mique et ne teveiù^que, .pour te 
PDI, qu’une vocation à 
peiukaiee ». 

Voilà quelques années encore, 
cette affmre aurait été proba- 
Ûement rapidement étouffée. 
Mais, aqj(»nd’hui, les autorités 
semUent avoir été surja^ par la 
peisfrtance, après Fâectibn de Su- 
tyadi, (Tune fronde inbabitueDe. 
Les appuis à Megawati se sont 
. nniUE^iés, à tdle ense^oe qu’dlé 
reptfoente maintenant un large 
éventail cfi^nfoiis. Même si ^ 
fiidt.par se résorbe^ la crise. ac- 
tuéDe est révélatrice d’un malaise 
qui afitecte une partie au moins de 
Testal^s^ment, alon que Suharto, 
au pouvoâf depuis 1966, n’a tou- 
joms pas dési^ d'héritier poli- 
tique, 

Jeen^Jbm^ Pmtumli 


Megawati, femme discrète mais résolue 


DJAKAICTA 
de node envoyé fécial 
0e avait un nom, GDe amée de Sukamo, 
père de Tindépeodance. Elle a désormais un 
prénom, Megawati, «//te des nuages de 

P 1 l'orage », car eUe est 

née, le 23 janvier 1947, 
^3^ par une nuit de tem- 

/ pète. «ChoqueTî»! que 

I J le pouvoir la hardie^ 

elle rebondit», re- 
_ marque on observa- 

leur local. 0e-mème 

PORTRAIT ne cache pas que les 

autimtés lui ont tait une sérieuse pubSdté 
en appuyant la mancenvte qui Ta évincée, le 
21 fuih. de la présidence du Parti démocra- 
tique indonérien (POI), qui représentait à 
Tr^^ne un amalgame de nationalistes et de 


chrétiens. M^wati a raOuie d’une dame 
disez^ de cette bonne société javanaise qui 
domine la vie politique et sociale de Flndo- 
néâe depuis Tindépendance. Efte n’a pas, 
hJsqiFà lîiaintenant , manifesté le charimie 
qui était un des atouts de son père, grand 
r emueur de foules. Ses adversares ré- 
pètent qiFelle n’existe que parce qu’tile est 
la fille de son pète. Us emt dû déchantec 
Megawati a su eiqdofter les faiblesses de 
la « démocratie à l'indooéâenne »v i^yslème 
rigide mis sur pied pour éviter rédatement 
d’un archipel riche de 13 000 îles et de di- 
zaines d’ethnies. Prudente, eUe ne se pro- 
nonce pas sur un n^ime politique qtn tiesit 
de la monaidiie seml-âective et frit une 
place, dans la Constitution, aux forces ar- 
mées, gardiennes à la fois des frontières et 
de la paix civile. Sa modération a été 


payante. Aux yeux de l’estubfisfiment; eOe ne 
fait pas figure d’épouvantail 0e est ains 
devenue le prâit de raflîeiiieat de ceux qui 
souhaitent une dâégtemeDtation plus ra- 
pide de Féconomie comme de ceux qui, no- 
tamment parmi les jeunes, n’ont pas vécu le 
tramnatûme de la vaste répression de 1965- 
1966 et aspiiem à une bouffée d’oxygène. 
M^awatî traduit les ressentiments à l'eu- 
ccaitre d’un régiine qui sut sortir riTiclonfefc 
de^U pauvreté sans pour autant ^adapter 
anc'cbangemeids qu’il a hê-même enQ^ 
fixés. 

Veuve très jeune, Megawati a été briève- 
ment la femme d’un Egyptien, avant 
d’épouser, eu 1973, Taufik Kiemas, un 
homme cTafiaites indonésien. Le pouvoir 
souhaiterah que la presse locale la cite sdon 
le nom de son époux et non, comme c’est le 


cas, selon le nrxn de M^awali Sukamopu- 
tri, à la résonance très forte dans un pays 
dont Sukamo a foir Fumlé avant de le me- 
ner au boed cTune banqueroute dont fa re- 
levé M- Suharto. 

Megawati n'a fart une disaète entrée en 
politique qire dans les années go en deve- 
nant député du TIH. Au tendemajn des élec- 
tioDSg!&ié[a)esdel993,e^aposé^candi-- 
datuie à la pséskjence réi parti, sans susciter 
l’epifacMisuûm^ du pouv^ Sra âeetioi^ 
i^d'tm ooQ^ extraoixih»B« zé^ 
rabqya en 1993. a néanmoms reçu Faval de 
M.Suhaxta EDe a alors introduit un..$ys- 
tèute d'électica (fiiecte au sdn du PDL 
qu’àkxs habitDé à lecevrrir les ordres (Feu 
haut, 

Aibti ÿest prc^Iée use candîâatute r que 
Megawati n’a ianalsco nfin née- à Pflectkm 


préskIentieJle de 1998. H^xMbëse sans pré- 
cédent; puisque la zéâectirm de M. Soharto, 
par mi Congrès de nulle dâ^oés, if a jamais 
été mntestfg- t%iée de confier la cOréction 
du PDI à des mains plus sages a donc frit 
surface et, en avril, quinze des vingt-tix 
. iitembies cm bureau enScutif du F0 (uû; eu 
l’absence de leur présidente, décidé de 
; cxmvoqugpâm CongïèsrextraOTdiBwg «jpn. 
' ÿest coo^ ^ teilËiic^eage de'M^wati. 
:Ardo»gtil»iàTipi^^^^ pas 

' nx)ins devmbe ÛQ xtcoûre pbm 
swxesrion de M. StAarto Couvrira. A DM^ 
que le confBfc tourne à Fa^ et qtf éDe se 
départisse de sa modératfoo, Megawati a 
désoimais un jned soBdement ancré dans te 
panoranm pr^ique indoiiésien. 


/.-C.P. 


Les pays asiatiques s’efforcent de sortir du schéma d'une « croissance par transpiration » 


HONGKONG 

eorrespondanee 

Le miracle asiatique repose-t-Q 
sur la sueur des enfants, Tabsence 
de retraites et de soins pour tous, 
et la capacité à faire trimer des 
mains misérables pour une bou- 
chée de pain ? Cest sans doute le 
cas, si Ton en juge par la vigueur de 
la réaction des sept pays membres 
de l’Association des nations du 
Sud-Est asiatique (Asean, qui re- 
groupe Brunei, Indonésie, Malaisie, 
Philippines, Singapour. Thaïlande 
et Vietnam), rejetant la demande 
américaine de lier les questions de 
droit à celles de la libéralisation des 
échanges. Ils savent que c’est 
d’abord à leurs bras et à leurs pe- 
tites mains qu'fis doivent le dérai- 
tage de leurs économies et de leur 
niveaux de vie, même s'Qs doutent 
parfois de la pérennité du système 

Un économiste américain de 
l’université Stanford. Paul Knig- 
man, a récemment perturbé tes 
certitudes sur le « miracle as/a- 
tique • en décrétant que lorsque 
ces économies auront p leine ment 
utilisé leur main-d'cetitTe bon ma> 
cfaé pour la paj-er au i»ix fort, leur 
croissance tombera comme un 
soufflet. L’Asie est, eu somme, 
Cfxidamnéc a un modèle de « cncû- 
sance par transpirûiîon, et non par 
innovation ». laquelle serait vouée à 
se mettre au diapason des pays in- 
dustrialisés, quand kr stock de tra- 
\-ail au rabais serait épuisé. 

II est un fait que te ralentisse- 
ment récent des exportations du 
Sud-Est asiatique est quelque peu 
troublant, même s’il fait suite à une 
a pn ée 1995 exceptionnelle, avec 
une hausse de 17% des exporta- 
rioas pour Tensemble de te ztms. 

que les Etats-Unis et te )a- 
ooD tes clients de ces 

gJJoiBies. sont en phase tfaccéte- 

ratioD de tour croissance. 

Certes, »a chute du prix des 
^jjnposants et des produlu finis 


éteetzoniques expSque en paitie te 
fort ralentissement des exporta- 
tions de Singapour, de la Malaisie, 
de la Corée du Sud et de Taïwan. 
Mais la loi des cycles n’explique pas 
tout Le rythme de ooteance des 
eiqxirtations tiiaîiandaises a été di- 
visé par quatre, passant de 24% en 
1995, à 6 % sur le premier semestre 
de Tannée, alors que tes prévisions 
officielles tablaient sur une aug- 
mentation d’environ 17%. Cette 
dramatique lévisioa à la baisse re- 
lève, semble-t-D, de raisons plus 
structuidles : une part importance 
des exportations de la Thaïlande 
provient d'indurtiies à fort conte- 
nu de main-d’œuvre, qui subissent 
depuis peu la ctmcunence directe 
du Vietnam, du Ban^aderii et des 
Philippines, aux salaires encore 
plus bas. 

Pour la première fois depuis 
1986. le produit national brut 
(PNB) de la Thaïlande %*j probable- 
ment croître de nuxns de 8 % cette 
année, prenant te pente du laten- 
tissement La compétitivité letetn-e 
de la Thaîteiide s’amoindrit dans 
une zone où tes cartes sont rebat- 
tues par te libéralisation et l'ouver- 
ture récentes de cotaînes écono- 
mies, comme le Vietnam et, depuis 
peu, les PhDii^iittes. 

La Malaisie, ^nès huit aimées de 
croissance à phîs de 8 % Fan tirée 
par ses exportations, Ëût face au- 
jourd'hui à une terrible p^nme de 
iDain-d’ceovre. avec un chômage 
qui ne dépasse pas 2,8% de te po- 
pulation active, soit en deçà du 
« chômage fiietionnd ». Les entre- 
prises n’arrivent pas à conserver 
teur persoeneL te coQt du travail 
flambe, et plusieurs grands 
groupes étrangers d’élccti^qus, 
qui disposaient d'usines â Penang. 
viennent d'annoncer leur départ 
ces derniers jours. Aussi, pour 
stopper Thémorease. te goin'ctne- 
mem malais vieiit-3 d'assoscer à 
la fois l’ouvemirc des frontières 


Une activité qui continue à taire des envieux 


^1995 
-imipnvj 
-pl9W ipiée.} 




aux tras'aîlleuis venant du Ban^- 
desfi, dTndonége. du I^ldstan, de 
te TbaSande et des Ptûlipimies ain- 
si que b i^afisation des dandes- 
tins présaits en Malaisie et travail- 
lant hors du secteur des 
ptentations. Q a paiement confir- 
mé quH sélectionnait rigoureuse- 
m«n tes investissMieDts étzangos, 
en privilé^ant ceux qui étaient fbr^ 
tsmeat capitalËtiques sur tes ate- 
fiers de main-d'oeuvre. 

Lorsqu’on sera arrivé au terme 
de b coBz^e aax mains les plus 
pauvres, te miracle va-t-Q se tians- 
fbrmer en mirage ? Faisam écho à 
Fopclmisme général gui prévaut 
dans la régioa, tes économistes de 
te Banque asiatique de développe- 
ment (BAD) n’y croient guère. 
L’exempte de la mutation de Hong- 
kong. de SfogapooT et de Taiwan 
cés'de que ces pays savent sortir de 
ce schéma. Le modèle de dévelop- 
pemest des économies asiatiques 
ne se réduit pas au « pays-atelier ». 
L'oteîter est une étape du dés-elop- 
pement: il permet d’exporter. Or 
exporter 1e fruit du travail des 
bomiaes, c'est, à moyen terme, 
créer un marché intérieur qui pren- 



dra un jour ou Fautre le relais des 
exp(Ktatioa& Et c’est, à phê court 
terme, se donner les moyens d’in- 
vestir, pour réaliser des garés de 
productivité et acooitte te valeur 
ajoutée de ses exportations. 

L'atelier est 
une étape 
du développement : 
il permet d'exporter 
puis de créer 
un mardié intérieur 
qui prendra le relais 
des exportations 


Les économistes de la BAD xe- 
lèvent que Tinvestissement joue 
cteirement un lête dOqgtf danc Je 
dévèloppement de ces pays : jus- 
qu’à 40,6% du H8 en Malaisie, 
40% en Thaïlande, 39,5% en 




Chine, 383 % en Indonésie. Toutes 
ces écoDOBues capitaflsent actud- 
tement sur lênr force de travail 
cfaïQouRrbuî pour coostruîre leur 
conqtetithntié de «temain d’autant 
qu’eOes s'avèrent de phis en {dus 
exigeantes sur le contenu teàino- 
torque des révestissenients. 

0 y aura peut-être toutefois quel- 
ques pæsages dâUcats dans te beBe 
dynamique du développement 
asiatiqiie. Tant que Je mardié rété- 
rleur n'a pas la taiiip suffisance 
pour relayer les exportations, tout 
FéqulQiie de ces éconmntes, et le 
tythme de teur modmnîsatioQ, re- 
posent sur 1e maréden d’exporta- 
tions élevées, qui Uent tes défi- 
cits de paiements courants. Or 
avant qu’une économie comme 
de la Th^lande parvteone à 
expotter des produits de prés forte 
vateur ajoutée prenant te relais des 
produits «pmnres», fl faïufra un 
tenais d’ajustement paidanc Jequet 
le déficit de la balwce des paie- 
ments courants va continuer à se 
oeusex 

« Le temps de réêquiübrage des 
paiements courants de la ThcSmde 
sera prés long qu'm ne Hma^itàt a 


y a iÊr mofr», reconnaît Rajan 2^ 
économiste chez Jardine Ftenrég • 
Brofcrég. à Hongkong. De fort, le 
déficit devrait atteindre cette an- 
née 8 % du PÏB (7.8 % sekm tes pré- 
pMm» nongel^non*' <jp la 

Banque of Thaïlande), contre 73 
% en 199S, et 5.9 % en 1994, soit un 
taux proche de celui atteint par le 
• Mexique à la veilte delà «aise te- 
qt^ », qui, en janvier 1995, avait 
suhn mrés la dévahxation de 
40% du peso face au doüsL Va-t> 
on vers une crise monétaiFe dn 
même ordre Hang cette régioQ du 
. monde? *LaVuSandeestdemm 
cas de figure très dijjÿifrent du 
Mexique en 1995». estime Scott 
Cfaristensen, tonorolstede Janflne 
Fleming à Rangtn>>;: La -Bai^e de 
Thaïlande a pris députe un an de 
nombreuses mesàe^pour ralentir 
le iriveau (rmvestirâement et de 
consommation du ps^s, notam- 
ment par une hausse des tanz dfin- 
térfit, qui sent tonjouis de 13,5 %, 
e:q^ique-t-iL Le sari problèine est 
que tes révesttesems cranmenoent 
àsTmpatieotec 

M&ne si la banque centrale ne 
ptibBe -pas de statistiques sur les 
Sox de capitaux courts, on voit sur 

ies mardhés qœ les fimda inv^iîs à 

court teane tpidtteDt le pays. Mais 
ce réest pK Tessrâtid (hi finance- 
ment de là balance des pmements, 
qui rqioae d’abord sur les révestîs- 
semencs dfrects étrai^ers, et tes 
emprunts à long terme des 
banqnes commerdàles. Pour tes 
^^iaflstes, il n’y a aucun, risque de 
vbtr le baht, la rnonnato jpçaift, se 
décrocher du dollat Mais tant que ' 
l'épargne ' domestîqne de res 
écononües. poux élevée qu'elle 
soit, n’^alera pas le niveau de 

lag5.jnPM tMfiemgnB^ la Tiatif rp rfo 

financement de leur TTindpwriwatfrin 

lestesa une somiK postible de fru* 

gflité. 

VsüérieBnerex^ep^ . - 
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FRANCE 


LE MONDE /DIMANCHE 28 - LUNDI 29 JUILLET 1996 


RÉGIONS Jean-Claude Gaudin a 
obtenu de la Commission de 
Bruxelles une augmentation de 
1.5 nûHiard de francs des aides euro- 
péennes aux reconversions indus- 


trielles. en France, pour la pàlode 
1997-1999. Les régions dites «péri- 
ph^ques» (Breâgne. Poitou-Oia- 
rentes. Aquitaine, Provence) seront 
les mieux servies» ce qui ne manque- 


ra pas de f^re réagir PAbac^ la Lor- 
raine ou le Nord-f^s-de-Calaîs. • LA 
RESTRUCTURATION des années et 
des industries de défense va bénéfi- 
der, elle eusd. d'aides communau- 


taîies. venant s'Rlouia' à Peffort birf- 

gétdre nationaL dont le ministère de 
la défense refuse de préciser la répai^ 
Iftion. «Â sntASBOURG. l'amvée 
d'une entreprise de fret express, qui 


utBiseia lés instailadons abandon- 
nées par Tannée de Pw à Entzhelm. 
provoque les prolestatioiis des rive- 
rains de Paértÿort inquiets des nui- 
sanœs sonores rwcturries. 


Les aides européennes à la France augmenteront pour 1997-1999 

La Commission de Bruxelles s'est rendue aux arguments de Jean-Claude Gaudin, ministre de l'aménagement du territoire, . 
des zones « périphériques » et de celles affectées par les restructurations militaires. La politique de la ville sera, elle aussi, soutenu^ 



en faveur des 


ALORS QUE LES RUMEURS les 
plus pessimistes circulent avec in- 
sistance sur les sacrifices qui seront 
imposés par Bercy, en 1997, au 
budget de l'aménagement du terri- 
toire, jean-Oaude Gaudin peut se 
flatter d’avoir remporté une petite 
victoire européenne. En effet, 
après des discussions seoées avec 
le commissaire concerné, MonOca 
Wulf-Mathies, le ministie de l’amé- 
nagement du territoiie, de la vflie 
et de rint^ratioa vient d’annoncer 
que les crédits communautaires 
dont bénéficiera la France, sur la 
période 1997-1999, pour ^puyer 
des politiques liées aux uécëssrtés 
de la reconversion industrielle, at- 
teindront 2 059 millions' d’écus 
(UnUlUaids de francs) au 6eu de 
1 765 milUoQS d'écus (11,5 tniüîards 
de francs) entre 1994 et 2996. 

Les préfets de région ont eu 
communication, le 25 juillet, des 
envekx^pes dont Os bénéficieront 
au titre de ce que les e x pe r t s de la 
mécanique bnoteüoise connaissent 
sous la formule « aides des fonds 
européens de rot^ctif 2 ». Os ont 
deux mois pour élaborer, en i»rte- 
nariat avec les coOectîvités locales, 
des programmes d’action dont te 
détail et les modalités (les crédits 
européens ne peuvent être que 
complémentaires de financements 
nationaux) seront ensuite n^ociés 
entre (e gouvernement et les autt> 
lités de Bruxelles. 


rapport à sa périphérie. La Bre- 
tagne, avec une enveloppe de 
109 millions d’écus, voit sa dotation 
au titre de Tobjectif 2 progresser de 
21 le Potou-Cbateotes (62mil- 
lions d’écus) de près de 17%, 
rAqtirtaine (123 miffloiis d’écus) de 
15 % alors que l'Alsace ne bénéficie 
que d’une hausse de 11% et 
Rhône-Alpes de 13 % par exemple. 
Les zones de la foçede métfitena- 
néenne - Languedoc-Roasflkxi et 
Provence-Alpes-Côte d’Azur - 
sont, eDes aussL bien servies, alors 
que iss grandes régions traditioD- 
nelles de conversion industrielle 
telles que la Lonaine et ie Nord- 
Pas-de-Calais, même si leurs enve- 
loppes restent très vohunmeuses, 
enregistreDt une majoration rtiati- 
veraent moindre que les autres, 
j’ère charixxinièFe et tidénir;^qœ 
commençant à s’estomper sensi- 
blement. 

Les « tirelires » européennes 
étant nombreuses, le gouverne- 
ment a chetdié aussi à émarger à 
des programmes ad hoc décidés 
par la seule Commission et appelés 


programmes , d'initiative commu- 
naire (PIC). Au titre de Rûnver<ie- 
coiwetskm des rites industriels nâ- 
litarres) notamment, décidé en 
1993. Paob a obtenu 100 milIkMis de 
firancs supplémentaires (560 nûl- 
Eons au &ii des 460iniIBoas pré- 
vus), sur Pensemble de la périü^ 
1994-1999, l’essentiel de cette 
somme devant être dépensé à par- 
tir de 1997. 


NOUVBIE CARIE 
En outre, le gouvernement va 
demander à Biriadles une lévlskoi 
de la carte des régkms (diz-sept ac- 
tueHemeot) susoqrtflries de bénéfi- 
cier des créllts Konver : la vallée de 
l’Ubaye et le basrin de Baicebm- 
nette dans les Hautes-Alpes, la 
zone de Toul et de Nancy en Lor- 
raine, Quimper (Finistère), Apt 
(Vancluse) et le plateau d' Albion 
s’ajouteront aux bassins dej‘à re- 
connns de N&n^ Bourges-Vler- 
zon, Pau-lbrbes, Bordeaux, Lorient 
et Brest, derbourg, Amimis, Ver- 
dun, Mulhouse, Massy et Nantene 
en Qe-de-France. 


Le mimstêre de la défense se re- 
frise, pour te moment à préciser tes 
enveloppes régionale des fonds 
spé^cpxes qvd soviront à, la les- 
tructnration des instalIatiOQs mili- 
taires, mais Ton par exempte, 
que rzte-de-ftaoce r ec ev r a au titre 
de Konver au mmns S2miDioos de 
francs et que la Bretagne - où était 
n y a quelques jours 1e délégoé in- 
tenniotetérid aux restructurations 
müitaûes, Thierry Klînger- sers 
Tune des régiùis les mieux sennes. 
Le maire de Brest, Pierre Manie 
(PS), vient d’engager comme 
conseiller l’ingénieur général de 
Pacmement Jacques Grossi, ancien 
« patron » de la direction des 
ooirstcuctions navales. 

Enfin, la ptAtique de la voie sera 
die ausri soutenue par Bruxdies an 
titre, d’abord, de te reconvetsitm 

î priiii^gllp rian< mie giiïngaîne de 

zones franches, avec 30 nfilBons de 
fiancs par rite sur troôs ans. 

Sont retenus, par exemple, Bel- 
fort, litetseOZe, Le Havre, LeMan^ 
Calais ou Saint-Dider (Haute- 
Marne). Ensuite, pour le pxo- 


gramme euiopéen dénommé Ur- 
bw. (rénovation uibahie dans tes 
quaitios (fifficOes) doté de 160 mU- 
fioDS de francs sur trois ans, cmq 
agglomérations ont été sdecQon- 
nées par le gouvernement : Bastia, 
Cbakm-sur-Saône, Clichy^Mont^ 
fetmeil, Mantes-la-JoIie et Saint- 
Etieune. 

Le disporilif tetritodal et finan- 
cter seuiblant à peu ptès « cadré » 
pom tes lestiuctuiatiODs militaires 
et la pofitique de )a voie, 3 reste à 
M.Gaudm et au gouvernement à 
anêter le ixoirième volet de la poé- 
tique d’aménagement du terri- 
toire; te soutieq au mcmde rural 
Un plan détafilé est prêt depuis 
trois mois, mais Alain Juppé n’à 
pas encore jugé opportun de le 
rendre public, estinumt 

des mesures à la^ipedn- 
cuUdres, peu coûteuses et bien à- 
Uéagéographiquernent»^ Une réu- 
nion cTarbRrage est prévue . à ce 
siqet, à rbôteï Matignon, dans tes 
premtets Jours d’août 


Alain Juppé 
aréservé 
une surprise 
à Laon 






AGr. 


Polémique sur Fimplantation d'une société de fret à Strasbourg 


SOUDAIOTÉ TBOinORIALE 

Pour obteulr ces crédits, U 
France a fait valoir plurieuis argu- 
ments : la restructuration des in- 
dustries de défense et la fermeture 
de nombreux récents vont exi- 
ger des efforts côDSidérables, de 
même que le lancement de la poG- 
tique de la Mlle et de reconquête 
des banlieues. D’autre part, une 
bonne partie des régions de l’Arc 
atiantique, dont Fardent défenseur 
est jean-Pieire RafTarin, ministre 
des PME et pn^'dent de Poitou- 
Cbarentes, sont éloi^iées de l'axe 
majeur de développement 
Londres-Francfort-Milan. EUes 
sont fondées, par conséquent, à 
bénéficier d'une sorte de solidarité 
territoriale au sein d’une Europe 
des Quinze qui a tendance à privi- 
légier sa position géostraté^que 
continentale (qu'accentuera l'en- 
trée de pays d'Europe de l’Ea) par 


UN SUCCÈS en tennes d’aménagement du 
temtoire peut ne pas faire que des heureux et 
peut, mâme, dédendier des poléniiqties. Cest te 
cas avec Tannonce, te 22 jifiOet, par la société 
DHL, fun des spédafistes mondiaux du fret aé- 
rien express, qu’elle va installer un centre de re- 
groupement et de distribution de grande enver- 
gure à Strasbourg, sur l'aéropoit d’Entzheîm. 
Celnî-d dispose de terrmos et d'installaticras 
inoccupés depuis te départ de U'base mili- 
taire 124. cepCTdant, la pert^ective de voir 
surtout, d'enteôdre des avicms décoBer et atter- 
rir pendant te nuit {Hovoque des protestations 
chez les riverains. 

DHL. dcmt ractivité prt^resse de 25 % par an, 
est déjà instaUé sur six piate-formes euro- 
péennes (Belgique, AHemagne, Royaume-Uni, 
Itaüe, Espagne et DanemadO. Le dxûx de Stras- 
bourg constitue un ^nouvel atout dans la 
amp^m mondiale et permettra, dans un pre- 
mier temps, fa création de trais cent cinquante 
empteô dans les tnûs ans. A terme, ce sont miBe 
sept cents anfdois et 740mlUons ^firmes <Tin- 
vesdssements qu/sonr ont hxSqsé te 

Communaioé urbaine de Stiasteurg (CUS), te 
conseO général du Bas-Rbin, le consefi i^jônal 
d'Alsace et te chambre de commerce, gestkm- 
naire de raéropcxL 

Jean-Oaude Gaudin, ministre de Taménage- 


moit du tertibrire, de la vîUe et de rinté^tion, 
estime que cette implantation «est le agne en- 
courageani de la ampétitmté de natte économie, 
en termes de coQtdu travaü, de fiscalité, etderé- 
^ementation du ttan^rt aérim » et « caqfinte 
Stradmag dans son rôle de grande métropole de 
/’est de te jRnnce A. On piédse toutefois, à te Da- 
tar, qu'aucune aide d’Etat à te localisation «facli- 
vités^ en pnnrince n’est pi^n^ dans ce 
ds, la zone de' Strasboûig 'et les ootrepnses 
aériemiâs n’étant pas conoonées par te prime 

d'améDagementduteriihfiig. 

La base aérienne occupait environ 280 hec- 
tares, qui sont fibres depms sqxembre 1994. 
DHL va prendre possession, dûs un pramier 
temps, d’un ha^r qne fatmée utilisait pour 
Pexûretien et la répar^on de ses avions. 


d^MJsewns plainte le moment venu», a ajouté 
M. StoefBer, qui a inédsé : «Tbutesfesnu^ les 
tros mSle ^ de llt^ital de SOmbourg vont être 
survolés par les ofgxireüs de DfK.n 
Des pétitions circulent, et les maires des 
communes situées près de l’aâcopcfft sozitassaB- 
Us par tes appels ^éphoniqoes de leurs otmei- 
toyesra- est inadnJssible que foie été b^brmé 


PËmiOlltS ET PLAINTE A VEMOI 
Ibut le monde, en Alsace, ne partage pas l’en- 
tboostesoM des âus strasbourgeo^ eCest une 
révoftrifon quf se prépare. Nous irons Jüsgu*au 
lxRrtx^teml^AndIéStoefiaeI;InairedeHottz- 
beim, fime des soixante conummes comeemées 
par te survol des avions. Sdon certaines sources, 
une centaine de mülieis de personnes potir- 
latent subir les nuisanc es sonores fiées aux vols 
noctumes. DHL a «TaiBeurs, actorilement, des 
démâés avec la justice bdge à ce prqpûs. « Nous 


convmSaOn consuiOIttVe'de^nTndmn^ de 
Fa^apart», pcoteses Gonstast Reîbel, maire de 
'DnBtenhefan. ■ - - 

Catiurbie Tlantmann, maire (P^-de $txào^ 
bourg et préridoxfo de te CUS, va lânnr,- lundi 
29 jiâeL tes mânes des conmnmes conoécnées, ; 
afin de leor fixanfr une îr^nmatioa conq3èc& 
De sem côté, fassocîatkm Msace-Nanire, qui a 
plis la tète de te «défense d’une pqputetmn d^ 
touché par de nombreuses nufrànces», estime 
e^arxaai» Srsppoàet protection de Peimron- 
oemoit et création d^emplois. Ebur les écolo- 
gistes alfactens, «fes mesuTs qui débutent les 
envois sont souvent tes mêmes qui dOruBent ta 
nottere et Os afiBEmént que «'te^m^DHL n’eri 
qu^tto^nqrtômesdumodedejbntiiamement 
à Jbae tendus qui met les stodB des entti^tt&es sur 
les routes et dans les airs». 


FnoËçtOs Groai^ardetMarcdSattüi 


Tollé contre la réduction de 
l'allocation de rentrée scolaire 


Jean-Claude Gaudin et Eric Raoult inaugurent 
à Marseille les emplois de ville 


LA DÉCISION du premier ministre de réduire l’allocation de re utr ée 
scolaire (ARS) %'ersée en septembre de 1 500 fran» en 1994 et 1995 à 
1 000 francs cette année (Le Monde du 27 juiOet) a suscité de nom- 
breuses protestations. Toutes les associations ofriquent te baisse du 
pouvoir d'achat qui en résultera. La CoofiÛâatioa nationale des as- 
sociations familiales cathoUqnes estime que cette diminution de 
PARS •* contribue à marginaliser les familles les plus modestes ». 
L’Union nationale des associations farafiteles en conclut que « la cré- 
dibilité du processus engagé par le gouvernement pour Âaldir tes bases 
d'une politique familiole amlritieuse est mise à mal »w La Fédération fa- 
milles de France estime qu'Q •< manquera S m^'ards de firmes aux fii’ 
milles au titre de l'ARS ». La Confédération syndicale des familles iro- 
nise sur la transformation de PARS en « allocation de recul soaal », et 
1a CFDT parle de « non-sens ». 

Le Farti socialiste, de son côté, voit dans le choix de M. juppé « une 
tJOUivlle décisùm à canttesens, qui, en pùtalismt tes fiantiUes, hypodié- 
querj an peu plus les chances de notre économie ». Le ftiti commu- 
niste dénonce *>• une iniquité et une injustice rarement atteintes ». Le 
Front natxmoi estime que « ce n'est pas en réduisantes o/des setriaires 
que l'on encouragera la natalité dans notre pays». U n’y a guère que 
BriiBO Bourg-Broc (RPR/, président de te conmissiûix dss afitemss 
culturelles, familiales et sociales de l’Assemblée nationale, pour trou- 
ver qu'3 « s'agit d'un compromis intelRgent entre la nécessaire riguair 
budgétaire et l'aide aur.fonuiles modestes ». 


DÉPÊCHES 

■ CHOISY-U-ROI : Daniel Davbse a été éhimanre de Choisy-Ie-Roi 
(Val-de-Marne), jeudi 25 juillet, par le conse3 mimidpa], rétmi pour 
désigner Je successeur de Louis Luc (PCF), décédé te 11 JifiBet Rvebe 
de 1a mouvance refondatrice animée au sein du PCF pu Guy He^ 
niter, M. Davisse, âgé de cinquante-huit ans, était adjoint au maire 
depuis 1986 et fvemier adjoint depuis 1995. Attaché d'administFatioo 
au ministère de l’équipement, fl avait occupé, en 19S1, te poste de chef 
du cabinet de Chartes Fitennan. aiOR mâiistre des transports. 

■ AGRICULTURE: les compléments de primes attribués aux éle- 
veurs de bovins mâles (304 francs par animal), confomément aux 
décisions prises par les Quinze tes 24, 25 et 26 juin, devaient être ver- 
sés samedi 27 juillet, a annoncé le ministère de l'agriculttire. L’autie 
complément de prime (aux vaches aOaitantes) seca payé début aoÛL 


MARSEOXE 
de notre etnreqtondam 

Six mois après la présent a tion par 
Al^ juppé du pacte de rriaôce 
pour b vifie, à Maisalte, le ISjafr 
vrër, Jean-Gaude Gaudûi et Eric 
Raoidt, tes deux nniDstres m charge 
de te pofitique de te vilfe, sont leve- 
nos sur place, vendredi 26 jaiOet, 
pour pi és c pttT Pétât d’avancement 
cte cette tobtetive, qui se traduit Do- 
tamment par le projet de loi en 
cours de discussion créant qua- 
rante-quatre «zones frawciig* ur- 
tMdnes ». Ils rat vitité te lycée de 
PEstagae. qui accueille des jeunes 
pendant tes vacances dans le cadre 
de Popéiatira «Eccée ouverte», et 
Pumté de pr év ention urbaine de la 
p^cenarionate 

Le temps fort de te journée a été 
te stenaUK des meniters contrats 
(fempioîs de viBe, piésqitfa par 1e 
gourêmement g™wn»g une mesure 
phare du pacte de relance. U est 
piéw de signa, en quatre ans, cev 
mîDe de ces contrats avec des 
termes de dîx-fauit à vingt-dnq ans 
(Tim ozvem de qualifiàdtoa pou- 
vam atteindre te baccalauréat et ré- 
sidant dans rtme des sept cents 
zœes urbaines sensibtes répoto- 
riées. 

Leur salaire peut atteindre 120% 
du SMIC horaire prar nmle heures 
de travail hebdomadaire et dix 
beizres de fonn^ion profession* 
nrite. le retard pris par te projet ne 
devrait perm et tre que dite miDe on- 
{dois â la fin de Pamiée, mais tes luL 


tiisties attendent da coiqi <fenvoi 
marseSas un effet d’entiâinemenL 
Rachid, Rani, Mohamed et 
trente-tnrâ antres MazsriZteis rivant 
daps des quartiers en dHBgnitf ont 
été recrutés pour cinq ans par 
runion française des œuvres 
b&piO{Péducatioapbyaque(Ufb- 
l^jetroSkedutourismedeMar- 
sdOe, A partir du août, iis seroa 
aninme urs-médbteuts dais les pifr» 
dnes et les équipouents spœtifr de 
leur ôté, ou agents d’accueil des 
touristes dans, te quaitter du {tintez 
T tnilaîw» cTun BEP de gWiTiatiggririw, 
Radtid, vingt-dnq ans, ne boude 
pas sim pbâc. «/e suis k pfto heu- 
reux des homnvs. efit-îL fêtais “CES" 
(conaat empkfi-scÀdaiitQ et nuôi- 
temmt,fai un boidot stable pair dnq 
ara mec le meélteur srdmre epte fai 
JantéSseu.» 


TRENrfrSDC BÉNÊnOARES 
Les trente-six preafiers bénéfi- 
cteftes d’un emirioi de vifie ont été 
proposés par les animateurs du 
oonsefl cofimimiri cte ptéventioa de 
te dâinquance et par une entreprise 
d’insertioa Outre la subvention de 
FEiat (55% du sateire), tes assodar 
tionsoéatiKesdecesexnpIdstece- 
vroot du coDsdl lé^raa! Provoce- 
Alpes-Côte d'Azur, que préside 
M. Gaudhi, une ride pouvant at> 
teindre 30% du sririte. Dé^ ^la- 
toree légkKis et phsteiBS craseSs 


jugent trop coQteuse pour leurs 
burigets. 

Retrouvant sa «casquette» de 
mains de Maiseflie, M. Gaudin a 
prévu te création pa te muifiqiaBtê 
de deux cents en^tifis de vQle <nci à 
la fin de Paimée et <fun »nfTiigr ai 
quatre ans. Ite concerneront de 
nouveanx petits métiers comme 
« agent cf ambiance » sur tes 
de bus sensîUes, agent d’accoril et 
d’aoentatioa des de la 

gare tnaritüne, ganfiens etbommes 
d’entretien au sennœ des oflSees 
d*HLM ou, oicore, « da 

littoral». Cette de ini è fe activité de 
suxveiBance et de p^ fee r uJ ^ ^ ion des 
rites Bttotaux apparaît assez fioue 
pour l'heure. M. Gandin n’exdut 
pas (finduR dans le iflsporitif des 
*entn^irâes qui réaSsent des jveda- 
tions pouf la vîBe, eonuna la restau- ■ 
ration»; 

Hfllo Flrdmiv, sous-jnéfet à te 
vQle, compte sur «reqvic crâneur 
des associations » pour atteindre 
l’objecté de mille cinq cents 
contrats par an dans les oeuf 

dont vingt-sept quartios srat clas- 
sés zoneS:Uibaines sensibles. Lfobs- 


LAON 

de notre correspondant 
Une lettre signée d’Alain frqfiié 
et adressée au znaîre de 
Jean-Claude Lamant, député 
' (R^ de P/^oe, suscite fatoi^des 
InteriogBtions pamü les autoEîtés 
wnn t hi î i- fe t et a^lminî gr r a trpes daiy« 
le dépaztmnent de l’Aisne. Datée 
du DjuHtet, le jour mSme où le 
gouvernement a présenté son 
plan d’adaptation des années et 
annirncé son intention de créer 
. neuf centres du service national à 
Ancb (Gers), Chfiteaulin (Ftaüs- 
tèie), Comc^ne (Oise), Llmpges 
(Haute-yirane), lyon-Sathonay 
(Rhône), MontbéÛard (Doubs^ 
Nîmes (Gard), Orléans (Loîtet) «P 
TonI Qdeurfhe-et-Moselle), cette 
. lettre indique : gouvernement 

a décidé que Laon serait retenu 
comme site d^ihplantation d’un 
des centres du service national dont 
ta création sera propœée à l’au- 
tomne au Parlement dans le cadre 
de la refonte du service natiortoL » 
Or ce projet ne figure pas dans 
la Este des sites bfificfellenient dé- 
s^nés jipgae^-là. Les autorités mi- 
Btafres^ qirionr ap/His te nouvelle 
en consultant la presse locale, 
.'cartréirt mal l e of l amTA iâ-as. 

A la préfecture, personne ne 
semble avob: été avisé de la déd- 
sfon dn gouvernement. Des colla- 
borateurs du représentant de 
PEtat se bornent à dédaief qn’ü 
n’est pas rare qne les premiets mir 
nbtres infonnent tes éhis de leurs 
intentioiis avant de passer par la 
raie administrative^ 

Le seul à ne pas se montm 
étonné par )e contenu de te nfis- 
sive du premier ministre est son 
destinataire. M. Lamant a pris 
connaissance ie 23 juiilet seule- 
' ment de ce courrier qui avait êté 
adressé à sa pennaneoce de dépu- 
té. *faî tellement Jait le “Jbrcteg“ 
anprès des d^férerds ministères/ 
reconnaît le maire. Alain Juppé a 
eu la dÆcatesse de nie livrer la pri- 
meur de Pfnjbrmotion. » 

M. Lamazit ajoute mjene m’en- 
tendais pas à ce résultat, mais 
J’avais rengagement de t'Etyséè et 
de coüaborateuTs du premier mi- 
nistre que Laon ne serak pas ou- 
bliée. Nous avions à^à beaucoup 
sor0ut lors du précédent plan de 
reOructuration militaire et U me 
fallait un signe tOT^gilfie. » 
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pa au financement, mais ceitrins 
âus critiquent sue mesure qu’Os 


ne s’agit pas.de rebaptteer «em- 
Iricâ de ville » les oontzats empkfi- 
sdidarité, mais de eer^de noa- 
vefles acÂfites », atteRe le risque de 
s ub sti tu tion (flme ai rff à Pempte». 
par une autre. 


ÉCOU NAnOMALE DE POUCE 

Pour remplacer les nrifitaîres du 
éT^r^iment dlnâüterie, dissous 
en jufllet 1993, la ville de Soissons 
devrait, elle, recevob: des gardiens 
de te paix et des policiers auxi- 
liaires dériteux d’efièctuer un ser- 
vice cmL Une Ecole nafi'omte (te 
pirilce sera implantée dan« pan- 
cienne caserne Gouraud à la fin 
de 1998. A cette date, elle pourrrit 
accueillir six cents élèves ; à 
terme, cent quarante cadres et 
miBe cent stagiaires, qui suiviom 
*une scolarité de quatre aefn;^f n«^. 
Les travaux de léba^itation de 
ces 13 hectares sont estimés à 
120 iniBions de frmics. 

. Entre 1992 et 1995, les 
couennes de Laon et Soissons 
avaient d^jâ été touchées par te 
nü$e en ^ce du ^an année 2000 , 
qui avaient entraîné une chute 
des effectif militaires et civils de 
neuf miBe cinq cent ^ deux 
neuf cents personnes dans ce dé- 
partement. 

Sèlon une évaluation Gaîté .par 
te consefl général, le plan an^ 
2000 TCprésentait une' perte de 
91 millions de francs pour Factiv^ 
té économique de PAîsné. 
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HORIZON S-DÉBATS 


’^T -TT NE fiofe. ée phis,:uD 
■ Immistrederéduca- 
J ■ .1 tion nationale, von- 

n;’,^ . lant âîce' tme grande- 

léToune de renseignement sopé- 
rienr,etenpattici]Ber.s*altaqueran 
' ^ problème de l'échec en premier 

. çyde nniverâtaîre, a dédaré qiTun 
“r l’"'4 ^ ^oone se- 


.. 


. ' ' <;v''nft lejefiis delà sélection, sélec- 
■• tionnïQ, oEîentatîoQoull -. 

/' • rje> . Si les mesures proposées la - 

' i; ^ réforme Bayrou vont dans le bon 
sens (comme la rédaction du 
' nombre des' DEUG, le semestre 

d’orientation- 0 , elles ne léson- 
dront den an fôiid, et ce pour une 
^ ' raison fondamentale. 

rv.;v.' La co eri ste p ce, dans notre ^ 
tème,enti:eunsectenrnonsâectif. 
: à rentrée, œhd des univéïsitiés, et 

les trois sectems sâecdâ que sont 
l’ensemble classes préparatoires- 
giandes éorte^ les IUT et ks STS 
fait que, presque obligatoirement 
_ • les étudiants les moins bieiLpiépa- 
-, . ; rés vont à rnnivetsité stdvre les 
^ ^ formatioDS qcd sont, an m«mg en 

]^n 4 >e,lesptoanibttieiisé^ 

- plan les seules à ^ap- 

^ payer siù: 1a recherche, et où Ton 
'" ' ^ attend d’eux la pbis gran de infeta- 
- - tive personnâle. 

Car lorsque knr destin peisoo- 
Dd est en jeu, les étaÆants, pour- 
tant en pâDdpe opposés à la sâec- 
: .. tion, votent avec leurs pieds eh se 
'-•ï: didgeantenpdodtévecsiesfQtières 

sélectives. Les conditions de 
l’échec dans les premiers cycles 
■T nnivgrgiMmps sont léunies au dé- 
part 

' . ^ Qu’on s'en rëjomsse on pas, Tai- 

li^e dans Penseignement supé- 
liSIr cTune grande proportion de 
chaque classe d’9ge est un fait ac- 
quis. La cpiestion est donc de sa- 
voir comment orienter les é^- 
diants vers des foimatioxa qui 
répondent le mieux à leurs attentes 
et à leurs aptitudes. AnjourcThid, la 
seule orientation qu’on accepte à 
rurUvecâté est : par réchec 
La g^nAaBogrin n de la 
serait un bien meilleur mécanisme 
d’onentaticmpossDUe. . 






B eaucoup croient 
que la mauvaise 
conjoncture euro- 
péenne est tranatoire 
et que, une fbis payés les ajuste- 
ments nécessaires à la création de 
l’euro, tout ira bien : la force de |a 
monnaie de l’Union; européenne 
assurerait un avenir plus radieux 
aprè&1999. 

Sans disposer c^est vim du mo- 
dèle dynamique des économies 
d’Europe co nti nent a le <Ticl cette 
échéance, on pein cependant ma- 
nifester quelque mqitiétude sur le 
romantisme d*une teOe anticipa- 
tion. Les raisons en sont assez 
simides etsermit id piésmitées de 
manière plutôt intuitive. Les 
Etats-Unis disposent déjà et dzs- 
^poseront encore en 1999 de beau- 




OU orienter 


^^pàr Martin Andler 


Ecole polytechnique oblige tés 
concours d’entrée aox grandes 
, écoles sdentiSqnes sont 
dans tous les esp i t s à un méca- 
nisme imprb^nble d’ânnmaticNi et 
de.production des Mats , 
malgré tous ses défauts, le^stème 

réalise de mamèze phttOt 
- (me véritable orientation des can- 
didats : la quati'totalité des élèves 
de maftémattqiieg «prfriaW 
reçus.à une école an moins -et ce 
pcnr une rmstm atitiimétique : le 
nombre de places àam les 
est à peine inférieur au nombre to- 
tal de. candidats. Ce qui est, pour 
une éoi^ donnée, tme procédure 
de sélection est ^obalement im 
mécamsme d’orientation: 

- hnagmons im. instant que l’on 
passe bnitakment à une tituation 
où les étabfissements d’enseigne- 
ment siqiérieur cmt le droit de sé- 
lectionner leurs étndiants à l'en- 
bée de chaqpe ^e. 

' L’anldunôuvéausystèiQe,rnni- 
verstté de 7- j comme beaucoup 
d'établissements comparables, 
adc^ des aitères trop 
Bien des bachdîers restent sur le 
caneau, mais les premiers à 
Z... restent désespérément vides 
d’étndiants ! Le ministère de tu- 
tdl^ constalant qne rnniverâté ^ 
u’accueffle plus que 150 étu- 
dîanH en ixehiîère contre 
1 000 P anrike précédente, Ændnng 
(fautant ses crédits de foncticxioe- 
meDt et surtout son efièctif ifen- 
seignaots-dreccheuts. De facto die 
est menacée de dfaparitianr 

L’an H, funiveisâé de adopte 

des c ri thr ps phw léafiStES. Hle est 
aussi natureBement poussée à 
adqrter ses cursus et sa pédago^ 
aux étoÆaids (jif elle a effe c tiv e- 
moit acceptés. En stxnme, le sys- 
tème possède des cqiadtés d’auto- 
régulation qu’il ne faut pas 
sous-estimec. 

OQ est trop focaUsé sur la sélec- 
tion comme Finstrument ffitiste et 
maltiiutien qif die n’est pas'senle- 
laent, rt, en fait, pas nécessaire- 
ment Car die est surtout Vapaa- 
donrtfro cwrimi pa ssé entre un 


sentent environ 50 % du PIB mds 
ces chiffres ne semblent pas ef- 
jfr ' ay er les marchés obligataires 
pidsque les tans d’intérêt à kmg 
terme sont de 6,6 % aux Etats- 
Unis contre 6,9 % en Allemagne et 
77 % en Fiance. Ces deux dendeis 
pays ont les mains ligotées par les 
promesses de respect des critètes 

rfg MaagQ-idit. 

Les Etats-Unis se. servent des 
taux d’intérêt à court, terme 
comme d’une aime à usage inter- 
ne, en les abaissant pour jdano« 
la croissance. Sur cettt question, 
pas de dogmatisihe : les taux d’in- 
térêt sur les fonds fédéraux ont 
été abaissés à 3 % enl992-1993 et 
sont actuellement de l’ordre de 
5 %. L’Altemagne, la Rance (et le 
Benehix) se privènt an contraire 


Une nécessité : faire l'Europe de façon 
pragmatique sans se laisser influencer 
seulement par les groupes de pression qui 
ont un intérêt et un seul ; l'euro trop fort 


coup plus d'instruments . libres 
pour et renfmcer le bien^ 

être des Américains. Ils ont, de 
plus, rhabîtude de s’en servir de 
ntaitière beaucoup plus pragma- 
tique, beaucoup moins doctrinale 
que l'Allemagne et la France. Leur 
politique économique est donc 
plus efScaçg au plan réel et' au 
plan monétaire et Enandex. 

Coosidéroiis les instnanents de 
la politique macroréconoioique 

des Etats-Unis. L’instmmait fédé- 
ral budgétaire entre les mains de 
l'administration Clinton repré- 
sente 13 % du produit iatétieur 
brut a mériMTB. L’Enrdpe n'a pra- 
tiquement pas d’instrument bud- 
gétaire « fédéral >►. Le budget 
cpguQunautairene fait 1,14% 
du PIB européen, dont environ' 
^50% pour la politique agücôle. 
^Grands travaux, infirastructuxes, 
défense-.; tout cda reste décidé 
au niveau des Etats nationaux. 

U déficit do budget fédérai 
■ américain est en 1996 d’environ 

150 mOBards, tes dettes nettes^ 
aitniinfstratio ns publiques tepre- 


de l’înstnmtent numétaire au plan 
interne et Tutiliseiit à des fins pu- 
rement exterœs: il s’agit de ras- 
smerdonUementlescao^uxin- 
teznationaux les plus mobiles en 
offrant des rendCDieiits noadnaux 
intéressants et en annonçant que 
les devises européennes se 
veulent finies et cherdient Pap- 
piédatiom Pour rendre cette atti- 
fwie oédihle. oo donne tous les 
q grwB (Time très grande surveil- 
lance de toute veDâté (fune quel- 
conque relance'de 'ruiflatfoo^ fittt- 
aOe minime. 

les conséquences en France de 
ffH-q stratégie Iridiet depuis 1990 
(gouvernement Bérégovoy) sont 
bien visibles : ceux qui veulent 
emprunter payent de lourdes 
diarges. Ainsi, PBtat supporte en- 
core tm taux léd cfintàêt supé- 
rieur à 5 % .«n 1995 sur ses em- 
prunts à long terme alors que le 
taux de croissance réel du PIB est 
de l’ordre de 2 %. 

Aux Etats-Unis, le taux de 
change du dollar vis-à-vis des 
jft itye s devises est un instrument 


étudiahe et une instttntionrFétu-' 
dlant, en effectuant la démarche 
volontriredefeireactedecandida- 
tnre àtâ cunuade Idle méveisté, 
aflfmne son mtentioo de suivre te 
cursus. L'institution, en ac c ept ant 
l’étudiant, (fit qirïl est en.^M en 
mesure de suivre Fenseigoement 
qui Im sera diqiêisé. 

la situatian présente est très dif- 
ferente. AujornTThui,, les tndverri- 
taôres ne se sentent nullement esi- 
gagés vte-tevis (FéaÆams dont ils 
n’mt jamais pu <&e si, otn ou noo, 
üs étaient aptes à suivre teur en- 
sagoemenL Et tes étndiants, arri- 
vés te par hasard, sont autant spec- 
tatems qif adeucs dHme partie qui 
ne tes concerne que de ido. 

La généralisation 
de la sélection serait 
un bien meilleur 
mécanisme 
d'orientation possible 


La critique plus justifiée à Fen- 
coDtie de te sélection à te fran- 
çaise, telle qu’elle est pratiquée à 
Peot^ des écoles tes plus presti- 
fpeases,.est de figer tes sioxatiatis 
pour toujoucL Qui n’est pas poly- 
terfrnîrim (oD HEQ éaâquf-.) à 
vingt ou vÎDgt-dnq ans n’aiaa. ja* 
mais accès.anx pc^estes plus âe- 
vés. Cest donner aux plus pré- 
coces (et aux plus soolrires) une 
rente de sitnatûm peu acnptahte. 

La sélection généralisée, an 

CT Yntraîn », dans Ips rif ma-w 

comme cdles d'é&te, permettrait 
de donuT à chaom une chance vé- 
ritable Q}ins une denxSme chance) 
de monter Fescatier sodaL 

Naturellement, la sélection à 
Feutrée des fifières de masse ne 
pourrait se fane que sur dossier. 
Elle devrait tenfr conqM essentiel- 
lement des mérites académigaes 
du carufidat, mate aussi de a moti- 


vattoo et de ses activitiés piofes- 
siomieltes éventnriles. 

Noos pn^> 06 ODS donc la génér»- 
Usation de la sélection, non pas 
comme processus d’exclusion, 

maia rr rnim ^ irxinrmtntf i Pari^nta - 

tion. D va de s(d que cette prepoti- 
tioD n’est acceptable que si des 
précantions et gaxde-fbus sont mte 
en i^a(te, car tes capacités d'auto- 
régulation du système ne sont pas 
dtt garanties suffisantes. La me- 
sure ne dcôt pas être malthustenne. 
Ü faut insaire dans la loi Je mafn- 
ties des capacités ^obales d’ac- 
cnefl. La Rance ne vent pas s’enga- 
ger Haire im^ hWr a w-hicrtiiyt tlOp 
ponssée des univeisités et autres 
étaUîssements d'ensefgneiBent su- 
périeuz. Inscrivocs aussi dans la Ic^ 
que tes rapacH4< d’accucQ des éta- 
btisseswnts sont fiâtes dans des 
contrats passés avec l’Etat, et que 
ces contrats ne se ihmteront pas à 
des données gobâtes, mate prêv^ 
root Fadmission de quotas d’âu- 
diants a priori moiDS bien préparés. 

^ les premiers cycles universi- 
taires sont aujourd’hui retetimt- 
ment bien répartis géograj^iique- 
matt, 3 n'en va pas de mâne des 
deuxièmes et troisièmes Qvtes ou 
des grandes écoles, n est indispen- 
sable que les cycles supérieurs, 
dans les universités ou tes écoles, 
soient accessiUes équftabkment 
par tes éttxfiants ai fonction de 
leur mérite et nan de leur prove- 
nance de tel on td étabfisement 
Là esicore, la kd doit founiir tes ga- 
ranties voulues. 

Un nombre recoid de badiefieis 
viennent de fêter teor succès. Dans 
six mois, use grande majorité 
d’entre eox seront, comme leurs 
aînés, en situation d’échec (pro- 
grammé), faute ff avodr été ortentés 
convenablement. N’est-U pas 
tezzq» d’en finir avec ce g^rhk te- 
mentable, et d’adopter enfin un 
discours de vérité? 


Martin Andier est mariiéma- 
ticien, pn^aeur. à runiMSTsâé de 
VsnaiQes-SamtrQuentm. 


fitae..Le dcdlar a valu 9 F en 19S5 ; 
fl nten vaut plus que S. Le dcdtei a 
valu pcès de 3 DM eu 19S5 ; 3 u’en 
vaut ]fiu 8 que 3 en a éfe de 
même avec le yen ( 2 ^ yeus en 
1985, 100 aujourd’hui). Au 
contraire, l’Allemagi^ la France 
(et les Fays-Bas) ont adopté une 
. strafi^e de devise stable si pc»- 
sîbte et mitout de plus en plus 
foiré par rapport an dollar. 

L'Mtema^e et la Rance ont un 
potentiel d’investissement inter- 
narionaL mais eOes neTurili.seirt 
gnèie. Les buxmvSments amnaer- 
dauxs(xi£Ûeniéels.Iloe fautpas 
seulement regarder les excédents 
nominaux de balances. Les vo- 
lumes. d’exportation sont freinés 
par l’appréciation monétaire et 
l’on observe des réductions de 
' leur part dam . les exportations 
moncfiales. Même expânée es va- 
leur, celle-d passe de 127% à 
97% de 1987 à 1996 pour l’Aite- 
magne, et de 5,9 % à 5v4 % pour la 
France. 

Le dernier fostiument que Ton 
peut comparer concerne l'effi- 
qence dn manché dii travaO, c’est- 
à-dire sa capacité à fitire en sorte 
que le * right man » soit à sa 
*rîgfdtdace». Les Etaa-Vàs rat 
l26mJÙioiis d’emplois, l’Union 
européenne 146 mais te nombre 
de dbOmeuB est de 77 ià-bas et 
de 18,9 minio ns en Eniope. Beau- 
coup pensent donc que la ratera 
du contraste est dans le manqae 
de fiexibOité de la n^o-rTceuvre 
en Europe. Soyons clair sur ce 
potnt 

Tout d’abord, en France, sdou 
la source OCDE de jute 1996, tes 
coûts umtaJres dé main-d’œuvre 
(cem qm mt^rent nnÂzèDce des 
^USérences de productivité des 
travailleurs) ' croissent 

constamment moins vite que ceux 
des grands pays de FOCDE En- 
sutee^ tes coûts unitaires relatifr de 
main-d’œuvre (ceux qui Intègrent 
la conq)é(itîviré à req}ûrtation tt 
ànmportatioi^ sont tefezîenn es 
1996 de 20 % à cenx du japon et de 
15.% à ceux de FADemagne et ils 
sont exactement les mêmes 
qu'en.. Cotée, Enifm, en France 
toiÂ particuSèrement, des œai^ 
de flexibilité de diverses natures 
ont d^à été utilisées et on ne peut 


par Maurice Basïé 

plus compter sur elles pour folie 
«m/nct» que tes Américains. La 
flexibilité interne (durée dn travail 
rian «8 Famxée ou la c^mariwp 
travaO en contrats tem- 

poraires..} s'est accrue. 

La gravité de la sitaation écono- 
miqu est telle depuis 1991 qn’O 
serait nécessafre de foire FEurope, 
de icd donner des aspects fédé- 
raux, mais surtont -de la foire de 
façon pragmatique sans se laisser 
influencer seulement par les 
groupes de pression qui ont un in- 
térêt et un seul ; Feuro trop fiMt. 
Dici à 1999, Q y a phirieuis cbe- 
mtes efficients. Ibus ne seront pas 
également politiqnement soute- 
nables. 


Maurice Basïé est profes- 
seur à la faculté des sciences 
économiques de l'université 
Jtennes-L 
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Manger rassurés 
est un devoir civique ! 

par Germain Latour 


11 5 


S ous la plume para- 
doxale d’un 1 nq>ecteur 
gÂiéral des affaires so- 
ciales - ancien secré- 
târe d’Etat à te redrerdie ~ nous 
était donnée à lire (le Monde du 
23 juillet) une bien étrange ap- 
proche du bien public dans sa 
fbone 1 a jrins sensible: la santé 
puUîqne. An prix d'un grand écart 
dteleriique ra pouvait Sre que Faf- 
folre du sang contaminé se résu- 
mait à « une eor^fiision entre ab- 
sence de sîffùfiatiicn statistique et 
une absence de responsabàité». 
Héécrire l’histoire et tes fitits dit 
certainement concourir au progrès 
de te recberebe et de son éthiqtie. 
La HAnriftiig tT art fm nûQS en était te- 
ffigée à propos de FESB, la « vadie 
fone ». 

Postnler Fabsence de risque nul 
de vivre - teqoeUe n’appdte ni jss- 
tiScation ni léftitation tant eDe est 
un postulat non pertinent et inu- 
tile - ne doit pas pour antant servir 
de camouflage ni d’absolution des 
erreurs évidentes et choquant» 
dans la gestion sanitaire et poli- 
tique (gestion de la cité) et encore 
moins de soumîssioQ dodte à ce 
fléau qu’est FESB. 

Qa*vin nouveau risque soit Foc- 
cation d’investissements scienti- 
fiqnes de premier ordre, personne 
n’en doute ni ne ngnoie. Mais à ce 
stade, la science ne fort que rem- 
son fôie sodaL Pour autant^ 
oser écrire qu’il nous fout réduixe 
te sacralisation de nos phobies» 
pour ne pas laisser nos concur- 
rents d’Asie (ah ! te péiü jaune 1) 
{tendre de l’avance et Étie plus 
poissants que nous, relève du cy- 

Et pourquoi ne pas lancer cette 
politique novatrice et mobilisa- 
trice : pousser à te consommation 
accrue de produits, tissus ou ra- 
ganes suspects. A n’en pas douter, 
Fétude statistique s’en trouverait 
alors plus fiable et renforcée par te 
timple nombre de personnes dé- 
sormais exposées et donc ton- 
cbtoparleiréiue cranu.., mais à 
ce jour exagéré et mal rotitrtsé en 
raison de son actuelle Infinitési- 
male prédictira ! Comment peut- 
on sérieusement soxrtenir que te 
risque de contamination à 
l’homme n’est pas un risque 
grave? 

Faire dans te même élan réfé- 
rence à des épidémies ou des pan- 
démies plus vastes sur d’autres ré- 
gions de la planète pour ai^>eler à 
une modération de nos phobies 
est une figure de sl^e inattendue 
quoiqu’éloquente, surtout quand 
on imagine les extrapolations 
00*636 auterise. La misère à Goa, 
dans tes foveflas de Rio ou les fou- 
bourgs de Manille est sans 
commune mesure avec celle de 
nos SDF. Alors, que ceux-ci et 
teors défenseurs restent décents, 
et surtout loin du centre de nos 
vfltes, car noos ne sommes tout de 
même pas an BiésO ni en friH» ; 

En matière (FESB D nous est de- 
mandé de recoQiiaître que les me- 
sures prises sont les bonnes puis- 
qu’elles sont prises. Ab ! la 
tautologie, cet art suprême du mê- 
lais du néophyte-choyen. 
RappeJoos au passage tes termes 


du rapport sus te traiteiDent des 
déchets nucteaiies de La Hague 
dont les conclusions ne sont pas 
alannantes, mais seulement hon- 
nêtes et sévères : en l’tot actuel, la 
sécuréé requise en la matière n'est 
pas acquise. Qui se souvient des 
procès d’intention foits à ceux qui 
s*inquiériüeat et tonnaient contre 
cette absence avérée de mafnise 
réelle des risques? H fallait les 
faire taire au nom des enjeux 
économiques qui pouvairac être 
mis en péril (et par ricochet notre 
économie nationale) en raison et 
au nom des marchés que nous al- 
Uons gagner. Les autres pays ont 
préféré nous dfi^er déf^tive- 
ment - et pour cause - la gestion 
de ces risques en vraisemblables 
irresponsaûes qu’ils étatent au re- 
gard de leixrs propres dtoyens. 

Tout ceci pour dire qu’il est 
grave d'avoir à constater - eu 
^ard à la qualité déclarée du si- 
gnataiie - l'extetence de tels pro- 
pos sur notre exagération pho- 
bique. Il est grave que notre 
démocratie et sa société civile 
continuent ainsi d’être tenues 
dans une infantilisation et une 
colpaUlisation indécentes. A Fan- 
goisse existentielle de Fabsence de 
risque nul de vivre, fl nous faudrait 
ajouter te devoir civique et citoyen 
de manger rassurés i 

On ne peut à la fois prêdier, de- 
vant tes déficits des comptes de la 
Nation, la fin de FEtat-pro^ddence, 
et s’émouvoir, pour ne pas dire 
s’emporter, quand les citoyens 
exigent te droit de savoir et une 
léeUe transparence des choses 
dans cette confusion qui tient 
moins de l'ignorance scientifique 
que du poids des groupes de pres- 
sion agroalimentaJres... qni 
concourent à notre balance 
commeiriale. 

L’art du pofitique peut être Fait 
de mentir vrai, mais l'avenir ne 
saurait dépendre de la seule quafi- 
të du bluff. Om' fl y a eu défoflJance 
dans le contrôle des produits, dans 
la maîtrise de l’informatioD et 
dans la volonté d’afifrontet ce qui 
était une calamité nationale. Ceci 
oblige à autre chose qu’à une cala- 
miteuse tranquillité d’âme. 

L’ESB est un péril réel et sa gra- 
vité est i la mesine de la faurae 
tranquillité avec laquelle on traite 
le citoyen-consommateur qui voit 
néanmoins régulièrement Rallon- 
ger la liste des produits ou ani- 
maux prohibés. Certaineoient sans 
raison ou an nom d’une infinitési- 
mate nécessité de santé publique.. 

A force de dire qu'fl n’y a rien à 
voir, on cause des attroupements 
et des mouvements d'humeur 
longs à se dissiper, dont on reste 
comptable. Si la vérité est tonjoms 
une vertu, il ne fout pas ouMier 
que l’autorité finit toiqours désha- 
billée oa démasquée quand eUe 
singe la sécurité. Pasteur, qui a 
combattu tant de fléaux, qui nous 
donne le juste mot de la fin : « 3 
n'y a pas pire défilement de l’es- 
prit que de croire aux choses parce 
que l'tm veut qu'eBes soient *. 

Germain Latour est avocat 
au barreau de Ptais, 


En Août, 

j'ai rendez-vous 

avec ^Algérie, le Vietnam, l'Inde, la Bosnie... 


^u^^bFraitce 

Culture 


Cet été, cap sur France Culture 


Informations sur les programmes d'été de France Culture 
au ( 1 ) 42 30 47 47 et sur le 361 5 France Culture (i ,29 F/mnj 




i 


i 


■> 

J 


4 



î 

4 




I 

\ 

I 



i 




1 - 





...wovhi t/iivmiv^nc £,o * LunUI ÏÜlUfT 1996 


HORIZONS 


PORTRATT 


Léo Kirch, 



marchand 


d'images 


Disposant d'une banque 
de programmes 
exceptionnelle, 
cet homme secret ne cesse 
d'étendre son empire 
médiatique outre-Rhin. 
Dimanche 28 juillet, 
il engage la « bataille » 
du numérique 
avec son nouveau 


bouquet de chaînes 
thématiques à péage 



vision ein«!pâenis^'|qQl-.reii^^ 
leuzf décodems acceptes am 

programmes ' de la^«miciicrénce 
pom éviter aoz tfi^pedàtéiirs 
d’entasser les d^odénrs \ ileur 
domidle. Dsl était le sens de f ac- 
cord intervenn in. :eidi’eniis, le- 
26'juinet, entre leq 40^ et le 

grorqiéBeEtdsiuaiiii.''^-'^. ‘ 

^cUne grande yUiSne' pour. Léo 
'JSncft», annoncent ses procbes. 

■ Car donnais» les candldâls an 
contré du mardté de la tâévt 
sion numérique en Allemime 
dcnvent n^cia asm condmous 
de Léo Krch pour parvenir à léafi.- 
ser leurs pro}^ X’én^ est très 
in^ortant pour lès industriels 
fiançais, qui avaient ramlntioD de 
conquérir le marché allemand - 
avec us modèle de décodeur 
rodé PHexagpne (la JdedlaT 
ho^ inqnrée du système dévelop- 
pé par SECA pour Canal Plus), et 
gidcé à une alliance de p(^ avec 
Bertelsmann et Deutsche Tele- 
konii propdétaice du lésean câUé 
aîlemand. 
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D ans la «hataîDe da nzL- 
mérique », Léo Kirch a 
une manche im- 
portante. B avait reçu le soutien 
de son ami le diancdier KOhl au 
nom-de la défimse de l’industrie 
anwiawitA. sD OCCIQie di^ 

«MroaU une poâliûii tmpoitante 
sur le marché aDemand, c-est 
grâce à une tedmcdt^ que ses 
équipes ont développée eh 
commun avec... des Indnstriels 
sad-afikams et fiblaDilais (iidâo 
etNiAia). 

«rLeo ISreht un dango’ pour la 
démocratie», soulignent réguliè- 
rement certains de ses compa- 
tnotes, inquiets de celle montée 
en puissance qoe tien u’atrêm^gi 




«aa-- 




ütep-- 

^n3‘-- 

ÿ^ST^ 

lïdBU’- 




Oft::..'- ■ • 

nspflt.:." 
ipU?:" ■ ■ 
Ul (Œ* 
tilGS.* ’ 
qnla’:^ 
Mt»?!:- - - 
Avxs..- 
hanàf 
llgBiiL- . 

maki.:. ’ 
/kotl- ■. 


%enpannf 


F - RANÇOIS MICHE- 
LIN avait coutume 
de dire que « i'uuto- 
mobife est l'acces- 
soire du pneu ». •rLa 
télénsion est l’acces- 
soire de l’image», 
poutrait ajouter Léo 
Kirch. Si cet indus- 
triel allemand, bientôt âgé de 
soiaante-dix ans, est aujourd’hui 
(‘un des personnages Jes plus ac- 
tifi et influents sur le marché eu- 
ropéen de la télévision, c'est quD 
a su constituer, en quarante ans 
de carrière, une banque de pro- 
grammes exceptioxuellement 
riche. Les 15 000 films et 
50 000 heures de séries et docu- 
mentaires qui reposent dans les 
caves du gro^ Kirch â Ismaning, 
près de Munich, sont un trésor de 
guerre irremplaçable. Aucune 
chaîne de télévision germano- 
phone ne peut se passer d'une 
telle réserve, qui rapporte chaque 
année près de 3,5 milliards de 
francs au groupe lôrcfa. Fort de ce 
patrimoine qui en fait l'un des 
principaux propriétaires en Eu- 
rope de droits de diffusion de 
fiiw« et séries télévisée notam- 
meit américaines -, Léo iürdi n'a 
plus qu'une ambition: occuper 
une pos|tion<Ié sur te marché de 
la difibsioa télévisée de demain. 

Personnage hoK du commun 
que ce Léo Kirch ! Avec une ap- 
proche des afiaires cpii rappelle en 
tons points celte de certains capi- 
taines d’industrie français du 
XK* siède (culte du secret, straté- 
gie familiate, respea de la tradi- 
tion et des valears chrétiosies, ce 
qui n'exchit pas l'audace^), ce fils 
^ vigneron de Franeonie a mis 
sur pM un véritable empire mé- 
diatique â récheile de l’Europe 
germanophone. EssentieQemest 
marchand d’images, Léo Kirch n’a 
pas cessé depuis quarante ans de 
remonter la filière du petit écran 
jusqu’à devenir un puissant pro 
pjlétaire de médias. Comme un 
fabricant de pneumatiques qui se 
seiah mis à fabriquer des voituxes. 
Léo Kirch est partout et nulle 


part L’homme est invisible en pu- 
blic, mais présent là où on ne s'y 
attend pas. O étend s<m pouvoir à 
l'étranger grâce à une participa- 
tion au capital de Mediaset le 
groupe de son and Sflvio 
conL fl achète et produit des films 
qu’il revend à ses piu p ies chaînes 
de téiévirion, contrôlant à hn seul 
près de 30 % des parts d'audtence 
télévisuelle en Aflemagne. La Büd 
Zeitung, du groupe Springet fait 
partie de son empire : seul quoti- 
dien allemand de masse compa- 
rable aux tabloïds britanniques 
avec ses 4 miOions d'exemplate, 
fl s'agit d’un levier d'opinion sans 
équivalent dans le pays. 

Un jour récent, on apprenait 
qu’U venait d’acheter pour on 
montant de 2,2 mmiards de dol- 
lars tes droits de retransmission 
dans le mcnxle entier (hormis les 
Etats-Unis) des Corqies dn monde 
de footbaB de 2002 et de 2006. Un 
autre jour tout aussi récent, on 
apprenait quD venait de s'alUei 
avec le géant australien Rupert 
Munloch pom dévdopper la télé- 
vision numérique en Allemagne et 
ouvrir à rSurcqM un accès (xivilé- 
gié aux prod oc tioas des studios de 
la 2(j* Gîatury Fox. Toujours cette 
année, Léo Khch a dépensé 3 mil- 
ü'ards de doflars pour se fournir en 
prognomnes d’Hollywood, aumès 
de Viacom et de la Cohnnbia. Rien 
ite semUe arrêter cette botflimie. 

A la mamèce d’un Robert Her- 
sant, Léo Kirch gère un ensemble 
complexe de cinquante entre- 
prises dont on ignore la conqiori- 
tlon exacte du capital et dont 2 se 
cépaxtit la propriété avec son Ss. 
Thomas Kirch, qui pounait lui 
succéder un jouL Si tes finances 
du grou|M sont si rrfiscures, c’est 
qu’s s'a^ d'une société à respon- 
safaffité Ihi ri tfe, qm n'a pas d'ac- 
tionnaires. « leo Kirch ne joue 
qu'avec son argent, ce <pti lui per- 
met d’être entièrement übre », 
disent ses proches coOaboiatenrs. 
Tant d’omhies susotent évidtsn- 
ment les rumeurs. C’est ainsi 
qu'on munnure qu'Otto Beis- 
heim, patron suisse du puissant 


^mi>e de distzibuticxi Métro, est 
son financier le plus fidèle et te 
plus secret 

Aiflourd'hm tout-puissant, Léo 
Kirdi est parti de rien. Enfût, S 
vendait cte «aiarfgg sur te 
de l^Nirzbuig afin de pouvoir se 
payer une paire de chaussures de 
football. Après des études 
ergonomie, il comprend vite rim- 
portance de Hmage et de la télé- 
vision dans te sodété de Caprès- 
guerre. Sa pieuiière idée d’entre- 
pteneuE, Léo Rtch fa eue en 1956, 
en rendant visite à FelQci, en Ita- 
lie. 11 ^lëte tes droits de difihsiOD 
de La Strada, puis du Vbleurdelri- 
cyeletie de VSttodo De SIca. De- 
puis cette équipée mémorable au. 
votent de sa petite vottore person- 
neile, Léo Kirch est devenu pro- 
priétaire de phasteurs chaînes de 
télévision en Allemagne • Satl, 


dernier concevra lüi-méme sa 
griîte de programmes, ne dépen- 
dra plus d’horaires d’émissions 
fixées à l'avance et bénéficiera 
d'une qoafite d’images ezeeptSoo- 
nefle. 


L a «gneixe du numérique» 
fidt rage erxtre les grîmds 
groupes de communication 
e u ropé en s. Ses enjeu financiers 
sont a st r oü onriqges. le géant al- 
lemand Bertelsmann, trofiièmé 
groupe mondial de counxmiiica- 
tiOQ, et te compagnie hixembonr- 
geoise CLT, récemment alBés, af- 
fûtent leurs annes dans l’cmibfe. 
Mais de manière tout à teit sur- 
pienaote, ^est te petite équipe de 
Léo Khcb, à Munich, qui paraît 
disposer aujourd’hui des meil- 
teures munitions. Le groupe Kirch 
(950 salariés) est le premier à lan- 


« Léo Kirch ne joue qu'avec son argent 
ce qui lui permet d'être entièrement libre b, 
disent ses prodies collaborateurs 


Pro7, D5F.» -, et a constitué un 
pôie de inesse très Important, à 
travers le groupe Sprin^, dont 2 
contrôle 40 % des parts. 

Aventmier ou froid, calcula- 
teur ? Léo Khcfa s'est a» en tête le 
projet fou de comxOter te marché 
de la ^évteloü dn fiimr. Dans un 
premier temps, fl s'agit pour lut de 
consolider sa présence sur te mar- 
ché allemand, voire germano- 
Mais rôjeu est phn vaste. 
»Leo Kirch a un grand dessein eu- 
ro^nr », entsnd-oo dire dans son 
entourage. Il s'agit de savoir qui 
contrôlera 1a tedmologle du na- 
rsériqoe, dé de tout te développe- 
ment à venir de Tindustrie t^^- 
suelle. Quel groupe, qtteUes 
aisances ? le numérique permet, 
grâce à te compressiofi des Images 
diffusées, de multiplier l’offix de 
ixogrammes et de faire entrer te 
tâé^tectataxr dans l’ère du muiti* 
média. Muni d’un décodeur, ce 


cer en Allemagne, à partir da di- 
manche 28juiSet, un bouquet de 
cbalaes de tâévisioo diffii^ se- 
lon te technologie numérique. Ces 
image» pourraient être accesabtes 
ri te décodeur développé à grands 
frais par Léo Kix^ deptfis deux 
ans, la D-Box, était disponible 
dans les grandes surfaces. Le 
groupe Kireb s'enqrioie à coir^ 
ce retard d'ordre technique. 

Le 26juStet, te p^fsage tâévi- 
suel allemand devrait s^enrichir de 
quatorze nouvelles chaînes thé- 
matiques s’adressant à des pubUcs 
bien ciliés : enfants, amateurs de 
sport, amateurs de westerns, de 
Stna d'actions, de film* roman- 
tiques, etc U nouvelle entité dn 
groupe Kirch, b^nîsée DFl, devait 
démarrer ses activités en difitoant 
à rintentloi) des amateurs de 
sport automobile tes images du 
Grand Prix d’Allemagne de For- 
muie 1 à Kodmobehn. A partir de 


rautomne, les décodeurs Kirch 
devraient être accessibles dans le 
commerce et tenteront de 
con q uérir im public dont on ne 
cminrit pas «score tes zéfiâes ni 
les attentes, mais dent Léo Kirch 
estime qn’Ü pourrait atteindre 
9,8 mlBioas de personnes (30 % de 
tous tes fijyeis dteraands) à rhoD- 
zanderan20(XL 

Léo Kirch, considéré par ses 
concurrents comme «on Joueur 
exceptionnel», a toujours aimé 
Téalteer des coups de pcficec SD 
réussit cetad-d, fl contrôlera te ff- 
lièxe de la télévialoa DumiÛcpie en 
ADemagne et imposera sa nonne 
à tons les retardataires, à 
commencer par Bertelsmaniu 
Mais cette fbis-cL te pari est très 
risqué. En annonçant il y a qnd- 
ques mois quD dévdc^q>eraît son 
propre décodeur en solitaire, il 
avait fiât somâe ses coDcucents. 
«C'est son dernier canbat», en- 
tendaic-OT dire du côté de ses 
concurrents, ou Wen encore: «B 
s’agit d’un coup de bluff qui 
n’aboutba pas. » 

Nul ne peut prévoir si son bou- 
quet de nouvelles chaînes 
payantes sera apprécié parles té- 
léspeetatexixs aflemands, déjà sa- 
turés de multiples programmes 
grâce au très bon.dé^tin)emait 
du câble dans le pays (la moitié 
des filets aflemaiuls seot câUés). 
La D-Box de Léo IQreh coûte diei; 
plus de 3 000 francs à l'achaL ^ la 
France, avec Canal Plus, a une 
longueur d'avance sur l'AUe- 
magne en matièie de télévirioa à 
péage, l'expérience de 
jusqu|ld senle chaîne à péage 
outre-Rhin, a montré .qtfS ftUart 
disposer <rtnfininimt A» 
et dffiic de sofides réserves fioah- 
dères, pour sDnposù sur on mar- 
ché aBemand parricnUèremmit 
difficüe.. 

DMA pteide donc, h cofSEoencer 
par l'ampleur des Investi ssemestts 
financiers nécessaires pont déoe' 
hqiper la tfiévision du futur, pour 
une « paix des Ixaves ». Un obseï^ 
vateur parte de «ÿàta» entre tes - 
principaux amentreets de te lâé^ 


Rien, pas même la récente loi sur 
te limitation de la: <wu*^wtTa«ÿim 
dans les médias qui entérine la 
position excepticmndtement frute 
de Léo iOtdi et de Bertelsmann 
sur le marché aflemaDd de la télé- 
virion (les deux groupes privés 
pourront contrôler jn^’à 30 % 
de parts audience, le reste dterrt 
au secteur pubfic). 

Certains voient ai hâ, du coup, 
une sorte de «Berlusconi alle- 
mand». Mais c’est sans doute à 
teut. Car Léo Kirch, qui a cessé de- 
pote plnriems armées d’accorder 
te morndze intendew àla ^esse, 
n’a j amais en riuteutiou de {dacer 
tes activités de son groape au ser- 
vke fuite aiiflfition pofiSque per- 
sonaefle. D’autres te comparent à 
Hngeaberg, un personnage, 
comparable à Citizen Kane dans 
l’ADemagne des aimées 20, qui 
contrôlait xm empire de presse an 
service d' une idéok^'e nariAnale 

dont devaient prcÂter tes nazis. 

. IA encore, la conquiaisoa pèche 
parTexcès. 

Certes consovateur, bavarois, 
cathoBqne, très proche du chan- 
celier Kohl qui le tutoie, Kirch oc- 
Ciq>e dans sou pays une position 
dominante dans le débat public. 
Ou se «ruvîQit qoD avait cherché 
à fidre démlssioDner le rédacteur 
en chef de Die fVett (du groupe 
Spemger) après la parotion d’un 
éditorial favoralfle an retr aî» des 
crucifix des salles de classe en Ba- 
vière. Mais la tentative a 
et le rédacteur en chef est tou- 
jours én place. 

Si Léo Kirch, en bon & de vi- 
gneron, tient avant tout à frite 
fructifier son aigenh 2 s'apprête 
néanmoins à tranribnnér de fbnd 
n comble le patysage télévisuel al- 
texnand, qjaî risque, sdou les ob- 
servateurs les phrs critiques, de 
transtoimer de grands évâie- 
ments popùlaîres - comme le 
sport - en privüège résmvé aux 
hwïteux ptopriétates de déco- 
deurs. 
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UNE EXPLOSION s’est pcodufte 
samedi 27 joaiet à.1 heiTO 15 4u 

(7 h 15, heure française) 

<lans le paxc olyiiqriqae' aménagé 
près du centre d'Aflanta. L’en^ 

■se trouvait placé au pied (f une * 
tour d’ampWficateuis utilisée pour 

^ concerts gratuits. La tour a été 

paidéDonexit déunf te par 
i^e^oslon, sans tomber toQtefids. . 

LES PREMIERS SECOURS Oltt été 
port& par des spectateurs et In 
forces (te. sécoritié présentés sur 
place, le |uemîer Ulan dffîusé par 
tes ponqnOs de la vîDe évoqoait 
plus finie centaine de victhiaes 
dont jduâeuES personnes 
décéilées.; . . ■ 

UN BOUC1AOE de toute la sone a 
rapidement été mis en idace par la 
pcdioe afin defadSterFanivée des 
ambulances, )o Travée, . 

deg Popov et j(Ân Kuntz, 

Reutec) 

lire nos infoiniatioiis 
en pages 2 et 22. 
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Quatre as pour un 100 m endeuillé 

Athlétisme. L'explosion qui a frappé Atlanta n'empêchera pas l'épreuve-reine des Jeux 


LE 100 M MASCULIN devait 
constitoei; un rendez-vous 

majeur, Fépeeuve-reine des jenz. 
Cest la plus comte des (fistaoces de 
Fathlétîsme, sans doute la plus 
prestigieuse, en tout cas la plus 
courue. Il y avait cent-neuf codcut- 
renm iosents, vendredi 26)uîUet, 
sur la tigoe de départ des s^es du 
100 m olyn^rique. Qui soccéderaau 
Britannique liuiard Clsistie au pal- 
marès de Fépreuve zmne des Jeux ? 
A^ès avoir k>ngtenq>sfaéstté à dé- 
fendre son titre, l'Anglais est finale- 
ïOŒt venu, pcnn prouver, à tiente- 
sx ans, qu’un quintienr peut encore 
être qxrès avoirété. Le défi est son 
moteur :r(xgueQ, adÆtioniié de ré* 
vohe, son cartmrant. En léabsant 
10 s<U easérieCscmiDeiDenrtenqs 
de la saison), le vieux Bon a fait 
preuve fan appétit retrouvé. A Fis- 
sue des deux premiers to urs , et en 
attendant les derm-fmates et la fi- 
. nate,programniéessamedi27ju&’ 
let, fl a rqais rang parmi tes favoris. 

0 a isypelé que Feapériniire reste 
me dm quidités àjDjÈDre de peor^ 
un.champion..Maîs le spnntfazt - 
a ns sèg r a ndcaa d'autres veetns. 

Il y a la tedmiqDe de course, teSe 
c^delïanliàeFcedeEiclSitecoa- 
rem àmisfimné. U Namibteii ausi 
doux sourire a bien dumgé depms 
1992. A Barcelone, il avait fini 
deuxième, dans te sillage de son 
ami Uoford Christie. Bnf avait pas 
para en prendre ombrage. Cham- 
pion da monde du 200 mèStuttgait 
en 1993, fl ccfllecricnmait les iflàces 
d'honnem sans la moinâie amer- 
tume. Toujours diqKmible et <Tbu- 
meur égale, 3 étafo discret, anxaiH 
tipodes de ces athlètes qui 
marttientk piste pomiraidre une 
revanche sur la ^e. JTamds un mot 
phis hant que Fantie, iri la moindre 
déclaration fanfaronne ou provo- 
catrice. 

Mais soudain, te gentfllïedeiicles 
s’est métamorphosé. Pas dans la 
vie, sm la piste. A iringbbuft ans, fl 
révèle, cet hiver, une natnre de 
fauve, n court, comme en apnée, 
sons les dix secondes pendant toute 
la saison ; flirte avec le record du 
monde (9 s 86 à Lausanne an mois 
de mai) ; tnfflge è MQchael Johnson 
sa pxŒflère déteite sur 200 m de- 
puis deux ans, lois du meeting de 
Stodfoohn. n est te meUteor, mais 
ne s*en vantepas. Son ebremo de 
9 s 93, réalisé vendredi en série, 
sans effort paxtlcoBeT, a encore par- 
lé pour luL 

La pmssance reste nne autre qua- 
lité première parmi tes honimes du 
sprint court. Sur ce plan; nul ne 
peut contester râancTAto Boldon. 

D avîngC-ctenz ans» et flne doute de 
rien, n a Fambition des jeunes gens 
pressée Alors, il brûle les étapes 
avec anteuL L’an denriei; 11 a péné- 
tré avec fracas dans fêtes du ^oint 

en chapardant la m^riaflle de bron- 
ze des champioimâts du monde de 
Gfltebm g àla barbe de ftanMePre- 

derides. 

Son ascesiricm est celte (Punie fu- 
sée. D ne cnimaiBBaft deai'à Fattalé- 
tisme lors(iu*3 a ^xiné Itinité-et- 
Tobago avec sa mèK, New 
Ycafc, à rage de (praforae ans. Cest 
fi ffiig te foofoanaiDéiicaia qaH t£- 
vaft(tefaire(airièi&Maissesqaafi- 
tés de vitesse Font foit dévier dé sa 
ttajectoiFe. Aajomd’bxn émdiant- 
(j^éoteur à Los Angetes (UCLA), il ' 
est $ou5 la coupe de John Smîüi, 

f gntTaftie urde Made-José Kisc. 

Le lïiDidadten court àperdre bar 
leine* H a fait toute la saison umvet^ 
gftafre américaine, avec, àla clef; un 

titre sm 100 m et smSOBm. n a mn|- 


sant 9 s 94 et 19 s 85, te mfimesoir i 
lausaime. Sa débauche (Tefibrts ne 
semblent pas avtMrlahsé de traces, 
puisqu’il a boudé son deuxième 
100 m de la journée de vendredi en 
9s95. 

A tout le moins, sa mise en action 
était Impeccable. Cbst essentiel, 
car le statut de « bon partant » 
reste une antre veriucaidinate. Et 
en tt dranaîDe, nul lie Fempexte sur 
Bnmy Suzln. n n-a terminé son 
quart de finale que HpiTTi^mp^ riw - 
nère IJnfard Clnjstie, en 10 s 05. ja- 
maispouitantleCanâffien&eprmr- 
ra prendre un départ plus 
catastrophique. Inacceptable 
mSmepourcehiiqmdétienttere- 
oxd du mcmde du 50 m énaafle de-; 
pois te mcMs de février (Sa 56). Best 


te champka ^ monde en titre du 
lOOm: àGdteborg, fl avait été le 
seul sous les 10 s, peu après avoir 
réussi 9 s 91, le mdDeur temps de 
1995. 

Fins discret en meetings cette an- 
née, l’eiqflosîf sprinteur retrouve te 
goût de la bagmre àVapproche des 
grandes compétitions. Pour ses 
pvmiersjenz câympiquc», il a, dan« 
un coin de sa mémotre te souvenir 
de son idole de naguère. Ben John- 
son, un Jamaïcain énd^ comme 
bdauCanada. 

Reste la dendixe vcitu, rrfie qui 
n’est pas partagée à lidentirpie : 
^paitenlr aux Etats-Unis, le 
qiü domine presque tonjours la 
spécfadzté. M^s, curieusement, te 
^irint court américatn a potin tout 


leader avec le décEn de Cari Lewis. 
Dennis Mitchell. aujoanThui, est 
sur la même ligne que Kfibe Marsh 
et J(3Q Drmnmond. Vainqueur des 
sélections américaines en juin, fl 
n’apasamfinnésnrtedicuiteuiO' 
péexL tel 1994, sa foulée énetgkjne 
et sans grâce particuliàre hd avait 
pennis de courir cinq fois sous les 
10 s en six semaines. On avmt cru 
alors que la carrière de ce trente- 
naire décoDaîL Mais en 1995, une 
blessure en séries te poiva de la fi- 
nale des chamiéonnals du monde. 

La victcAre en finale dn 100 m aux 
Jeux est. Men sûr, réservée à celui 
qui additionne le plus grand 
nombre de ces vertus. 

Jean-facquesBoamnet 


Les nageurs américams 
maîtres dans leur piscine 

Bilan. Les Etats-Unis ont obtenu 
près de la moitié des titres olympiques 



Le dernier essai de Randy Bornes 

La première soirée d'athlétisme a couronné le lan- 
ceur de poids américain Randy Bames. Le recordman 
du monde de ia dlsdpline a atterulu son dernier essai 
pour prendre la tête du concours, avec un- Jet de 


21,62 m, en devançant son compatriote John C(xiina 
et fUio^inien Alexandre Bagach. Dans un stede où le 
public semblait acquis à sa cause, l’athlète américain, 
après une saison décevarrte, a brusquement retrouvé 
la \^rtuosité du lancer en rotation. (WbHgang Rattay, 
Rmter.) 


A FORCE de se répéter à un lytb- 
me presque mécanique, la scène me- 
naçai (te devteflr mniotoDe. Ou, IMS, 
eimuyeuse. A (bagne descoite dn 

podium, les na gewnt amAîram^ ac- 
croebent sur leur visage im même 

sourîm értatartf rfa» mHwmrnt 

parfait qu’on le n o uait emprunté à 
une affiche publicitaire. Puis ils 
s’offrent invariablement le même 
(xocbetparlespmnasTaDg^dnpu- 
bBc. oh Ds embrasent père, mère et 
parfois fianrA» OU Compagnon. Ils 

n*n nhlîwitjaiYMÎs df itahipr lpg ram^ 

las de tâéviskm et savent éclater de 
liie au bon mosnenL Os s(xit beaux- 
ns stait grands. L’Amérique est fièie 
d’eux et te leur prouve en les noyant 
généreusement s(3us tes aiqrlaudis- 
sements. 

Au denier soir des épreuves de 
natation, vendredi 26 Juillet, cette 
scteie attoidue et tDqjoors identique 
s’est encore répétée. Amy Van Dy~ 
ken, une soBde Jeune fille dont tes 
épaules défonnent la coupe pour- 
tant ample de son survêtoneat, fa 
Jouée à la petièctioa jqaès sa victcriie 
- la quatrième - sur 50 m. Brad Bnd- 
gewater et Iripp S(âiweni(. classés 
dans cet ordre à fanivée du 200m 
dos, l’ont suivie de peu. Moins d'une 
berne plus tard, les relayeurs du 
4 X 100m4 nages (art repris le refraiD 
à quatre voix. Jeflf Rouse, Jeremy 
lynn. Mark Hendesson et Gary HaO 
Jl ont posé leurs pas dans les traces 
laissées plus tOt par leurs équlpers 
en bramet de bain. D$ l’ont fiüt la tête 
haute, fiers d'avoir boudé cette se- 
maine a(iuatique par un record du 
monde. Et pas nlmpoBte lequel, leur 
porfbnnance collective efiteçant de 
phrs de deux secondes (3 min 34 s 84, 
contre 3 irrin 36 s 93) la maniae éta- 
bfie par leurs aînés aux Jeux de Bar- 
cetone. 

Puislamurique ÿesttne. Et 3 n'est 
plus resté alors que Fécho landnant 
de ce triomphe olynqrigue de la na- 
tation amâicalne. A enx seuls, les 


RÉ5U1TATS 
Ven*edi 26 juillet 

ATM enga g 

Messîeun 

•rvHbt R. BmM (BÀ 2Lte m : 2. J. 3o«« 
m mTS ; a A SiokSi (Ukr.]. 20,75 : 4. P. M 
Sogfc (h). 20.74 : & OA Buder (NU, aasi ; a 
AVliniouk (Uk), aa45: 7. &J.Hudw (EU), 
aote a D. Paie 20OT. 

• 20 tas loHri» 1 4. Pms (Ea), 1 ti 20 rm 07 : ' 
2. LMnlBiv (Ruâ), lhaoimifl; X ASogui 
(Max.), -1 h 20 on 23 ; 4. N. A’Hwn (Antr.), 
1b20nn31:&R.SI«aav(Rüa),1h20nB41; 
a A Me|m dog. Hi 20 m 47 : 7. U. ShctMi: 
nftov (Ru.), lti2innQ9: a R Kotzoïtawikl 
(PoL),1h2nm13. 

BASKETBAU 

•ttoiBt AÈWNJrIt b. <Ï*M 133-7Ô : (>Mls' 
b. AqpAw 80-7S : Uborfs b. Angiili 8S^ 
CMMmn : 1. EMsLbb. B pu ; 2. OMfe, 7 r 3. 
UutiiioChta,S:a'Aiûngh».5:&AnoQii,A . 
•awMRAusafebiPaiti>ncolOW;lbU' 
gOsMB b. BiM 10M2 ; GAe» b. <Ma du Sud 
W4B. 

OMnoiMl: 1 IbogoMa. BpU; 2. Grtet O 
AnURlB. 7 A BM d PcAHVqd, S ; a Qoete di 
Süd,A 

CYOJSMË fPISTEl 

Bmiws ... 
•MtKN.D 4 aHbteH:lL Fatiis (Alite) ht 
lMnB(PB)2{nndwA0:F.BBMng9r(ft)'b . 
A Neinann (AI] 2 flondw 20. 

JIAU^tÛPHlUE 

•ein. 1 P. tean (GA), 922,5 te Ou 

in(iri« i a M. taw (AX). 382^ ; A A Ou» 
(PoL), 3725 ; A K. Kounsv ^ute), .370 ; & V. Ifr- 

oiclic (MohL). 3875: A ACMMoi (AiBb), 
SS; 7. D.8svfnB (Ttoq.), 322,5: A K.UIbv 


àÊamad-.xr^iqt. UAi wn tfMBcMeOr» 
btei b /SGortf df menât de nçmdî ^ meo 
21SI9. jOnigM* ahow pÀa id( Om mA 
anè SOI OEORf <0 acMV te 21X5 i m ikgL 

HANDBALL 

Dames 

•Sram* ADnengfcb. EMsUnii 22-tS ; Itav 
gis A CM* 22-1S. 

•tengea Coide du Sud A Aknaga 39^ i 
NoivtwAArigakaO’IA 

HOCKEY 


• teB^H A Eiresn* A BaMJite 7-1 : Paitetei 
e Ma M ; Alsmga A Afgsntna SA 
- CtanamMl : 1. Elpai^ S pQ ; A Atonegna, 5 ; 
A Ma al Aqortea, 4; S Pidiialnii. 3; A Ebte- 
UniB,a 


te atr An» ûèm s Mu aas dMr Mcnh 

te aiM 4 /MrW ai» l0te 


' AiaUe A âstei6rtepo H) ; BtelHi O Af> 
taR90«1A 

aaaaamanl: t AflaMa, OplB ; A Coda du Sud 
al ABaBtepw, 3; 4. P aie B a a , BO^Unte, Gfoat» 

Bratepa at AijanM, 4 : A Eamns, 1. 

JVOO 

•cate; HnOs ; I Nonwa rite) À A QMi» 
»(IL).lteQn. 

Powla>pl»: RTteitman (te) A HOyapn 
bpon ; R MiiteteBh 
IDV(B&].bpte 

Dames 

•dste-naia : S.4uqe pc. K)b. A -hnoa 

M 

la 7p(Ka: %Solar fSdp.) A ASouakii 
(Alg.) A Savon (Cute) A A Mates (Fe), ma art. 

NATATION 

Masrieura; 

•200Bdos,t.B. Brldgawatar (EU), 
lim5Ba54; ATSetwarB (EU), limai 89; 
3. & Marial 8D, 1 nn a a 18 ; i a SbRB (PdQ, 
2inn0a05; A Kleil (Jap.), 2mn0t)0; A 
M. ixpez>Zteeo (Ete). 2im 0874; 7. u, Ui» 
xarl (R.).' 2 im 1a 27; A RPticon Cabrera 
A}obri,2noi6i14. 

•telak4xlNai4mg«$.1. Etala-Unla 


3n>i34aB4 (me te monda; anrian iBA ; 3 an 
.a a S (V ka AoMcaâna auK Jaus te Saod en 
1V88]; A Puaala SniSTasS; A Avamne 
3 nm K a a : A AOunagne 3 mn a 8 64 ; A ib- 
pan 3nn40aS1; A Hongrie 3nn40a84; 7. 
Pebone 3 im 41 a 04 ; A isoB 3 mn 42 s oa 


Daous 

•2MmpmSte.1. $. O’IMII (Aaatr.). 
2nn7a76; A RThomaa (Autet 2im9aK; 
A ILSnfh (H.), 2nnea01; A YQu ICKna), 
2mn10a86; A LUd (Ona). SmlOaTD: A 
J-Degiau (CaÎL). ZontlaeO; 7. HHanaa 
(Jap.). 2 ma 11 a 23 ; A T. Jaekson (EU), 
2mHaOA 

• SP m tera. 1. A ten Dyhan (EU), 24 a 67 ; A 
A te (CNna). 2* a 90 ; A & Vtaftir {AID. ES s » ; 
A AMarVna (EU). 25f3l; A LMartindma 
{BobJ. 25 a 49 : 1 L OtfEaw lEUg. 2S a 63 ; 7. 
Y. Sien (CMne), SEsTO: A N. Uestrienêim 
(AB4.'!5a8A 

• HUi tem ■ 4 oegea. 1 A PariAv (AuBlL), 

14 nn 56 s 40; A 0. KomIsU (Aualr.), 
15nvi2a4S: A 6.tetei (68). 15iin2a48; A 
£ EmteBa (A), K m 8 a SB : A A Naalttig (W. 
S.). 15 mn 14 a 65; 6. U.HIrane (Jap.). 

15 nn 17 s 28; 7. J. Hoffmann (AU.). 
15 mn 16 a 66 ; A A Akteav (RuL 15 mn 21 s 8A 
50F7GMU. 

CHna b lAwn 14h Canada A Fteseas 4>1 ; 
Aateala A EkteUria 8>1 ; JapM A fb te jt ee 
W. 

SPORTS EOUEgntES 

• (XmaeB eocapht bdWdbat 1. A TW 91 ^ 

TMÿj, sa» pe i A S. Clarti (If ziâmmf 
«t 00.40 ; A A UBUn (avoir and Ahxiÿ, 
6750; A ATauÜra (FrJRPOlMpp. 73.70; A 
D.0Term(avCtel>BMid4.7720;aiiDe- 
puy (Bitiopper]. BAIS; 7. AVbn PttpdB (MU 
ai S ; A C. \M RldMR (BaL/Ctel. 

2750. 

TENNIS 

SiBipie mairietra 

• 5aBÜâaadafiBato.Q. Roaeitsb (GR) A 
RGustafason (Sui) A7(4-7), 74(7-4}, M: 

£ CM» (DaA) h J. Skdbnbais (Auat) 6>A SA 


33; F.llaBged (BrA) A ACeab (Eapf) 7- 
6 (7-5). 6-4 ; A Bnpuam (Eip.) A A Pcilacb 
(Ft) TA[»7), 44. »: AOhovteyi (Rux) A 
DLteeali(RteTdL)»A74[7-D;U.Phtepoua- 
m(ABlL)AWBkdi(Zinb.)64,64;M.VItas- 
Mn^ (HJ) A O. Ogomdov (Ôiiz.) 6A 64. 
SiriBle daines 

• SttHaaa te teak. L GonectelaiM (Aig.) A 

H. Rima (R) 64. VA 7.6 ; A Habsudova (StoK) 
A L Cowtoia (Bal) 7-A 62 ; (X Uaitae ^p.) A 
ADiriternw (SlowJ 61, 64; LMeiol (Qa.) A 
V. Ruteoftaeuf (Eapj 7-5, 63 ; M. J. Fenendaz 
(EU) A S.-T.Weng (Itf.) 7-6 (7-4). 2A. 61; 
MZwm (BML) A ACoaUer (Af. S) 61. 44, 
62; LOnanport (EU) A USaneimdiu rite) 
62,62 

TFR 

Messieun 

• aua moUli 10 m 1 U liate (CMm), 685 pk ; 
A J. Xlao (CMA 679 ; A M. Jms gep. Tte). 
m ; A J. Sb» (Hgrte^ 677 ; A D. lyUna (Rua.), 
678 ; A X Ho Wa i y (Al). 672 ; 7. J. ZlimiM- 
mm (ML), 672 ; A A SoM (GobL). 667. 

Dames 

• FWolet teort 25 m. 1 . D. U (Ctt^ 687 pis ; A 
D. TbqDW (Biris). OBteanaga : A M. ünêiaAo 
(A&), 684banape ; A &4L Boo (CoR. &), 683 ; 
A a Oiïad (Mena), 661 : A A Sdoric Otes). 
680 ; 7. N.StefcndB (Ateb), 677; A AMuff 
(POIK877. 

VOLLEY-BALL 

Dames 

• Qoepi A &aLMe A JqpM S4 ; CUm b. 
Uiiara SO ; hy»6aa b. CMée te Sud 61 
Ctoam a n t;lPflie,6pte;AEmi^7;A 
Cbite te Sud al PayriBa, 0; A Jfpoa 5; A 
UKtteie.4. 

•2VNpaABrtelACBnfl(lB»):ClitaAJtf6 
laone » ; Rmse A PMU ML 

rTimawiit: t BradL 2 pb; A Qèa m ftiedB. 

7 : 4. APenagne, S ; A Canada e Naw, 4. 

WATERPOLO 

Onvudelbtet: Me A Ruaaiall-S; Egagne 
A Eldailnls 54; CmM A YbugosMe M; 
HongileAGièeeiSA 

Demh k mlBs:Haog»-B9egn»éiC m<drliiée 






■ V 


Etats-Unis ont remporté plus du 
quart des médaiOes (26 sur 96). Et ils 
ont eofbui dans leurs poches près ^ 
la moitié des titres olympiques (13 
sur 32). Amy Van Dyken a dânôcbé 
quatre médaflles d’or de ce mat de 
cocagne, autant qne Janet Evans 
dans toute sa canite. Angel Maiti- 
00. une vieille figure des bassins dont 
la rumeur s’était persuadée que lln- 
snccès finirait par la renvoyer chez 
elle, a chargé ses malles de deux 
titres et deux places de troisième. 
Beth Birtsfbni, une diKsiste (le qnir>- 
ze ans dont llmmatinité semblait la 
condamner è un ifile d’observatrice, 
a accroché à stm cou deux lourdes 
médailles d'or. Jeff Rouse, on 
« vieux » de vingc-rôc ans assez obs- 
tiné pour prolonger de (lualre ans 
sen rêve o^pique après un é(hec à 
Baiadone, m a f^ autant Une raz- 
zia, donc, éclatante et pouitant ûn- 
piobaUe. 

ODBJRDEOâWIE 

A la veQle du premier Jour, une 
courte virite à la piscine d’emralne' 
ment avait suffit à percevoir dans 
Fair une odeur de débite. « Atous av- 
ions mius battre 077 niMtf/aiATns d 
mküe. maê ta partie s’annonce dâh 
cate », expliquait Richard Quiclc, 
FesmaïDeur en chef de Féquÿe fémi- 
nine. «Les Chinoises ne me font pas 
pair »,péroraït Amy y/an Dykaiàe^ 
vaut te caméras. Avant de baisser le 
ton, en coulisse, avouant dans un 
soupir ne pas avoir la nwindre idée 
de la âçon dont die pounait peicer 
cette imprenable imiraille de Oiine. 
OitraïDeurs et nageurs avaient beau 
évoquer l’avantage du terrain, le 
soutien du pub6c et la vue d'un (te- 
peau étoilé flottant au-dessus des 
eaux, la confiance américaine sem- 
blait dangereusement s’efiilocher. 

Par quel mirade cette équipe pré- 
sumée borgne et claudicante a-t-eDe 
si rapidement guéri de ses maux ? Si 
la question leur avait éte pos^ pour 
DD autre pays, les Amériedns au- 
raient sûrement pris de grands airs 
méfiants et avancé sans retenue Far- 
gument du dopage. Là, pourtant, _ 
Fe^catk» leur semUe forcément ' 
plus naturelle. « Nous n’^ions pas Ja- 
voris, raconte Amy Van Dyken. £ï 
cette porihbn inhabituelle a eu sur 
nous un 4^ inar^foUe. Nous amns 
chmsideeompensernotreretardchrv~ 
nométrigue par une solidarüé plus 
forte que jamais. L’équipe s’est soudée 
autour de ce pn^ commun. Lesgars 
sontvenusencouragerlesJines.Lesen- 
traîneurs ont travaillé main dans la 
main.EndixansdccarrKre.jen'avais 
jamaisvueda. » 

Ridiaid Quick, lui, ose une théorie 
nettement plus pragmatique. A en 
croire son analyse, le prodi^ améri- 
canLnesecaitqueler&ultatcruneJu- 
diciense planification et de quelques 
autOs «rigneuseinem Utilisés. < Ainus 
avoris prdgranvné les sélections ofyrrh 
jAptes au mois de mars, dh-îL Ce qui 
nous a laissé ptas de trois mas, soit ta 
longueur ifim tycie conyjtet d’entraî- 
nement, pour préparer les nageurs. 
Une foa V^ipe connue, nous avais 
souvent réuni ses membres pour des 
stages de quelques Jours. Ils ont qpprrr 
àseconndSre.EtnousavonsJâitaf^ 
à des spécialistes de la préparation 
p^cho/ogr'que pour les mettre en 
conditiai » La recette semblait mo- 
deste et eux-mêmes n’en espérait 
aucun miracle. Il faut croire qu’ils se 
trompalenL 

Abtmh^rcter 
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LES JEUX D'ATLANTA 


DESSINÉ POUR LES JEUX 

AUX JEUX, il ne suffît pas d'inves- 
tir pour être sponsor, il faut encore 
le faire savoir. La multinationale 
McDonald's, qui est un des parte- 
naires du comité d’organisation, 
décline sa participation, de pays en 
pays, avec des formules de promo- 
tion diveises. souvent élargies par 
l'appui apporté au Comité olym- 
pique nationaL Ainsi en France, oit 
on trouve dans les restaurants de 
la ch^e un journal consacré aua 
Jeux, des cartes postales à remplir 
afin d'envoyer des messages de 


m 

ATUUiTA 

19 9 6 



soutien aux athlètes et une com- 
botâ dont tes billets représentent 
des disciplines. 

Dans tous les pays, la compagnie 
utilise le dessin d’une flamme 
olympique iriacée au-dessus de la 
double arche figurant le « M » de 
la marque, afin de disposer d'un 
k)^ pour exprimer le parrainage. 
C'est une solution discrète, mais 
McDonald’s se gaide de Tutiliser 
partout de la même façon. Aux 
Etats-Uiûs, une icône unique ma- 
rte ce « M » enflammé et te logo 
du conûté olymjHque, formé des 
anneaux et du sigle USA- En 
France, en revanche, McDonald’s 
ne mélange pas sa marque au des- 
sin du coq et des anneaux du 
comité olympique. Deux écussons 
de formats identiques sont placés 
côte à côte. Mais le coq et /'arche 
ne peutvnt être d/sson&», précise 
la charte de communicatim} diffu- 
sée à l'intétieur de la compagne. 
Le parrsflnage n'a pas la même pu- 
deur. d'une rive à l'autre de 
rAtiantique. 


Les Français 

• AratÉTISME. Thierry Tbutmn 
U^, Denis Langlois 14^ et Jean-Oli- 
vier Brosseau 34^ du 20 km 
marche. Odiah Sidibe (11 s 38) 
qualifiée pour les demi-finales du 
100 m féminin. Pascal Théophile 
(I0s3S) et Needy Goims (10 s 43) 
éliminés en quarts de finale du 
1(X) m. Marte-J(^ Pérec (51 s 82; 
qualifiée pour le deuxième tour du 
400 m, tout comme Jean-Louis 
R^woidl 145 s 93) dans Tépreuve 
masculine. Patricia Djaté-Taillard 
(Iran 58s98) et Viviane Dorsflie 
(2 mn 0 s 02) qualifiées pour le 
deuxteme tour du 800 m féminin. 
AbdeOah Behar (abandon) et Mo- 
hamed Ezzher (29 mn 55s34) éti- 
minés en séries du 10 000 m. Na- 
dine Auzefl élüxûnée au javelot 
(52ra76X 

• AVIRON. Le quatre de couple 
(Yves Lamarque, Vincent Lep- 
vraud, Sébastien Vieilledent, Fa- 
brice Lectezc), le qnatre sans bar- 


reur poids l^ers (^féiaiie Barre, 
Xavier Dotfinann, Stéphane Gué- 
rlnot, Henrï-Piene DaS’Acqua) et 
le deux dé couple pdds légers 
dames (Myriam LamoUe. Catiier 
rine Muller) dominés en demi-fi- 
nales et cd^és dans les finales B. 

• BADMINTON. Sandra Dimbour 
éliminé en 16* de finale par Jî 
Hyun Kim (Cor. du S.) 11-2, 11-^ 

• CYCLISME. Félicia Ballanger 
(12 $ 02 pub 12 s 04) qu^ifiée pour 
la finale, de la vitesse contre MI- 
cheUe Ferris (Austc). Florian Rous- 
seau D0s82> et Frédéric Magné 
après repêdûge (10 s97) qualiSés 
pour les quarts de finale de la ^ 
tesse. Marion Clignet (3mn 
36 544) quaS^ pour tes demi-fi- 
nales ^ la pour»itte indhflduelle. 
Philippe Ennenault, Cyril Bos, 
Cbii^opbe CapeOé et Praticis Mo- 
reau (4 mn 8 s 965) quaUSés pour 
les demi-finales de la poursuite 
par équipes. 

• JUDO. Sarah Nichno (48 kg) 
battue en demi-finales de taUeau 
parSun Kye (Cou du N.X pub par 


Amatflis Savon pour la médaille de 

bronze. Franck CbambOy (60 
éliminé en quarts de finale par (S- 
lolamo Giovinazzo (Ita.), pub en 
lepêdiage par Gipisi Vazâgânnli 
(Géoig.). 

• NATATION. Cécile Jeanson 
(2mn 12 s 99), deunème de la fi- 
nale B sur 200 m papôteo. EÜniiiiés 
en séries: Casey legl» (26s5^ 
sur SOm Kbte dames et le rdab 
4x100 m 4 n^es messieurs (fîcanck 
Schott' Vladhuir Latochaj Rancfc 
Esposzto, Ludovic Dejfldcère) en 
3 mn ^ s 94. jmie Danaux 29* au 
pkmgeon de haut vol. 

• SPORTS ÉQUESTRES. Jean IbUr 
1ère (Rotÿbsm).4* et Didier WÜte- 
fert (Séducteur Bioloy) 9* dii 
concours complet indîvidud. 
•HR. Fraude Duibess on 6* après 
la première Jbumfe des âbitiiia- 
toîFesdudceet. 

•TENNIS. Mary Kercfr âiminée 
au tour {ùû Inès GortO- 

Chamgui (Aig.) 6-4, 1-6, 7-5. Ar- 
' oaod Boetsefa battu au deuxième 
tour par Sàgi.Bnigaeta (Esp.) 7-6 


( 9 - 7 ), 4 -^ fr -2 et au deurièniemcir 
du double avet Goinauine Saous 
par Ibdd. WoOdbridge et Mark 
WOOdfbrdeiAus.) 6-2, 3-é^ 6-3- . 

• TENNIS DE TABLE. aao M3 ds 
W ang-Drechou battue, en poule 
éUmînatoltejda rimple dames. 
01 victoire et. 2 d6fitït8S):-En 'ga- 
gnant tenrs. deux jnesidetSrmat- 
cbes en poule, }eau-nii|fppe;Gà; 
tien et Fatrîdr CMla ont de bonnes 
rhgnrws de qualîfîcatkrà ïkMir les 
huitièines de finale. • : > 

. • VOILE.. Après huit régates : 
(ïuQaume Floieat l25 en Laset.. 
ApiÂs sept régates : Jean-Mhx de: 
Cfaavigny 4* .en planche à. voOe 
mesrieuts et Maud Herbert*^ cbez 
les ; Phllq^P^ Prestl' 9* en 
Finnu Après cinq régates: Marc' 
Bou^ Gildas Morvan et Sylvain 
Chtotxnder 15»-» SoGng^ Après 
qnabe régates : Réd&ic Le Feu- 
txec et Eïancfc Oteau ^ en Ibma- 
do, Cwenaël et Jean-Fcançob 
thec 4» » 470 messteucs, Floienoe 
Le Brun et Annabd CSiauhrà 17** 
en 470 dames. 



LE PROGRAMME DES ÉPREUVES 


Owure française) 

SAMEDI 27 JUILLET 

Athlétisme. 1S.15: heptathlon O** Jour- 
née; Wnt heiesc l&Off: SOOmM (pre- 
mier tour); 1&30: heptathlon (hauteur); 
1740 : 400mD (2*tour); 17J0: marteau 
(qualifications); 23.30; heptathlon 
(poids); OJIO: triple sautM (finale); 0.15: 
100 m D (demi-finales} ; ft35 ; 100 m M (de- 
ffli-finales); 0.55: 400 mM (deuxième 
tour); 1.20: javelot Ô (finale); 1.25; 
800 m D (demi-lifiales) ; 1.V : 100 m D (fi- 
nale); 200: 100m M (finale); 2.1S: hep- 
tathlon (200 m); 2.35; lOOOOfflD 
( 1 "tour). 

Aviron. Finales B, 152N) : deux sans bar- 
reur M et D, deux de couple M et P, quatre 
sans barreur M, skiff M etD; Finales, 
1S40: deux sans barreur (M; I6J0: deux 
sans barreur D ; 16.40 : deux de couple M ; 
17410: deux de couple D; 17,20: quatre 
sans barreur U; 17.40; skiff M; 184N): 
skiff P. 

Badminton. Huitièmes de finale. 154)0 : 
simple D et double M ; 204)0 : double M et 
double mixte ;2.00 : double D. 

Base-bail. 16.00: Hicaragua-iapon; 
214W: Cuba-ieslte; 240: Etats-Onu -Auf- 
tralîe. 

Basket-ball. Tournoi Mmlnin. 164)0: 
Zaïre-Corée du Sud (ar. s); 10.00; 
Ukraine-Cuba (gr.B); Zl-éo: japon-ttalie 
(qr.A), 234)0: Chine-Brésil (grA): 2410: 
Aunralle - Etats-Unis (gr. B) ; AOO : Russie- 
Canada (qr. A). 

Boxe. Poids plume, mi-moyens, super- 
lourds. 193QQ4I0 : deuxième tour. 
Canoè-kayxk. Slalom. 164)0: Kt D et 
G M (manches 1 et 2). 

Cyclisme. Piste. 17.15: vitesse M 
(quarts); 1740: poursuite indhridueneD 
(demi-finales): 17.55: poursuite par 
équipes M (deoii-fiRales) : 1S.15 : ntesse p 
(bobiènie (riace et finale) ;1935 : vinsse M 
(demi-finales et matdies de classement); 
X10 : poursuite par équipes M (finale). 

Football. Quarts de finale M 0.00: 
France-Portugal; 1.30: Espagne-Argen- 
tine. 

Haltérophilie. I&30ib24)0 : 91 kg. 

Handball. Tournoi masculin. 164)0: Es- 
pagne-Algérie (gr. B) ; 17 j< 5 : Sulsse-Ko- 
weit (gr. A) ; 2030 : Suède-Russie (gr. A) ; 
22 j 45 ; Allemagne-Egypte (gr. B) : 14)0 : 
Croatie • Etats-Unis (gr.A); 3JI0; France- 
BrésH (gr. B). 

Hockey. 1S4K) : Malaisie-Australie M ; Es- 
pagne-Corée du SudD; 174M): Pays- 
Bas- Argentine D ; 23.30; Afrique du 
Sud ■ Grande-Bretagne M : 2.00: Pays- 
Bas -Corée du SudM. 

Plongeon. Tremplin haut-vol D 1730: 
detni-nnales ; 4L00 :fina(e. 

Softball. 154X1 : Ausiraiie-Canada ; 1730 : 
Pays-Bas - Porto Rico; 0.30: Etats- 
Unis - Chine ; 3410 : ) jpon-Taïwan. 

Sports équestres. 1430: dressage par 
équ ipes (première journée). 

Tennis. 164» : simples M et o (troisième 
tour:, (ioufale M et P (deuxieme tour). 
Tennis de taMe.i6iiO : simple M (éUmi- 
naioires), simple O (huitièmes de finale); 

1.00 : double M (quarts de finale), double D 
i.demi-finales). 

Tir. 1430: carabine 3 positions 50 mM 
(éliminatoires) ; 154)0: sbeetM (élimina- 
toires') ; 1830 : skeet M (finale) ; 2030 : ca- 
rabine 3 positions 30 m (finalei. 
voile. 19.00 : 470 M et O. Solinq, Tomado, 
piand'.e k voile M et D, Star. FInn M. 
VoDcy-bail. Tournoi mascuîin. 164)0; 
Russie-Italie (gr. B): 18.30: Yougo- 
sia-.ie - Pa-yvBas (gr. SI : 224X) : Argentine- 
Cuba igr.Ai; 0.30: Bulgarie-Pologne 
igr.A;; 130: Brésil - Etaîs-Unn (gr. Aj; 

4.00 : Ca*ée du Sud-TuniSie f gr. B;. 

Volley-ball de plage. 1&00-. 1‘* demi- 
finale »/!. troisième place 0 :204)Q:2' demi- 
fi-naJ^M, finale P. 

Water-polo. l7.00yzi.OO»'1.DO: Alle- 
magRC* Pays-Bas; Roumanie-Ukraine 
'matef^ de classement) ; demi- Il naîes. 

DIMANCHE 28 JUILLET 

Athlétisme. 134)5 : marathon D (finale! ; 
(64X): heptatMofl (2riOurnée: lostgueuri; 
16ÜS: disqueb (qualifications); 1645: 
t :o m haies w'* tour) ; 17J0: dCO m haies D 
G** tour': 21.45: marteau (finale); 23.15; 
longueurM (quaiificatiort$j ; 0.00: hau- 
teur M (finaîe) ; 03S : heptathlon O'ovelot) ; 
OJO: nom haies (2*tour); 1.1S: BOOm M 
t2'touri; 1.S5: dOOmP (demi-fiRales) ; 
2.20: 400 mM (demi-finales) ; 2.45: 
*CCI}m0 Iflnaie): 3.1S: heptathlon 
(SOC (Pi. 

Aviron. Finales B. I54W: dec&i de couple 
poids légers M et P, quaoe découpa poids 
tegers M, quatre dé couple M et D. huit M 
etP. Finales. 16410: deux de couple poldi 
iéçeisM;16J0: deux de couple poids lé- 
gers D ; 16 j 40 : quatre de couple poids lé- 
gers M ; 174» ; quatre de cni^ D : 17.40 : 
huitD;184)0:huitM. 

Badminton. Quarts de finale. 15.0QI24I0 : 
doubles fit et D : simples M et O. 
Bape-ban. 164)0: Corée du Sud-Pays- 
Bas ; 21 j 00 ; Etats-Unis-Cuba ; 2JN) : Nica- 
ragua-Australie 

Buket-balL Totimoi masculin. 14M; 


Chine-Lftuanie ; l&W: Austratie-Créce; 
234W: Yougoslavie-Porto Rico; 1.00: 
Croatie-Etats-Unis ; 230 : BrésB-Coffie du 
Sud ;430 : Argentine^gola. 

Boxe. Mouche, super-lègers, mi-lourds. 
19301230 : deuxième tour. 
Cano6-kayak.Slaioffl. 16.00: C2et 
Kl M(l*et2«tours) 

Cyclisnie.Pisté. 17.15: course aux 
points M (finale) ; 18.15 ; vitesse M ; 1830 : 
poursuhe individuelle D (finale); 183S: 
nttsse M (troisième place) ; 1930 : course 
aux points P (finale). 

FootbalL Demi-fiiMleso 21410: Chine- 
B^l ; Norvège-Etats-Unis ; quarts de fi- 
luteJÜ. 2230: Mexique-Nigeria ; 030: 
Brésil-Ghana. 

Gymnastique. Finales par appareils. 
3.4(1 : sol M : 445 : saut de dMva] D : 430 : 
cheval d'arqons; 54H): barres asymé- 
triques 0 ; 530 : anneaux. 
Haltéropllifle. : 99 kg 

Handball. Tournoi féminirL 1630: An- 
gola-Corée du Sud; T73S: Chine-Pane- 
mark ; 2030 ; Etats-Unis-Hongrié ; 22.15 : 
Allemagne-Norvège. 

Hockey. Tournoi mascuiin-1530: Pakis- 
tan-Argentine M : Aliemagne-CraRdc- 
BretagnéP; 17.00: Australie-Etats- 
Unis D ; 2330 : Allemagrw-Etats-Unis M ; 
Espagne-Pays-Bas D ; XOO: E^agne- 
Inde M ; Argentine-Corée du Sud O. 
Plongeon. 2410 : tremplin M (élimina- 
toires). 

Sports équestres- 1430 ; dressage par 
équipes (finale). 

Tennis. 164)0: simple M (3* tour); 
double M et D (2* tour). 

Tennis de table. 164H) : simple M (hui- 
tièmes de finale). 

Tir à l'arc 1530:Tirdedassemen(P; 
2030 : Tir de classement M. 
voile. 194)0: Planche è voile M etD, 
470 M et D, Soling et Tomado. 


Un vertige de haut vol 




PItxigeon. Quand les Américaines ne sont pas perturbées, elles font jeu égal avec les Chinoises 


ON LES APPELLE les « plon- 
geuses de haut vol » et on les voit 
gravir l’intermioabte escalten Fu 
Mingxia, la plus jeune médaillée 
d’or de sa (UsdpUne lors des Jeux 
de Barcelone, est parmi les ado- 
lescentes qui sauâlent dans les 
marches, s'arrêtent tout en haot, 
se s^ent une dernière fois les 
mains, les pieds, avant de jeter la 
serviette par-dessus bord. 

Auiourd'htii, Fu Mingida a dix- 
sept ans: EOe $e concentre sur U 
plate-fbrme. Avec elle, Jingjing 
Guo, nouvel espoir du plon^n 


chinois, n’a que quatorze ans. 
Toutes les deux ont des visses 
fins, des muscles safllants, on cO- 
té garçon manqué: Elles ont été 
recrutées dans l'une des dix-se^ 
écoles de plongeon de haut ni- 
veau qne compte la Chine. Elles 
avent qu'elles peuvent être rem- 
placées à tout moment, le pays 
n’a que l'embaiias du choix. 

Chez les garçons, par exemple, 
les deux grands favoris donnés 
gagnants parle magazine-améri- 
cain Sports Blustrated ne font pas 
partie de la sélection otymplqoe : 


on a trouvé, meilleurs qu’eux. 
Elles, en tout cas, elles sont en- 
core là, les Im Œ oxflx, te corps 
au dd, se tenant en équilibre' sur 
de . malheureux doigts' de pieds. 
Parfois, elles se lûchent au fond 
du plongeoir et courent à dix 
mètres de hauteur avam de s'en- 
voler dans de quadruples sauts 
périlleux appliqués, le corps tota- 
lement plié en deux, avant de se 
. redresser et entrer dans l’eau 
comme tme lame. Us seul bruit. 
im «pchchuh», ex. c'est Pindice, 
le son d’un plongeon parfoit. • 




mag)W (gr.B); 19.00: 2130: Uknine- 
Pbys-Bas (gr.Al; 130: Corée du Sud- 
Etats-Unis (gr.A); 130: Cuba-Russie 
(gr. B) ; 44)0 : Pérou-Canada B). 

Volley-bail de piag^ 1730 : eofslènie 
place et finale M. 

Water-polo. 14.00/1730: Pays-Bas- 
Ufcrai'ne ; ARvmagne-Roumanie (matdies 
de dassement'i ; 2130 : troisième place et 
finale. 

LUNDI 29 JUILLET 

Athlétisme. 1430: lOkm marche D (fi- 
nale}; 1530; disque M (qualifications); 
1535: lOOmlMies (l'tour;; M30: tri^ 
saut D (quaiificaiioris) ; 16.45 : 1 SCC m M 
(I« tour) : 17.45 : 400 m lahs M a** tour) ; 
2335; 100 m haïes (2<tour>; 030: 11ûm 
haies (demi-final«s) ; 0.45: disque D (fi- 
nale) ; 035 : 200 m M (demt-finaiesj ; 1.10 : 
langueur M ifuiate) ; US : SOC m C ifinael ; 
7J5:a0OfflP ifiute): 135: -acOmM (fi- 
nale); LIS: 110 )n hâtes ffinaSe;; 2.Û: 
3000m steeple ii*'eaur{; 330: 4wÔm 
haies D, (denu-finates); 44)0: ICCCCn-M 
(finale) 

Badminton. 1S.00: db-jble mhite (qcans 
de finale): doub^eD idemt-finales:': 24)0: 
doubles M et DiCetni-finales.'. 
Base-bail. 16.00: Italie- Pays-Bas; 
214M; Cuba-Nicaragua; 24)0: iason-Co- 
rée du Sud. 

Basket-ball. Tournoi fé.xirrn. i630‘ 
Ukraine-Australie (gr B) ; Russie-Ch-r.e 
(gr.A); 2130: Corée du Sud - £uts-)jn:s 
(gr. 51 ; itaTie-Bresil (gr. Ai ; 230 ■. Carada- 
Japon igr. A) ; Cuba-Zaïre 'gr. %'■. 

Gymnastique. Finales pa- apsareHs. 
230 : Sol D ; sau: de cheval M ; barre fixe ; 
barres asymétriques; barres para'.i«:es -, 
poutre. 

Handball. Tournoi massuüc. 164)0; 
France-Egypte <gr. Bt; 1830: Kb«e':- 
Suéde tgr.A): 2030; 4?çérie-4!->r^afi.'îe 
igr. B); 2230'. Croatie-Russie 'S* 4'; 
2330: grasit-Espagne (gr. e; 330: Etats. 
Unis-SuisseCST. At 

Halt£rophille.isj«22.00: 1C3 k;. 
Hockey. Tournoi mascuii.*). 15.00: 
Crarale-Bratune- Australie: 330: Maïsi- 
Si^CorÉe du Sud ; 230 : Pay-s-Bas - Afrique 
du 5u(î. 

Ptonqeon. TtemçCr.M. 1730; deiT'-s 
iules ;44N): finale. 

Softball. 030 : demi-finales. 

Sports équestres. 1430: Saut d'ebs- 
ucles individuel léprau-te de qualfisabO";. 

Tennis. 174I0: surpteO et dosb-'eM 
'.quarts de finale). 

Tennis de table. 1930: doub-eD .fi- 
nalei; 14)0: sunpieD (c«4r6 de fins'*;; 
double M (demi-tiivies). 

Tir è Parc Epretne indiicduelie C. 1530; 
trente-deutièmes de finé'e; 204)0- sei- 
zièmes de finale. 

VoHe: 79.00: Laser, Europe. Star, 
VOltey-balL TourWi mascuiir:. 164M): A?- 
logité-Ajgenti.'^e (gr.Ai; 1830: luiie-Ycu- 
goslavie (gr.B*: 22.00: Tanisiè-Russe 
(gr.B); 030; Pavs-Bas - Corée dj Sud 
(gr.B'; 130; Etats-Unis- Bulgare :gr.A'.; 
430 :Cufe»-Br«Mt (gr.A). 



Dm l'épreuve du olongeon de haut vol, la CfdnaiseFuMb^pcia 
mim la con^titian à iissue des éBminaioires. (Mailc Stdoer, Reuter.) 


L'Inde et le Pakistan se sabordent 

Hockey. Les deux nations-phares sont éliminées après leur match nui 


ASHWIN SABNEKAR a mis 
treize heures pour reioindre 
Atlanta depuis Fayeiteville, en 
Arkansas, avec neuf de ses co- 
pains de Tuniversitê d'Arkansas, 
d'origine indfmine comme lui. Ce 
vendredi 26 juillet est pour lui le 
jour le plus important des Jeux 
olympiques: Hode rencontre le 
Pakistan dans le cadre d’un 
match de poule cooiptant pour le 
tournoi de hockey sur gazon. 

.Au.t quatre coins (les tribunes 
du stade du Morris Brown Col- 
lege, tes saris des femmes, les 
turbans des Sikhs et les drapeaux 
indiens fleurissent et s'agitenc. La 
communauté indienne installée 
au.\ Etats-Unis s’est mobilisée 
pour l’événement. De Caroline 
du Nord, du Tennessee voisin ou 
même de Californie, Us semt ve- 
nus, en voiture, en avion et 
soinvot en fantiile. 

Les rares Faklsianais perdus 
dans cette foule bigarrée a^nm 
eu.t aussi leurs petits drapeaux. 
Nulle animosité apparente entre 
ces deux camps séparés par l’his- 
loire et te religion. Sur te terrain, 
le match reste d’ailleurs très cor- 
Tgri. Four les centaines d'indiens 
présents, une défaite contre le 
Pakistan aurait pourtant valeur 
d'humiliation. Alors fa foute en- 
courage ses fawtis, reprend en 
chœur te slogan lancé par Ash- 
win Sabnekar: *tBharat Mata Ki 
}di ». scandent les spectateurs. 
vCelc signifie: “Victoire peur 
noire mère i'inde", explique l'étu- 
diant de Fayettevilte. Bour nous. 


les matchs contre le Pafdstun sont 
très spéciaux, car ce sont nas ri- 
vaux par excellence. Le Pakistan va 
à l’encontre de la volonté du 
peuple, le Pakistan ment sur la 
réalité au Cachemire. Et les ac- 
tifs sont concernés comme n’im- 
porte quels citoyens. Cest pour ce- 
la que nous voulons que l’Inde 
gagne tous ses matcAes contre le 
nikistan, en hockey comme en 
cricket. » 

Mais au bout des soixante-dix 
minutes de jeu, et après deux 
buts refusés aux indiens, les deux 
équipes se séparent sur un score 
nul et vierge. Les adversaires se 
serrent la main le plus normale- 
ment du mcmde. Après un début 
de tournoi difSeUe (une seule 
victoire en trob reoconties cha- 
cun). Pakistanais et Indiens sa- 
vaient pourtant que ce match nul 
mettait un terme è leurs dentieis 
espoirs de qualification pour les 
demi-finales du tournoi olym- 
pique. Mais qu'importe. 

PLACES OnéONNCm 

Dqniis te partition, survenue 
en 1947. la rivalité entre les 
équipes d’Inde et du Pakistan n’a 
pas cessé. Mais alors que, pen- 
dant vingt ans. les deux pays se 
disputaient la suprématie mon- 
diale en hockey. Us ne luttent 
plus aujourd’hui que pour dés 
questions et des places d’hon- 
neur. L'Allemagne, tenante du 
titre olympique. les Pays-Bas et 
rAuserolie sont devenus tes roeil- 
lettres équipes du monde, Bkn 


quées dans le schéma de jeu do 
temps de leur ^teodeur; iDsuflS- 
sammeot prépûées physique- 
ment, dédürées par les riv^ités 
internes et comprânt en leur sdn 
trop d’individualifés ceforâne de 
se püer â la loi de la coDectivîté. 
les deux équipes asiatiques ne 
font plus peur à personne. 

Le plus fameux des inde-^lds- 
tan. celai qui vit la victoire dés 
IndieDS aux tirs au but en finale 
des jeux olympiciues de Tokyo, 
en 1964, app^ent aujourd’hui à 
ITtistoire. Le demm* titre o^m- 
pique des Pakistanais remonte â 
I960, celui des Indiens à 1980, 
mais dans un tournoi largement 
dévalorisé par le boycott des 
Jeux de Moscou. Cela ne fait rien. 
Pour les snpporteursi indiens et 
pakistanais, les rencontres oppo- 
sant leurs deux pays gardent le 
même parfum de soufire. L'an 
deniter, en finale des Jeux d’Arie 
du Sud-Est, rinde av^t înfli^ au 
Pakistan sa plus nette défaite de- 
puis des lustres (5-2). Les rues de 
Madras, où eut' [feu la rencontre, 
se sonvieanenc encore des mant- 
festatiOQs de joie ^ suivirent ce 
triomplie, * S’il ny a qu'un match 
à gagner dans rannêe, c’est cefui- 
ià », assurait Sunîl Khaunte, étu- 
diant indien à l’onhieESité Geor- 
gia Tech d’Atlanta, ta quittant te 
stade du Morris ftown 0)0^ 
Véndredl, pourtant, U n’y a pas 
eu de vainqueur. Seutemm deux 
perdants. 


Sonvent, lés plongeuses ra- 
content qu’à force d’entraîhe- 
mentdlesne savent plus où don- 
ner de la tète. L’air, l’eao, où est 
. le bas, où est le hauL En ^idques 
secondes, les corps viiâènt, se 
perdent ai pirouettos et saltos. 

-corps tombent mais aiqiaia- 
vant se lussent,- s’impriment de 
fonnidables poussées. Le ciel et 
la piscine; la chute et l’ascension, 
ce corps (pil les contorsions 

. doit trouver l’abscflne verticalité. 

n.faût grutior ses repères. Par- 
fois, on les perd. Mary EUeo 
Ckuk, par exemple, a été paraly- 
sée l’aimée dernière par des 
^crises de vertige. MêdaiBe de 
bronze à Barcelone,- rAméricaine 
n’a pas pu s^eatraiher paidant de 
longs mois. Elle a cojisulté so- 
j^uologoes et psychologues, elle 
a posé nue pom une jéicÂo mé- 
' morable publiée par le magatine 
L(fi! en compagnie de Cad Lewis 
et de dix-se^ atlilëtes.£t la voici 
anjoanrhui, prête à tecommen- 
Do; te coips^Donyabtementbo- 
dy^buUdéi Mary Eüen: Clark a 
sauvé sa qnaliflcation de ijnstesse 
-an cinquième tour ea se -jetant, 
cette fifls, sans hésiter, pour réali- 
ser une entrée dans l’ean impec- 
cable. 

WiAUTHEP HCM OM blC 

Agée de trente-trois ans. celle 
qui fot à Barcelone la plus sé- 
rieuse menace pour les Chinoises, 
liante avec tendresse un antre 
ifliâiomène, sa con^triote Bec- 
Iqr Rhuel, dte-hmt ans, tout ausri 
dangereuse ponr les Chinoises. 
« Elle est incroyable. On dirait 
qu'elle appuie sur un bouton et, 
après, taut est parfait», admire 
r^née^ Et c’est vrai que l’oi&nt 
de 'l’Amérique ne connaft aucun 
problème <te synchronisation. 

L'équipe amérîci^e voudrait 
bien roKwer avec la tradition. 
Avant l’anivée de la Chine, àam^ 
les années 80, le ploi^on était 
américain par excdlence, le sport 
où les Etats-Unis étalent les meS- 
teuis... depuis 1904, la première 
médaille <Tor de plongeon (rem- 
portée par George Sbeldon). 
Avec la-paifoîte « mécanique » de 
Becky Rud, deuxième en qualifi- 
cation, derrière Fn Mhigria -Guo 
Jingflng arrive en quatrième pod- 
.tion -, le duel sino-américain 
s’aononce sCTé. 

Le cbacb de l'éqi^ des Etats- 
Uids, Ron 0’Brien, .n’a pas hésité 
à dénoncer ù L’avance la logique 
de l'école chinoise, véritable 
nâie ù {floDgenses: recrutement 
à l’Sge de septans, artrahiemeats 
inhumains qui; selon ce qui lui 
anraît été rapporté, pourraient 
dépasser les soixante heures heb- 
domadaires. La {nesse américaîoe 
snspecte les aüdëtes chinfti^yi rie 
dopage, mais ne dit mot sur 
fétonnante musculature de leurs 

Les Chinois, eus, démentent 
rusMé de stéroïdes, amfin&ent 
que les athlètes travaillent 
d’abord pendant trois ans au sol 
avant de pouvoir plonger et, sur 
le reste, gardent te sflence. Fii 
Mingna et Guo JmgjiBg restent 
tevî^bles. Elles se prépaxentponr 
la finale et savent qu’elles sont ri- 
vales. A one joamalxste de Hong' 
loong, elles ont seulement lécUé 
que «ce n'était pas important de 
savoir qui des- deux, athtfé ga^ft 
l’or, runportam Aait que la Oâne 
gagne». -• 
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Les silences de 
M. Nétanyahou 

Sidt£ de la première pttge 

Après tout, ses prédécesseurs 
travaillistes tenaient |$ Biéise <&- 
cours: La vraie question est àt sa- 
voii si. comme ces detniers, fl ac> 
ceptera de discuter quand «lawig 
du sort de la Ville sainte, comme 
de ceux des réfutés palestinleDS et 
des implantations, confonnément 
aux accords israélo-palestîniens si- 
gnés, en septembre 1993, à Was- 
hington. 

Et d'abord, quelles sont les in- 
tentions de M. Nétanyahon en 
matière de colonies de peuple- 
ment? Y en aura-t-fl de nouvelles 
• et si ouL où ? -, ou étendra-t-fl 
«seulement» - et c'est déjà ûn 
énorme problème - ceOes qui 
existent déjà ? II s’est cemtenté de 
dire j^u'à maintenant qu'il ne 
pouvait pas «jü 2 iremoffis»que les 
travafllistes, sous le manrfati- des- 
quels la population des implanta- 
tions a augmenté de moitié. 

Qidd aussi du «redêjAoiement» 
de Faimée ûraéllenne dar» la inDe 
d'Hébron, en Cisjordanie, à pro- 
pos duquel M. Nétanyahou s’est 
bien gardé de livrer ses intentions, 
y comi^ à l’état-major de Tsa- 
bal ?•. Rien n'a été dit non -idus sur 
la rêptise des négociations sûr le 
statut dffîoitif des teizitoires oc- 
ctqiés, commencées en maL 

Les choix que fera 
le premier ministre 
devront tenir compte 
des acquis de cinq ans 
de pourparlers depa» 
avec les Arabes 


Amédeains, Ftançab et Arabes 
se flSUàtent de l’acceptation - qm 
était loin d'être acquise - par 
M. Nétanyahou des termes de Pac- 
cord de cessez-le-feu conclu, le 
27 avril, au Liban Pour débloquer 
tes iiégôctau'oos avec la Syrie, il 
aurait proposé à ceOe-d une tran- 
saction sur le pays du Cèdre et une 
rencontre entre les chefs de la di- 
plomatie israélienne -et syrienne. 
Màu M. Nétanyahou sait tr^ Uen 
que des propositioas similaires 
avaient été fahes par ses prédéces- 
seurs et qu’elles ne conviennent 
pas à Damas. Ce que le pilent 
Hafez El Assad rtelame, c'est un 
engagement sur le retrait des 
forces israéliennes du plateau du 
Golan, occupé en 1967. engage- 
ment que M. Nétanyahou refiise. 

Oubliant presque rban, sur le- 
quel Shfanon Péiés rejetait 1a res- 
ponsatûUté de la quasi-totalité des 
mau&.du-^Ttodie-ODeDt - -te nou- 
veau ministre de la défe nse est 
même aDé jusqu'à remercier Tâié- 
no pour le récent échange de pri- 
sonniers et de dépouilles au Li- 
ban -, M. Nétanyahou focalise ses 

critiques SUT la Syrie. Ce qui ne fait 

qu'acooftre les tensions avec Da- 
mas. 

Le premia ministre israâlen af- 
firme avoir sa propre interpréta- 

ffECnnCATIF 

Légion o^honneur* 

jean-Pierre Gaume, nommé 
cbevaSa dans Pordre de la Lé^ 
d’baaaasr (Le Monde üu 17 juillet}, 
BOUS demande de préciser qu'il 
n’est pas fimdateur du Musée in- 
temational de la Croix-Rouge 
(Sidsse). U fbndateur de ce mu- 
sée, ouvert à Genève en 1988, est 
Laurent Marti, a titre de doen- 

meataOsfe puis de cooservateim 

jean-Pierre Gaume a assiste 
Laineat Marti pour la réalisation 
^ Je lancement du Musée. 


tir» du prin c ip e de Pédiange de la 
tem contre la paix, qui est à la 
base du processus de paix Israélo- 
arabe, lancé, en octobre 1991, à 
Madrid Mais 11 n’a pas encore dit 
en quoi connstaît cette lectnre. 
Reprend-il à son p rop i 'c compte la 
thèse clasrique du Likoud sdon la- 
quelle l*Ôat juif^ en se retirant dn 
Sinaî égyptien, a déjà « concédé » 
90 % des tenitolres quH a ocomés 
en juin 1967? En jflaçant la bore 
très haut avec la Syrie, dit-9 sem 
demig mot ou se donne-t4 de la 
marge pour pouvoir rabaissa gra- 
dueDement en fonction de la réac- 
tion de Damas ? 

Et d'abord, le pfemia mlnislK 
israélien a-t-fl Im-mème les Idées 
claires sur ce qu’il veut, on pro- 
cède-t-il par ajustements ? Cette 
seconde hypothèse, si elle permet 
d’espéia certâns inflédiissemeiits 
de ses positions intzan^geantes àt 
candidat, risque en revanche de ra- 
lentir on processus de paix qm an- 
rah besoin cTun coup de pouce. Un 
éventuel mtentat terroriste risque- 
rait de tout remettre en cause et de 
Justifia robsesskm «s&urftone» 
de M. Nétaïqfahoii, et surtout des 
« faucons » qui rentouimt. Sur 
nombre de questions, ces faritpi^ 
du Lficoud, And Shattm et Rafeeî 
Eytan, ne pousseront certaine- 
ment pas dans le sens de la modé- 
ration. 

Quoi quil en soit, estime un ob- 
servateur Israélien, les dioix que 
fera le premia miiüstre devront 
tenir compte des acquis de cinq 
ans de porâpailecs de paix avec les 
Arabes. Et pour Israël, ils furent 
nombreux, tant pour ce qui 
concerne ses rélatkms diploma- 
tiques avec de très nombreux Etats 
que pour la déoi^ïatifxi avec cei^ 
tains pays arabes, sans paria des 
mvestisrêments étraogas. M. Né- 
tanyahou devra aussi tenir 
compte, ajoute ca observateur, 
d'au état «Ternit qui s’est instaflé 
en Israâ, notamment au sein de la 
jeunesse, «il est hors de tptestàoa 
de dire à nouveau mojeunes d'aller 
Jbine ieurpéhode de rùerve dans les 
terrüoines occupés 1 La mq/orité des 
ùra£iens ne craent plus non plus 
aumirdluR que la sécurité if&raâ 
tient à certaines fiontières, » 

Pour l’heure, tous ceux qui, 
d’une manière ou (Tune autre, es- 
timent pouv o ir aida M. Nétanya- 
hou à tnfirfrhir sa poUtiquc s'y em- 
iflcéent « il est luiportuni de ne pas 
mettre M. Nétaityahou au ban de la 
communauté ùoematiortale sous le 
fffétexU qu'il est extrémiste», ex- 
plique un dil^mate «gnrtytfpw qui 
ajoute; «Qu'l? plaise ou non, O a 
éé éhi pour quatre ans et c’est lui 
qui gouvernera IsraêL » Ce dont 
chacun veut en tout cas se 
convaincre, c’est que le nouveau 
premia ministre n'est pas un idéo- 
logue mais un politique, par aif- 
leurs « très soucieux de sa car- 
rière». «il a donc tout intérêt à 
écouter, estime le même diplo- 
mate. Ce qu'Ü a entendu jusqu'à 
présent, du sommet européen de 
Rorence en^'uin à la récente virite 
du riiqfde /a ^iomatie Jrtmçaise, 
Hervé de Qiarette. en passant par b 
sommet du G7 d Lyon et par ses 
prières vi^es aux Etats-Unis et en 
Eg^œ, va dans le même sens: ü 
faut que le processus de paix cordr- 
nueswles mêmes bases. » 

Cest dans cette optique quH a 
été invité par Jacques Chirac à se 
rendre en France, où Q sera précé- 
dé, dès le début du omis de sep- 
tembre, par M.Lévy. Contraire- 
tneot à b rivaffié à pefoe feuüé e 
qui s’étA engagée, en avril, entre 
Washington et Paris pour léÿa la 
crise du Liban, les Etats-Unis 
voient aujouidYrai d'un bon ceS 
les efibits de b diÿlCRnarie fias- 

çaigg- r 'arfnwnhirjlioii 

dont randiié pour Israâ est source 
de problèmes de plus en plus 
graves dans les pgys arabes, ne 
veut pas assista à l'échec du pro- 
cessus de pais qu'elle parraine. 
‘Ibut efifbn visam à le sauva est 
donc te bienvemL 

Mounaiktiim 


O N connalssaft la natioBaBsa- 
tfoo-ftr de lance, faite par la 
gauche en 1981 an nom de la 
relance des e an eprl sc s Mkes- 
mèmes et de réconomle es généraL Le 
gou v e rne m ent de M.Qilrac vient (Tinveii- 
ter la natioaalIsatfa»-dtaparitlon. L^Etatre- 
picDd le Oédit fonda de France (CPP), 
jusque-là pitvé, pour le Bqidden 
A|xès les qnasl-CaflBtes dn C omptoir des 
CDbepitxiears et dn ûédb tyoïmal^ rien le 
troâème grand nabUsrêntënt de 'crédit 
sons oootrAle de la puissance pnMqae qui 
phwge dans le désastre. Les pecsonnals 
sont les premiers à en feire les feafs. Le 
coitfiibnahle anssl, puisque PEtat va dé- 
boursa 2,6 mOfards de flrancs pourradie- 
ta les actions (le CCF sera lepcls dansun 
p remia temps par la Caisse des dépèts) et 
qsü devra hiévltabtement combter tes fb- 
tnres pertes, malgré tes promesses peu ad* 

Æhto* du iwIntBtr » geS finatir^c 

Le sec t e ur bancaire est 

et plus particulièrement tes insthntlons fr 
nandères -rp<‘r1nH'Wfi Les déréglementa- 
tioDS décidées dans les années 80 ont privé 
ces deinJ^es de lenrs gardées - 

comme te prêt InanobOter aidé pour te Qe6- 


ÊOrrORlAL 

Banques; 
les fautes de l'Etat 

«Ht fonda - et les ont idM^éa sans pr^a- 
ratfon d»n« )e grand vent de la ooiicar- 
Rsioa. Les diiigB»wu dn CFF ont réagi en 
»*A gaTan» rfaix ime poBtiqu detUveisIfica- 
tion mal contsNée qui riest révâée catas- 
trophique. L’établissement a enregistré 
lO^mUhards de francs de potes en 1995. 
Une faistofre similaire à ceBeasorveniies au 
Comptoir des cntiepnoenrs, anx Sociétés 
de dévdoj^emein régional et antres Qrédit 
if é qui pe m ent des PMR qui bot accmnnlë 
tes risques poorsnrviRn. 

La sohnion radicale cfaolaifcpom' te Crédit 
fonda a le mérite de la darié. La gestion 
tfime pairie des prêts du passé soa reprise 
pa te Crédit hnmnhiiter. Mais an-deb, la 
vérité oûge à lecoonàtlxe qœ FétaUéo^ 
nieatt acvalt pins if avenir senL Et; dans sa 
rituarioB finandène et dans )e paysage ban- 
caire »n m w apm -HA- 


sans donèaplns iPaivieinr du toA Four évi- 
ta ffea être tédiitt à céae exÉrémlté pour 
iFantres étabBssements, TBtat ferait bien 
fadmettie ses denxÇraresill huavlent 
tnv tanl a sans risten généii^ 'Dnqp 
parce qu’il aurait dü. dès tes années 80, ri- 
ra les conséq uence s de là dM^tenienta- 
rion Sur la siiucinre:dn':sefteiifc~Et snpial- 
mer en paitfcnller . les . sanies d'une 
écoooRtite nrixtt.malsaéne; qpd yonlatt qne le 
. CFF ait on y*** 

mate qoé FEtat nomme tes dirigeanis. Les 
bénâtosi quand n y en à eu, ont été j^teés 
a tes perrés sont anjoorfhirinatkmafisées. 

sins vlsiad parce' qiie tes totecveirig|ps 
pnUlqnes ont mujours été ibStes tnéSas- 
troptae, «am réflexion sur la recomposition 
nérêssalre du paysage bancaire. Les oondî- 
rioinamcnirentidtes et les statuts sodauz 
sont dépassés; Les erreurs de gestion - 
vobe piS'.n’ont pas été saDCtioiHiée& Blés 
ont sonvent été dbdmnlëes. Pour inésesva 
nmage de la place finandère de Paris, les 
gonvemements successifs ont minimisé 
Fampteor de la crise bancaire. Stratège ra- 
tée puisque tes déboires en ont 

éPoies et d^ flétri, et pom fongtenv^ la- 
diteimage. 


AU COURRIER DU « IflbÜDEà 


Ffusieun (acteurs sa sont tfits choqués par b pubBcation, dans 
notre j^a Horizons-Analyses, du fl au Ifljufllat des eftom- 
mapmlrre^ediieuxadudessinarteur André Fran^ à s queF 
qua maRres lihstres n Celui du 18 juHiet intitulé Counoet; 
f’oi^^inecft/inoAdecAuœnvnencennrrtéta/tbpafQfea.asus- 
dté uite Indignation pafrieuRère, Nous pubSems certaines da cas 



réactions, représêntativas du opuirier reçu. André Fraiçois. des- 
anateur dé renommée mondÙe, coOabore réguTièreinent au 
Monda Ses desâis peuvent parms être jugés provocateurs, 
inas D n^étaft évidanmieirt pas question pour nous de lié inqio* 
sa la inoindie ferme de censure dès lors que note l'avions 
Invitf à rier^rtaia Ifereiiierri darn notre journal 


L’immonde caAn 

Le Monda pour son éditkm datée respec 
du I8jniltet,pagel2, a donc choisi bêtesl 
riminoode. Le tableau de Courba Mond 
ne faisait <pie choqua la puiSboo- pourqi 
derie tTadMonaefie, mak fl était fam» t 
pas destxncteur, mettant en valeur traîna 
le ifee du corps de la feoime Han* 
la transmission de La vie. Au ^ 
coraxmre, vous êtes pervers, en dé- 
ni^ant - et avec quel ostensible VULC 
manvals goût- la première phrase jetâ 
de irvangOe sekm saint Jean, qui tion de 
est au cœur même de toute la d’Andi 
composante chrétienne de notre «l’rrej 
âvilisatioiL II ne s’agit pas de W- w n y aw t 
goteoe, mais de Tessaxx nAnp du « dora 
christianisme. ÇJj !^ut-fl que le pnUle 
Afonde st^ tombé bioi bas pour pour n 
avtrir besoin, hâ aussi, de feire zhe dessina 
bêtement comme rtst la tnc ÿft w-. '^ê fanri b 
cassant nos prcqjres vateas||ps^ 
itez-vons une teBe grosslèraréi^» û. -yy 
propos d'une phrase-dé du Co- 
ranTJenevDtmnetsiwaadéfîde PAYE 
le feire, mais je croBS bien que voQS Leoo 
ne le feriez pas. Les mumlmans, l’unlve 
eux, savent quü y a des hmitss à mente 
l es p e ctg . j*cseea 

JeanBariMod larè^ 
Vexsaflles sera d< 


ca Anché ïïançois ne sont pas- * ûy 
respeaueux»i ils sont groafea a 
bêtes 1 Ccxmnait la wMin-rinm du. 
Monde en est-elle arrivée là et 
pourquoi ? n va être xricessane de 
feire tife' attoation àne pas laissa 
traîna ces saletés^ I 

Jean Piat 
Vendôme (Loiôet-Chcr) 

Vulgarité 

je tiens à vous dire ma rtnp éfac - 
tion devant la vui^rité des 
d’André François. (ïEtes, fls sont 
«l’rrespe^eux», mais en les 
voyant ré' pense surtout que c’est 
« dommage » que votre-joumal les 
pnbKel En tout cas, ce n'est pas 
pour me voir imposa ce genre de 
dessins que je me suis abonné au 
êfeniferiqpuisiKèrtetiBDlDans.- s-.r 
Puai Ctestelnaa.. 


Otccénités 

Lectrice fidèle, depuis long- 
temps, du Monde a de la Bible, les 
hommages trrespeetueux» d^An- 
dré François dm déçoivan a me 
navreim je xfappréde pas la déri- 
sion, même au service de l'art 
Rwrqooi pubiteE, dans votre jour- 
nal, de telles obscénités ? Je ne sois 
pourtant pas une lectrice «bé- 
», mak fl Qie semble diffi rik 

de se passa (bi respea a de la dé- 
cence. Notre siède en meurt 

Bezthe Bruschi 
MarselXle 

Indignation 

Lectrice dn Monde depuis jriu- 
sieius années , fidsant partie de la 
Société des lecteurs, je me permets 
de traduire toute rindignation 
provoque en moi André ftan^>is 
dans son ^hommage irrespec- 
ûieux» à Courbet Cest là un bon>- 
mage ia -espec tue ux et smituai por- 
nographique, et en te pubBaat 
vous marx}ua au respea le plus 
flé me ntal re dû à vos lecteurs. Oû 
CD est notre Monde, notre pauvre 
Mtmde, pour se feire te comréice 
d'one ttSe vulgarité, au risque rte 
compromettre sa réputation, dois 
que ron consellte la lecture de 
votre journal à nos enfants de pre- 
mière a de tenrihiale, a œ pour 
cooqfléta leua coonatssancs ? 

M** David 
Saint-Gervals (Umte-SavYrie) 

Ignoble 

Noa 003 Cl noQ à ngoobte et à 
ta pocDo, Moniteur le Directeur ça 
suffit ! Votre sens artistique rek^ 
ta poubeOe I Si vous prenez vos lec- 
teurs pour des «voyeurs», nous 
vous iaisseroos «HDba ! 

Pierre Gien 
Oriéans 

Saletés 

L eae urs du Monde dqHiis plu- 
sieuri dizaines d'années, nous 
avons beaucoup de peine à 
comprendre te choix des Ühistra- 
tions que votre journal fait depuis 
quelque temps : les hommages (je 



Payer pour L’amiante 
1« cott du ndrait de rannante de 
l’unlvoslté jussten est actuelle- 
nient estbné à imilHail defiancs. 
j*cK eqjéia qi^ CDÉfDinDéiDait à 
la rè^ M oipoasteas^çayem», 3 
sera dêsirandé une pairiclpaticm 
aux e ntre pri ses qui ont ces da- 
xûèzes années, e ugrangé de subs- 
tantiels bénies en vendant, 
mteiumeut ce produit dont rmS- 
sation était brâhie d^ms long- 
temps dans maâtfs p^ a qui cati, 
entre aubes, incité notre gouvetne- 
ment à ne pas signa ta « coDven- 
tion 162» adoptée^ te 24 juin 1986^ 
pa vingt Etats fedostriabés (dont 
cfeg Bun^éeos) de POiganisaifen 

hîtwma^nal» rfn trawfl danazt- 
â^D(S0Q SOtB^betiOD? 

JeanE^piciid 

Antony 

Quel DÉFILÉ.? 

. Le défilé mîBtaire du léjuiltec 
reste pour tes REançais te symbole 
de ta natiia en armes. lonpart de 
ta République^ mboe si tes soldats 
appelés ne fonnent plus qa'ime 
partie des iroiqMS qui défitent 
Qu’en sera-t-3 lorsque l’armée 
française ne saa plus composée 
que de mfitaires de métia? Noos 
pouvons aussi nous demanda si 
les paroles de La Maseükdse au- 
ront encore on sens lorsqu’on 
D’appeOaa pbis FèosanUe (tes ct- 
tQneasatixacme& 

Jean Vassal 

MontptiDtier 

Pour l’indépendance 
DU Tiret 

Votre écBtortai, « llba ; POiD in- 
tiexfete», paru dans U Monde dn 
28fein. m’a profondément 
Oserai-je, pour amunoicet vous 
parler dn «droit naturel des 
peuptes à rautodétennmatioD»? 
Vous recourez à la. trfst p pratique 
juridique qui consiste à lenvt^ 
les adversaires dos à dos - aux 
« CMts partagés» - après avoir dé- 
placé la vérité pour n'avoir plus à 

statoa que sur une « vérité » artifl- 
cielle mais commode qne vous 

énoncez ainsi :« les IlbÀiins mdé^ 
pmdantîses tendent, quant à etet, à 
ovnquer ariam êtànents du 

sier pour mew: affirmer kuîs argu- 
ment^ » Comme s’Os en avaient 
besoin l Cette assertion gratuite 
sert, bien éridemment, à jeter un 
doute sur ce qui fiitte léÀ iodé- 


ne sont pas- * ôy peariance du Uba a à mettre ai 
ont grostiera a qnesricm la légitime aspixatkm à 
la rédaction du l'indépendance des TIb6taias.(^ 
e arrivée là et Pnfin, vonsinristez sur-ta posfikm 
re néceSSaÎEe de du daTaî-jama pnmr <h«K -' 

ànepaslaissa ^ une fbis de pfes r«mcpte n> 
1 d^rendpntiste probablement suici- 

JeanPint daDV»aeaga^taconnnanauté 
Loir«t-Cher) intahalfonale à poossa les diri- 
geants' rfiinnk fl la rahi» de iWigrv - 
dadoh. (.^ Les dédarations du da- 
te ma stnpéfec- laî-lama ne dorêent pas servir de 
izité des dessins prétex t e pour occolto ce qm reste 
Celles, fls sont cectamemait ma lève. (.J On ne 
mais en les. pera ignora fasimniion tibétaine 
irtoot que c’est fîndépaidance retrouvée, ^aarél 
rotre-jounialtes him même on rappdlwgft- 
15, ce n'est pas nomie». Mais tandis que 'fOo- 
sacegemede (âclad se paye (te mots pour jostl- 
^ aboamé au fier -son (»upable atie^innc, le . 

fli^ an Ibfr.du mmîfe^ menace la 
AMIANTE vfe(tetampate(ter hiE rééPt6. 
derannantede . . liBÉiré.>Uidoid-MeDdc 
i est actuelle- Paris 


A CHACUN SA VEEXE ? 

Ooriqnes fivies inlenlfts à te bi- 
bfiotfaèqaed'Omi^? Cest bien 
peu de (feose, vrafmeoL Prenons 
ceta.avec détachement et rions. 
Mcas^sommes en 1996, après tout 
Fins à F^roqne dii na gkn w ou du 
rtaifnîgnne- Et nous sommes en 
Fcaice. Pas dans mie R^mUiqne 
bananière dirigée par un petit 
. momé en gcBb& Se xnofai- 

Usa contre l'initiative d'un 
membre trop zélé dn fîcont nalio- 
naL c'est cextaiDement lui feire trop 
(fbonnenr a céda à la provoca- 
tion. 

Oui, mais. Mais l’« affaire 
iTOran^ » pose des problèmes 
plus graves. Elle révèle au grand 
jour ceriames fttite» de ta décent 
tralisation, a tatss* attrevedr un 
risciae de tepofitisaticn sanvage de 
ta coltuEe a de dâive commonaiH 
teriste.C-) a Dans un pays cèle PC 
Jàît 10% des voix, et où le Bf et Phi- 
lippe de Viaiersjbnt 20%, dans 
tiHttes tes bibBotfÂptes, ff .jrÿ en a 
que pour la gauche et radrême 
gauche», estime le maire 
(fOiange. Nul drnite (ja’fl fendra à 
favenir garnir (cm dégarnir) les 
ia}RnBS des bibflotbèqaa en fbô> ' 

tion des résultats da âectionsw. a 
peut-être fl terme cho^ sa vflte en 

fonction de ta majorité du mo- 
ment. 

Cai^ après des années d'éridente 

dictature cultureDe ^tgauefuste» et 

* COSmopt^te », CMt a mt bqpg 

pri^ à Féridence soudeux <hi {éu- 
ralisme, ne manqcoonc pas de 
s’occupa ausri des htirairte», des 
-rioémas, da théâtres, da saltes de 
concert et, fateo sQr,- m jimr ou 
raotte, da éerda a da umvec^ 
té& Alot^ diMun vivra «fen* sem 
coin, Km tes fivta (pd te caressent 
dans te sens du ptà, a pins pà^ 

sonne ne sera troiflrié pa Une mu- 

rique qid ne iid revîent'pas. A cha* 

cun sa gûflts, à dtacun sa vatems 
asesldéeSfàriiaamsavflle. 

Ce qui est en jeu, dans cette af- 

feire; dest Uen sflr ta fibecté iPes- 
pression a d'accès à la cuitnre, 
dans touta sa fomxs et 
<fe«irit£. A oét '^Bid, pas de dis- 
ccsslon, pas de concesriott, pas 
d'béritatioo.' C’est é gaigmw>t 

possfUBcé pourtoos tearitoyena de 


notre paiys dé . former encore 
«nne» collectivité, «une» 
ommiimaiité a non un archqtel de 
^oepes, de Cribas, de dans refer- 
ntes sur Jeiss ^Béxaces idéolo- 
gjques à pcflitûiaes. D y va de nos 
fibotés fondamentates, a aosâ (a 
surtout?) de notre «vivre en- 
semble», 

jeazt-Lnc fÆi 
éditeiir (Bayard éditions) 

Restruerije fichier 

JUIF AUX FAMILLES 
' A propos dni^^oriRânond sur 
lé fichier juif, je- m'étoime que 
. fipnkg dena (testioatteiiis été 
envisagée pour ce document: tes 
Archiva nationates a le Centre de 
(hiciimestalfoD juive contempcH 
rafee: Ma réacriontmiiédiafea été 
, ..éut(u:lei3cbldçqiidIe<{ifai5oitJa 
date exacte de créaricm^xontient 
(tes fidtes « pessonnafiséa » ; ü me 
' sembleirit naturel :<iDe ces fidba 
sotent tout sbnréaiieiA restituéa 
aux fepiflies concesnéa. sur leur 
(temaiKfc.' 

. Cestàeties,aDO!DàrEtat(mâ 
la communauté juive, (Fen disposa 
à titre de témoignage, a de la 
consova leurs archiva peiv 
soanrites si dla te désÊreoL Aina 
seiafent-lnenpartidieffient.-Ees' 
tauréa J’klaitrté a ta mâzuére da 
victimes fiançaisa d’une da plus 
siinstres «diosa à Fbomme» de 
rhistoîre. Certes, tes hktyMfkp g <Æ>- 
jecteroot (lue te fiâxiei; pa son io- 
tégiité, constitue un (feciâneat; fn- 
comparable. Cet argument .est 
inqxntant ; mon propos n’a pour 
objectif (pie (f ouvrir davantage le 
dâsL 

Martine Botidher-Kahn 
Paris 

A ^ MÉMOIRE . 

d'Etienne Dinet * 

Dans l’article intitulé « Un hc 
' mo s e x u el à Fans», paru Le 
Monde du 22 juin, Fanteur 
qne da Sens d’homosexualité ont 
existé entre le peinbe orientaliste 
Etienne Dîna (1861-1929) et mon 
onde materna jSfimane Ben Ibra- 
him- C1ê70-195'3). En tant que 
proche du premia et parce qœ j'ai 
été élevé pa le second qui me 
oonsidétaft mmm» son fils adoptif, 
il est de mon devefir de réfuta cette 
a ffiim a t fen riwnsongrée. En 19T4, 
SSmane, marié depuis iflus de vh^ 
ans, m'a recueilli avec ma mrée, à 

ta mort de moapèie. favais m as. 

Pat vécu dans ta mataou femniaie 
avec, sebmia ^Niques, la mk» de 
Sfimane, son épouse, sa sœurs, sa 
neveux et ui&gs. Etienne Dfeet, 

que J’appelais grand-père, feisaft 
paitiedelafemIIleâqHjisl893,aii- 
née.an eours dé laquenemoaàôcle 
hd sauva la vie au péril de la tienne. 
Pour illustrer l’unité de la celhite 

c^ale de cette femîDe, DineL qui 

^feît l'olq'et du respect de nous 
tous, fît constiuire un wyawianMg ett 
1926, avec toutes tes antonsatkres 
o fflciri les. Y étaient aménagéa 
Quatre tombes, àXtoet, 

SUmane, l’épouse de eelni-d et< , 
moi-mêaie. Les trois prwnîew ne 
sont pins de ce mon de. La rie ^ 
Dfeet a de SHmanfl a été tonte de 
compiébension, de fratesiité et 
f afiéction rniitn^i », 

MessaondBeoliaidedie 

Boulogne (Eiattts*de^-Séha^ 
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Talent à Téconomie 

Lui qd lève de gagner deux médailles d’oc, c’est 
avec des sandales de la couleur du plus piédeux des 
métaux qull a entamé sa couxse à U ^dxe : ce doublé 
improbable 400 m-200 m. Mais 
ce n’est pas pour autant que 
Midiael JohnsoD a forcé son 
taigi* : g a taksg au âi-Lankais 
Sngath Hnlalcaratne le plai^ 
éphémère de le passer sur le fil à 
l'anivée de la p r emi ère série 
âimînatoize du 400 m. 

JMIMSLCUK Le Ibxan, auqi^ le public a 

tésecvé une fomndabfe ovadoB, a mamfestânent 
tgniriné à réccmomie. Sans dôme par souci de ne pas 
trop pute' dans des réserves qui seront rudement 
mises -à répreuve. Sans doute aussi pour ne pas risquer 
la blessure sur une piste réputée dai^ereiise pour les 
S muscles et les tendons: Dans tes deux cas, sa iwudence 

P ne pouvatequ’ètze justifiée par ce que les prennères 
2 séries éfintinatoires digmtées samedi ont donné à 

“ voir ; une avalanche d’abandons sur blessmes. 

2 Le plus fr appant a été cdui de la Btitanoique Diane 

g ModaiiL Vicàme d’une contracnne à la cuisse. eDe a 
û coiqié net son efiEbit dans la dernière figue droite de la 


deuxième série du 800 m ains qu’elle avait bouclé le 
premier tour en tête. L’Anglaise, qui avait des 
jxétentions â ^le valoir sur cette distance donûnée 
par la Mozamincame Maria Motola et la Cuba^ Ana 
Hdefia Qinrot, a surtout été rhéroïne d’une complexe 
afibiie de dcqrage. Suqrendue en 1994, eOe avait mené 
un long combat pour obtenir une zébaUIitadod 
finaieaient accordée par la Fédération internationale 
en mais. Mais la véritable rârabilitation, ceDe que 
seule la vktcôie en compétition aurait pu lui apporter, 
ÿest dérobée au moment oîi eDe était à la lutte pour 
entrer rfîrprtipnv»rt i en demi-finale. 

D’autres lèves olympiques se sont brisés, samedi 
sur la piste à records du stade flambant neuf 
d’Adanta : sur 800 m, deux autres ctmcuirentes et im 
homme mit été'stoppés net dans leur effotL Sur 
400 m, Mari&-josé Eérec a vu une de ses rivales 
potentielles, la Colombienne Xhnena Restrepo, finir à 
docbe'iried. Ibut comme une Sri-Lankaise, SusanthOca 
J^rasin^ie, en quarts de finale du 100 m. Sur le 100 m 
masniBn, dix-s^ ccHirses en sâies, 0 n'y a eu aucun 
abandon à déplmeL Mais, de toute façon, des 
109 coocurrems wigagés vendredi matin, il ne devait 
en rester que 16 pour briguer le titre samedi Dure loi 
desséiiesl 

AktmGiraudo 
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Kye Sun, en l'honneur du Chef suprême 

Jufo. Totalement inconnue, une Nord-Coréenne de seize ans terrasse l'idole des enfants japonais 


' LE^SCÉNARIO semblait écrit 
(Favancè. Dans lacati^orie des su- 
pa-Hégères (-48 kg), la ctaam- 
pipDDe«iyiQpiqQe dei^ s’appeler 
Ibmnta, nn petit bout de 
femme qui a rébiventé la vitesse. 
Pomtaiil; sans prévenir; 
pris un tour matteiida. 

^ Sim, une dtt^renne de la Ré- 
pohOque popolaire de Corée, on 
exeaqAaîre presque unique dans le 
toutncà fenÜDÔr, a renveisé ridole 
des japonais. A éDe seule, eDe a 
mis en berne les banderoles et les 
dizaines de drapeaux nippons qui 
avaient pns d’assaut les uibnnes 
du Worid Congcêss CŒttSL 
lanmra est une star en son p^s, 
rînqjiratiice cTune bande desânée 
télévisuelle adorée des enfants. 

Les trois grandes 
puissances 

les équipes de France masojline et 
f£nvninei:quatorze judkrios au toid, 
ont Dbtenu AÔis médaillescForet 
trc^snédaDlèsde bronzé;' Un ex- . 
ceüent-rappoit. Dautant qiiè le judo 
tricolore riavait jamais eu autant .de 
champtots olyrnpiques en une seife' ' 
fois.jbn-LucRougé,(frecteurtedi- 
nk)uenatiohri,etf^UenCanu,diiiëc- 
teur du haut niveau, se sont déclarés 
satisfeits de ce résultat qui entérine, 
selon eue, fefficadté du système fé- 
déral. « Ùimportont pour nous esf 
if amener nos Jupokûs à-un nhesu qui 
lojr permette de v&O' de ia première ù 
JbCHNjiifèniep/oo^expfiqueJean-Uic : 
Rougé feur to/lentef /Burrnori- 
viitibn jbnt fe ds^OKC errfre une Rié- 
dailfe et rien du tout » Pour la pre- 
mièrefois, la Francefeit jeu égal avec 
le Japon au nombre des médailles 
d’or. Le pays aéateurckjjudoaégaie- 
ment obtenu quatre médailles 
d’argent et une médaijle de bron^ 
Les deux nations font désormais fi- 
gure de grandes puissances arec la 
Corée du Sud (2 médailles d’or, 4 
d’argent; 2 de. bronze). L’ex-Union. . 
sennétique pStit de son statut (f em- 
pire éclaté. Plusieurs pays nés de’ 
l’URSS se partagent les médailles 
(Céofgi^Ouzbâd5tan,Rus5icOL ' 


presque un idiéiK»âèae de sodé^ 
Bien plus populaire , en tout cas 
que nlmpmte lequel des membres 
de k déi^arion mascufine. 

Dune attaqué ïâên portée, Kye 
a bali^ tout ça; EBé s'est ttfert la 
tête de celle qui n’avait pas été 
battue depuis quatre ans. £t le 
ccanbat n’eut rien-de douteux. Ta- 
mura avait perdu. Comme à Bar- 
celone en 1992^ face àia Française 
CédieNow^ Sanstién ày reÆre. 
La justice des tatamfs avait rendu 
un verdict incoutestable appuyé 
sur les deux avantages maixpiés 
par Kye. La championne, c’était 
bien une gamix^ de seize ans, 
qui a bien dn mal à faire plus que 
son âge, une inconnue aubataülon 
du jndo InteniationaL 

sérEnité 

Kye radmettait en. toute sfmidî- 
dté : cés jeux ojymjriçpies d’Atlan- 
ta, c’était la première grande 
compétition qu’éDe (Bsputaît hors 
de son pays. Et encore, pour ce 
lâiré.âmwtilebénéfiderdhme iv^ 
d’ime iqyitation açeoiriée . 

iâ Fédéràtion' bmanâticmale de ju^ 

. do'aù Confité c^ympique noid-ço- 
téen. 

On comprend mieux pourquoi 
sar^mlation et ses quaûés -no- . 
tainmeDtia force de ses bras ainri . 
qu’une science étonnante du 
ccnpbat r ù’avaiesit encore jamais 
fiandti les. fiontlèresl Cétait à se 
demander ponrqnoL Lors de la 
conférence de pôéke, eOe bafbnil- 
la cette étonnante explication 
pour s’excuser de làiaieté de ses 
soriies:*Be5tjriusd(fficüederem- 
porsér notre chom^iHinat national 
où noirs nous connaissons toutes, 
que de gagner aux Jeux olym- 
piques. » EDe a alors dédié cette . 
^oustoufiante victoire au pré- 
sident Kim jong-B, cbei suprême 
de. tous les Coréens, pour peu 
qu’ils soient du Nord. Tout ce 
qif eDe avÀ léumi en ce vendredi 
26 jniDet était.en .fonjbonnenr. et 
en celui de son pays. En ce solen- 
nel exercice d’expression directe, 
Kye neiizt pas senle.-La jeune 
combattante était encadrée par 
deux ofifidéls de son pays qd n’hé- 
sitaient pas àhn (Sàer à rcreiDe 



Kye Sun offre à là Corée du Nord sa première ntédaUIe. 

(KùnismiaMayama, Reuter.) 


certaines de ses réponses. EDe s’y 
de bmme gi^e, esquissant à 
peine un air d’étomiemeat lorsque 
fun de ses acoonmaguateurs eut à 
cœur de répœidre à sa i^ace, pour 
aimoneer son âge et son pabnarâs. 
Le même, UD peu plus tard, dédda 
dé. çoiqier court aii débat 
. . dn avait juste eu le temps de 
comprendre que M**Kye, sans 
conteste la plus grande surprise du 
judo à Atlanta, avait revêtu son 
prenfier krmfmn à dix Q\i’ePe 

remporta par trois fols le titre de 
championne de Corée du Nord. 
Que chez eDe, diacon s*entraÎQe 
un peu comme n veut Que Fim- 


poitant, c’est de travaiOet Qu'eDe 
n’avait jamais vu Tamura, k peine 
entendu parler des trésors d’éner- 
gie que recèle la petite Japonaise 
de lAS mètre. Et, que, eidm, efle 
Tavait observée pour la première 
fois à la tâévîsion, le jour même 
de la compétition. Elle ne nourris- 
sait donc aucunement le. comidexe 
entretenu par les autres adver- 
saires de la double championne du 
monde. Doù sans doute cette sé- 
rénité pour obtenir et offrir au 
pays et à son dirigeant suprême 
une première médâle d’œ. 

Pascal Ceaux 


L'Empire contre-attaque 

Tennis de table. Jean-Philippe Catien espère l'or. 
Mais la concurrence sera rude avec, 
notamment le retour en force des Chinois 


LE GEORGIA ViOBLD CENTER 
s’est transformé en carrefour de 
spcHts,un peu comme si une ficange 
dœ Jeux se passait au Parc des ex- 
portions de la porte de Versailles. 
D'une porte l’autre, on passe du 
coq à râne, de Fbaltén^AuIie au ju- 
do ou, 0 y a quelques jonrs encore, 
à la gréco-romaine. Le tennis de 
table s^ est nidré, comme en cati- 
mini. Les Américains, qui dé- 
couvrent ce sport, trouvent cela 
sympathique et amusant 

Le teniüs de table s’apprête â 
vivre un tournoi pa^dtant qui sans 
nul doute, fera date. Pour six ou 
huit prétendants au podium Uy a 
quatre ans, Ü y en a le double cette 
année », expiée le Français jean- 
Phîlippe Catien, vice-cbampion 
olympique à Barcelone. Avant ?*il 
faut se méfier de toutes les embus- 
cades, même dans les prélimi- 
naires», déclare le Suédois jan- 
Ove V/aldner, champion olym- 
pique en titre. 

PRISEaMARlEAUa 

Caries joueurs orierrtaux sont de 
retour au plus haut niveau. Us 
avaient été dominateurs pendant 
des années grâce à leur prise 
« porte-plume » et à leurs nerfs. 
Puis Os s’étaient, peu â peu, laissé 
engloutir par les Européens qui 
avaient imposé la prise « mar- 
teau » et « appris » le sang-froid. 
Ces derniers, emmenés par les Sué- 
dois, avaient suffisamment obser- 
vé l’art de leurs vainqueurs pour 
VaimihileE, entoverrtaiit'un jeu Inen 
à eux et en s’assurant un monopole 
basé sur l’indispensable triptyque 
de la table : e£^ placement, vi- 
tesse. 

Depuis les championnats du 
monde, en 1995, les Européens 
savent que la fête est finie. Ib sont 
trop souvent battus par les Chinois 
pour ignorer que irâr suprématie 
xre vaut plus. Les Asiatiques ont tiré 
les leçons de leurs faibteses du dé- 
but des années 90. « Ce gui a chan- 
gé, note i'un des entr^eurs de 
l’équipe chinoise, c'est que nous 
avons, nous aussi, accepté de 


comprendre le Jeu ocddertuiL Nous 
étions restés comme en autarcie 
qpand les autres tiraient des leçons 
de neorejeu pour mieux nous battre. 
Pendant longtemps, nous avons 
considéré qu’il suffisait de rentrer 
dans le dérir de l’aube en dictant ses 
coups, en lui donnant des balles 
ffieines d’effets. Nous avons' ausà ap- 
pris à nos Joueurs à imposer leur Jeu 
en se méfiant des effets que pou- 
vaient leur envoyer leurs adver- 
saires.» 

Deux Chinois, Linghw Kong et 
Tao Wang, sont aujourd’hui aux 
deux premières places du classe- 
ment mondial occupées, Ü n’y a pas 
si longtemps, par le Suédois Jan- 
Ove Waldner et par le Belge jean- 
Michei Saive. Mais si les joueurs 
asiatiques sont de retour, le jeu, en 
revanche, n’a pas changé. Ni plus 
puissant ni plus du£ On se retrouve 
à aimes égales, avec, pour juge de 
ce nouveau rapport des forces, le 
tournoi olympique. 

Les ambitions semblent être in- 
verses dans le ttmraoî féminin. Les 
Européennes, si longtemps laissées 
pour compte et souvent découra- 
gées par les secrets des joueuses 
asiatiques, espèrent que les jeux 
seront la première étape d'une re- 
connaissance de leur tennis de 
table. EUes souhaitenttirerle bâié- 
fice d’une préparation phis solide. 
« Les Françaises ont compris que la 
seule façon de concurrencer les 
Chinoises consistait à travailler les 
effets, ce que nous avions tendance à 
oublier, expfique Emmanuelle Cou- 
bat, engagfe en double. Ainsi, lejeu 
entre garçons et JWes se rapproche. 
Aussi i7 hait dans notre culture de 
considérer que ie service était mâns 
important pour les femmes. Au- 
jourd’hui. nous le dé^o/^ns pour 
commander notre système de Jeu. 
Cest ainsi que nous pouvons brus- 
quer les Chinoises. Nous avons en- 
core beaucoup de travail. » En effet, 
les classements sont têtus : eu 1996, 
les dix meilleures joueuses du 
monde sont d’origme asiatique. 

Bénédicte Maûtieu 
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DISPARITION 

Howard Vemon 

Une vedette du cinéma fantastique 


CARNET 


L'ACTïUR suisse Howard Ver- 
Qon est mort mercredi 24 nuDet 
dans un hôpital parisien. U était 
âgé de quatre-vingt-deux ans. 

Né en I9H â Baden (Suisse), U 
est d'abord danseur de claquettes 
et débute au cinéma en 1945, dans 
Bou(e-de-Su^\ de Qiri$tian-/aque. 
Il interprète alors essendeUemeDt 
des rôles d'ofBcier allemand, pai^ 
mi lesquels rinoubliaUe Wemer, 
dans (e film adapté de Vercors par 
Jean-Pieme Melville, U Silence de 
la mer (1947). O retrouve Melville 
pour Bob le Flambeur (1956) et 
Léon Morin prân? (1962), tourne 
avec Sacha Cuib? fie Diable boi- 
teux) et Fritz Lang (Le Diabolique 
Docteur Mabusc, 1960), apparaSt 
dans de nombreux films poUders 
et d'aventures, mais semble 
condamné à demeurer l'homme 


NOMINATION 

Santé 

Qaude GriscelU, professeur des 
universités, a été nommé, lors du 
conseil des ministres du 24jmllet, 
directeur générai de l’Institut na- 
tional de la santé et de Ia re- 
cherche médicale (Inserzn). 

(Né le 2 mars !93S à Rabat I Iblaroc), Gaude 
Criscelü a fait ses études à Rabat pub à riAii- 
veislté paris v-René Descaites i Pro- 
fesseur de pédiotne et de génétjqiie niédkafe 
au entre bospttaJïer universitaire Necker- 
Enfants toalades de 1972 i 1977. fl a ensuite 
didgé Punité de recherche 132 (développe- 
ment nonnal et pathologique du système fin- 
nMinïraiie; de nnsam jasmi'en 1991 Nix»- 
mé chef de service hosphaUer i PH6pitaI 
Necker en 1978, fl en dirigeait, tusqu’à sa no- 
mination a la tüte de Plnsenn. k service d'hë- 
rrutologie et d’ônaianologie pédlatifqtie, 
dans lequel sont pris en cluige les enfants ;0- 
teints de sida. En 1490, le professeur Gtbcelli 
avait été nomme président du conseil sôenb- 
rique de l'Assistance publique-HihritaDx de 
Raris. En 1993, il est devena préskleot du 
comnl d’adminlstratian du Centre ïnterna- 
tioiu] de renfonce, et conseifler de Françcns 
FtDon. aliHS ministre de renseignement su- 
périeur et de la rediercfae. Le professeur 
Griscelli est adjoint an nirire de l^rb. cba^ 
delasanté.1 


d’un seul grand rôle. En créant le 
personnage d\m médecin prêt à 
tout pour rendre sa beauté à sa 
fille défigurée, dans L’Horrible 
Docteur Ortoff Ijess Franco, 1961), 
Q trouve un nouveau public, celui 
du fantastique, du « cinéma bis », 
pour lequel il devient une («dette, 
n intennite en effet tous ces rôles 
dans ûss productions de seconde 
zone avec humour, mais surtout 
avec un étrange mélange de sin- 
cérité et de détachemenL U appa- 
raSt dans Quoi de neuf Pussÿcat ? 
(Ciive Donner, 1965). joue tou- 
jours te officiers allemands (Le 
Train, de John Frankenheimer. In 
Nuit des généraux. d'Anatole Ut- 
vak) et multiplie les films avec 
Jess Franco, fantastiques (Dracula 
et Fïankenstebi y passent) ou éro- 
tiques. 


JOURNAL OFFICIEL 

Au Journal oj^ïciei du jeudi 
25 juillet sont publiés : 

• Fonction pablîque : un dé- 
cret relatif au Conseil supérieur 
de la fonction publique d'Etat Ce 
texte modifie, sur ia forme, les 
conditions de la représentativité 
syndicale. Il prévoit que chaque 
organisation dont la reprAentatm- 
té s’étend à un nombre importent 
de ministères et de professions 
exercées par des fbn^onnaîres de 
i'£tat» dispose d’un siège (Le 
Monde du 11 juillet). 

• Logement ; un décret modi- 
fiant le code de la construction et 
de rbabitation en ce qui concerne 
les conventions conclues entre 
l'Etat et tes bailleurs de logement. 

• Zones dangerenses ; plu- 
sieurs arrêtés portant suppres- 
sion, ou création de zones dm^- 
reuses. Il s'agit d'espaces aériens. 

• Centres de loisirs : un mrété 
r^emeotant les centres de loisirs 
sans hébei^ment 

• Privatisation : un décret re- 
latif au transfert du secteur public 
au secteur privé de la particq^a- 
tion majoritaire directement dé- 
tenue par ITtat dans la Compa- 


Jean-Luc Godard a aussi fiait ap- 
pel à lui (AJphoviRe^ 1965), preuve 
qu'Q a réusâ à ne pas se laisser 
enfiermer. Cette prenve, les ci- 
néastes firançûs de deux générar 
dons vont lui pennettre de la réé- 
diter tout au long des vingt 
dernières années de sa canièFe: 
Benoît Jacquot (L'Assassin must- 
efen), Jean-Marie Straub et Da- 
nielle Hufllet (La Mort cTEmpé- 
docle) et, surtout, Jean-Claude 
Nette, qui avait fait de lui son ac- 
teur ^cbe (Le Chanpignon des 
Carpathes, Le Théâtre des matières 
et, en 19^ Le Complexe de Tbu- 

lon, 1e dernier film dans lequel cm 
Fait vu, juste ajxrès un premier 
film d'un réalisateur ûaxiçab, Le 
Rocher à'Acatnda^), 

Pascal Mérigeau 


gjûe française de navigation 
rhénane. 

Au Journal officiel du vendredi 
26 Juillet sont publiés : 

• Co n to n mement da Marais- 
Poitevin : un déaet déclarant 
d'utnîté publique et agents tes 
travaux de coostmetion de la ^- 
tion Oulmes-A 10 de L’autoroute 
A 83 Nantes-bfiort, dans les dé- 
partements de ta Vendée , et des 
Deux-Sèvres, et peutant mise en 
compatOnUté des plans d’occiq»- 
ticm dès sols des communes de 
NteuI-sur-TAutise, Benet, dans le 
département de la Vendée, Vfl- 
fiers-en-Plaine, Echlré, Saint-Ge- 
lais, Chauz«qr, François. La Crèche, 
Fressines, dans le département 
des Deux-Sèvres. 

• Conseil constitutionnel : des 
observations du Cotisé constîm- 
tiormel relatives aux âections sé- 
natoriales du 24 septembre 1995. 
Le cooteotieox procédait de treize 
requêtes ayant mis en évidence 
« des irrégularités d’une indérûaMe 
gravité concernant trois d'entre 
elles». 

• lïésortla situatimi résumée 
des opérations du Trésor an 
31mail996.. 


CONCOURS 


Agrégations 


AngWs 

Made^MDcàbe Aiïmo O3a*ero^ 5>- 
bine.AÜ (1S2*0ra«J, Xnbie Anÿ (lîVer 
aeO, Xtttès AnSnâB 026*), Opbœs Baffla 
(nSO, Sliaion BapdsK (Ô et «J, Emma- 
nitelle B»» OSb-Snmel BÛdirCri^ct 
or.). Amie (182q, Anue-BeeinaBet 

(18? ec ae-U CUoi Beccaifai (049, Sylvie 
Be ig gne a u (17? et aei, MOtèt Bette (110, 
Ctatbie BettfaôeDe (26* er at.)i huma 
Benhoo (nS9- Cédie BfaneU (Û^0 
Stéphanie Bât (8? a «.), Majyvonæ Btur 
dierd (KO* et œh Ntaa Blainanl (MOOl 
ADzk BloDdot (177* a aeX fkancréM Bohan 
(67‘eeaeL SfMe Botarift 05?a eeX 
Mariaane Booadi (71*), C a urib i r Bouthet 
da RNatiIt Cteade B renoï K l (57 * œ 

MO, noieace BRÔriie irietotii Bâèeer 
(10^ ex (WÔ, rértoie Brilfeutf (13S* et aaX 
Bubl (349, André CabBda (107* ac 
«4. Maie Cam Qriq. PtaSlppe Caraaim 
00^ Midid Caam AnaeTMoM C>- 
âion (7? a oeO, Pierre CencbS (18?«. 
orO. Alafe] eSsabrid (51< er aÿ, Anoe-Maiie 
CtaalaDdoa (31*). Christophe Oiambon 
(709, Valérie Cbankrt (169* ex cc). IdUtzs 
Oiÿoo (63* SC MO. Dcqthloe Qwnm (129*), 
iocia CTwmiBer (8^ a atX Abxb Cboaxne- 
lotix (1»), GunUuiae Coatalea (3* a m.), 
NaUiaile Colle (20* et os), AiocàiKlte ColDst 
(101*), Goieriève Cofanariie (132*), DUBer 
Combeau (5? a ae.). Tony Cordoniet 
02P*etaeX liabdleCcrto B BiertMlX Lan- 
rence Coovmr (73®), Brett Dawsoa (14* a 
oa), Cécile Decouali (Sl*etaAX C7iri«n!il 
Ddaconr 06*), Heml Deloniie CH3* et oej, 
Ariane Demefme (142* sc oeJ, DombiqiK 
DesBMiilbis (17? a eêl, Monique Dleodon- 
né 052® a «:), Laül Dor 07*), JacqneBne 
Donueau (539, OirlMel DiditoaiBet-DeS' 
lignes 045^ Séverine Docat [164* st m), 
date DnfiRSK (134® a aeX Anne Diman 
(03* et aei, EnWa Dnoeasbrito FU 036® gx. 
fteX Sandrine Puriec (146* txaeX Cathatac 
DorieiB (49*), OBvIer Estevet (164® Sc aeX 
Uabdfe taundés (7? ex mL anmanneBe 
Roc^ SC ce.), Valérie EancncM (7? a 
oeJ,IoâeBtaii(ob (86* acaejtfoqnan Rost 
(50a Carrée Ptxbs fia® et ae.),Daiiirife Ge- 
vinet (yi* er eej, Dnfd Gotee <48*), OdOe 
(Qpoia (969L Aaae ClBazii (1£3*% Atmeois 
caie DkÜer Ckairi 064* et aeX Sa* 

teace Gtead (162*), Florence Goobert 
(1^ SC neO> Victoria mttBar|3* SC ne}.'Clate 
ûimaoâ (tU® ec ne.), CUte Gnectn (12*), 
OïdsiianeCaett (9J* erae),TbonusH^tar 
(U6*), Sophte Heflot (jas* et oe.). Agite He- 
flxn (609. Jeanne Herr liôn Hctfae- 

dngton (1S2* exaej, Karine HBdenbfand 
(47*), Lan Hobaneer <36*7, MÉndDe Rober 
060®st jk), [^sed jacQiidhi (ra*), Am^a 
UoàréC (117*), JÛnaud Jaooe 0319. HéKoe 
fosK (9? SC oe.), CanDne Jome ({2* SC oe.), 
Alahi Heibem (72*), Joâle Xidok (2? a 
ae), MatÜdea Kréb 0B7®), Françoise Kial 
(15? et oe4 Cathetme Kiolevetzky (2CF sc 
ae), Steplan XtjaivAi (MO® er ae), Cathe- 
rine labatnt (16? es œ), Valérie Lafitre 
(17^ ec es), Anne Lagadec (16?), (tells I*. 
gæ (33®), Uunpo (74<^ Mafct Launay 
(134® a aeX ^oUm Lavagne (54®), Raa- 
çoEse làiienie (13?), JJoda Uwnoce (68*), 
MIdiaS Lanson (K2< oc 06), Marie le Un- 
van (11? er aé), Séverine LefihTe (80*), 
Uoniiel Léger sc oe.), Viviane Tjeabm 
(7*).AiBie-Ran9ateLeQte^rer(Ma*srMj^ 
Cbristtte LerouAlr'OO? aoe}, BMrinKL^ 
10* (17? ecM), Stépbanfe lmt<61* sreej, 
PiédériqM Lombardî (130*), Svab Loom 
(9*), Bnaa Lndden (97*); Lanrence Lùc- 
(142* 61 aeJ,-)adhlL MMIûrd (3?), Jean- 


auâe liukt (122*), Gâaid Manent (2^ ' 
lawrwtr Mafc (94* St Mi3,-Can>lbie Maoe 
(W er Dt). Snzana MiitveMc (2û* aux 
Stéphanie Meaieieag (S?ec ae),nMe^. 
Meussier (2? et a*), Florence Meyw 
000 ®). Fb» Mkbaldé (49 ex mL Baudob 
MtOet (ë^Mpbtae BfSBdc (n* er es). Cé- 

eSe MonbuoniST^SieveQ Moore 01? sc 
eeJ,UideMotd(W?'aM.L>n>iite^ . 

(6?ecM^ Oiou NI Kondabi (41*). 
Sembla Papakqnstantlnoa 90^ VtaceBC Fer-, 
fteOri (90*). MoRoa naarii 002*). DariuM . 
Fldndow (ISI*), Ro» Fonedi 04? ec 06). 

CédU Frivoat 03?etoe^ Jteida nkw 
on*), Hélène Quanquin (9l*si m), Cbann 
Ranaoty 04? ec éeX Pieue' Rrmiwid (Sfi), 
Hâène Rkbairi 08? ec ioe). Jeune RUion 
07? sc œ). Antenb Rigùid-071* er aeX 

Srivfe Rosette (9? sc os), Cide Rooden. 
(4? ec M), Anné Rcnhette (13% lobh Rama. 
(46^'Cal&eriDeSBUng0)?ecOi^ 

SadKt (2? sc GUaUne Salson.(63* ex 

06), Chteï (5?6t ee;)', Ladcnie 

Swvaae 06? et «J. AnrBU Seéad (7? et 
os), en SIboiv 000. Aode (1?0 


oeJ. GécOe Sed« (U?]b Jean JrianwvICB 
(490. Nathalie lUtoorét LanrenCe Ib- 
talBKh <94* sc «0» nnMi» TtÊOee (69*),'' 
Itau Thotoniat (M*-sê os), jeanTbems: 
(6?er oe). !|drie Ibonar (1030k Tamriric 
Toaaem (10? sc oe^ ADne Ocvojp (8?ec. 
«6>, inbdte Vnicaigae'(Ul*0 06},/naB-' 
èlklidVlertini(lS?aii«), MsSe-Uimce 
.Vhiser (16?MM), Nkiaic Vfafoiûeau (50; 
Beth'VbMC OTV sc oa), Snene VOglet 
(44*), StedK WUUnnte (M99i Mite Mu- 
ta (40*), Mhhe) wSm se oe); NiaiaHe 

atÿteo?). 


ADMISSIONS 

AUX GRANDES ÉCOLES 


gea Ldnnê'àe S aka -q u e uün . jean-FhOne 
GeccKSnsttte LàSme^SstiBBoaiinaii. 
JeàDrPbffiÿge.lteia^Asâioavjes^ Pter 

Beniaid, D«dd B e a rn d i dl , Juadd OItra; 
OsUeo Lope^M^lWa^jâ^.Coisy. 
leaiihFaiil Gaite, Amnedn Mmg i jT, Saool 

te VBbiâl de iCMimu 

ChateL Ihiban iGlfiteiilu; Mue 4’OrU, 
Muuea Lcihteiè^Kÿpteficstea^ 

fMrieeGB.HsweSnlBnl^caerSMasSé' 
baCMRwnteJitite^tJwanamtetelte- 
teHndVbOBRIaKLBIIeDaiireèfftataiiLFhi- 
Bppe Chaaella, JétePtgppe.^Câfc?, Ariri 
Walka; Abdon n>âaa.OaAnfah fften- 

' • 4^; >• 

. SekMéfeoaoi^l^;,-^-- 

■ AjDWdc dn Pdoox, OSvia Sfliani, Gcfr- 
lanme Mge; Jaeqoaa Roosad, A l aMaUe 
Medn fEMMux de Beai?ade« Akstedre 
Mdo, KdbeR BnaDU-Jonin. Qu ri o - llem i ^ 
QmA loidovlc SaminM, rioieae Ganlhte; P 
iStoSMletÊ^ lOoobs Pimppoite, - 

Lanooieât, âkiaDen,Harvé Roque d'Oib- 
. cMd. FfcXR rilfebont, Matlitas Acte de Vte- 
. eBwn,Ntcotef de njiitiigri; Amoéne de La- 
Dtetoi^e dir MAsel, 'Zasn Buban de . 

- uW o uede deB o iwéaoa. . 


supéneuie 

deCachan 


Lettres et sdences hunnincs 

Mxic DkSo, 'ntfinuit Gratte AiDood La- 
IbBe, Ihbriee An, Gfégete lOAd, Marc Vê- 
tu, viene Cotatoêt, Cneriae Basdu Qnisri- 
na. AngeUdlf, ;érOme Bemede, ftançof* 
Roossd, Lancent PhOipoB, Marc Beston, 
PUEppe Genneqtdo, Piene Prod’Bomme, 
Jeu^PiufàkCaitmtençtjkBcidteBd,ia$ 
HoRB, Bertnnd Rodn^ IClribaat Koréald, 
Pîete I teqnea e s b Sfltetlen faeoi; RaphaH 
Duchon. Olivier UiaÂriie, Late^ de La 
IttoKlke, (X^ Ataty, Cbàaaptie SosbUK 
Vincent Ayxac, Udc Morice, Jérémy West, 
<3nlsUan Cachai^ 6m« lVDchei;.Çaa Baor 
ww, Ludovic Danjgo, Cidre n*™**, OU. 
vin 2:aiec, raccîias Meuréei; Sébastien Riva^ 
Tbinite neaa, tioiid Peefaen, Qpflle HoSz; 
PaMce BntnifSe, Ermn Rmnoi, Arnaud 
Oneny. Xavier Braan. O ubinp lie AreUrri. 
1)01 Cluetew NfcQbs Lenial, OBvlec Carron, 
Jean OiaiiBxcL laiaere Li^acte, Stanislas de 
Vrience de Mhiaiifita,FlexK Bcnard, Mare 
Razatedianaly, BOHft EstouE. 

Sderues 

>eai Anglei; jéaitBagiiticre Allaid, netre- 
PrançoB Goocet, ^éphade Sauvacpt, Benoik 
Dder de Letet^Sébasttai Lacnâ; /érOoiè 
iniepreox. bOcote Ctazigien Antoine. Vftten. 
Ludovic MaOa, JnBa Cfanary. Benoft Ai^ 
mange, ASnb-TItedoseMDiâ, cadrialh Mo-' 
«aivVliKaMLLnnomdcT;sateriai1bort.WI- 
colas Koodlnoff, Beitnwd Le Sxnx, 
Gnflbonie Rooet, Gédric paMnand, Mannel 
Mmrios Cambao, Fnoefc Chossoct. Ptaiê 
BourtKnüon, Vérônlqae SandxhL.Gséten 
Botean,. Rmire BaàrrBterifno-Beo^^ 
RMUte CaaaL BarnMlé MatteMgooanl. Jb- 


SecBont A l II U l Mmrt i ri u e''i 

Bp A» CZ79. Jréques Babhi QÔ9; JiiBai 
Bue (2?), Fabrice BacddaL (6*9, aterBbiic 
CZ29.MnFftaap]ârBoèisr(Id9.0fiifB'Bintet 
(269. Bnnw Cteiaade (23*), QBvtec Oaprile 
(89.SK&nâenp(2i9,BendCi>inHrifa(t9>}; 
SiéplMie Rsdds (49^ SiteÛM Gêna 0^ 
QiriUti|* s<araiM(lKOBtec<S roin 
lUeny Gtde twite' mono (159l Mer 
lBoraI(7*,ateiisèdiietféteBgeO,n^la' 
dKnuteC2?).MBeMtamiadte(M9,ateie»- 
HoidLemStac(7*),DavidMadcve0'0.FreB' 
cataMateBG»9,)eakMai!OtCt9>PArieeOqB>- 
gà» (15<!)i, te PButttf (2?), Gtekle ftnoD. 

(1?), nifl'Sbiioadm(3*),'Baqantel)ate 

(zn . 

Sedian:.. 

' A 2 l 1 qfs i qpa è -Oihiiiê l1 qi5iq^ 

. applkgiÉe 

Anne Anthore en, Qnoicto Anzoux OS*i (ifr 
XanerAgiDOOOdOS%NloGlasBacaec<4*),tfi- 
este Bte (36% S^dwste Boom 0?).teolcl: 
Bourin pS^yflcâmBoidejr (U®). Salab Bons- 
«CI?).t4iiiHttBrined^40,OBvierCBStsqr 
(30>% IciSeQ Oare (3^ ^dinfa Caban ^ 

Cécte GottSa-ttècone (UO. tbcolas CoDChbod 
(WF), Jeait-ldarie Darina-CQ*), Domtaiqiie 
Gente (ÙfK CéddcOaagn ^ Senb Gddd 
00 <).LaniemHi]banl(n)eanbriaQ^I)a- 
iite jDite (17% Clate Itetete (2^ AiSbi 
Iedete9*),UatârimLenpBDe(7%jii^ 
inbb 'iteiidt aaOrn 

MariteMar ( 21 % Bq^bAe MBot 0^ 

CIBte 026, SimM JMate (27®), Jte-Fleoe 
Rilrier (20% Mltea Pteteto (3i^ Aite VW 


AU CARNET DU « MONDE » 


ClaiideLOT. 

Alphonse TRLONG. 
et Rapbaëlle. 

heinvu^ il'oimonctfr (a tiais.sance de 
Jean Baptiste Van Vy, 
Ic2:>junict I9QA. 


- Pom L' bon'ncur de ic, parenu.. 
Rit/icia eC Rnridc MAL'RIN, 

Aurélia, 

eu et; samedi ^Tjciiliei. ta 

prjmitfW fvu;2iJ. 

Tre-. hcurciLS annixersam:. pcUK-filtc 
4Jt>r.V. 


Catherine, 

'j.*c/e are dis-m. 


- M*® Denise Boiissira. 
ses enfants et petits-enfants. 

Les familles Pariouche, Cohen. 
Botebin et Toledano, 
ont ia douleur de hure pan du décâs de 

Simon BOIISSIRA, 
survenu lu 2$ jinllei 1996, en Istaël. 


- Pjpj et monuR -4: mènent le 27 juillet 
.s Cahxs ^L/h' I. 

Dainira, GitiUaunie, RêniL 

François F.At'GERE. 
Marie-HélèiK KR.AFT. 


- Nr* .AnreWh Butniitf. 

V4I epcb'sl. 

Se, kT.(ar.r- 
D loutc Sa iamiÜc. 

;'c<ni pan da d‘-\e& de 

NLMicbet BOC1LLE. 

cnC^'nlK^i' dors l'uritr 
naticnsl du Milrile. 
erevalin dons l‘anirc 
des ATt'« et des Leures. 

f'CVtaicment survenu, le mardi 23jujl1ei 
dun', U suiume-dniutéini* aflinfe. 

L'n dernier hoaiirage lui «b twdu ior> 
d? !j letétt du corp,. 1)111 ania Iku ju 
î'BBéraxcum. MO, nie de Cb3tcnj>, à 
Am<in> iHauis-dtf-Seinei. le mardi 
.'0 juillet, a 9 h 45. 

L'iRhomabon aura lieu, dans le caveau 
■k' ftWiille ou ficsciiére de IlIc-sur-’R! 
tPjfvax^-Onentalnï. Iv tnasttdis}, à 
U hcine^. 

■i. b'i'Jletanfdela Bastille, 

TS(Ii2 Paris. 


38 WnlsDO. 
Naharia. 


- 6f- .Aleu's Dejou. 

M. ei .NJ" Yves Dêjou. 

M. et NI" Mtcbd Déjou. 

M. CI M- Jecques Tcsu.ii. 

M. et M** Jeas-Piene O^a. 
ses cctfaRt'.. 

Ain-î eue -œ petris-nfoni». 

Et omeru.pvtic.-tfcfaM.s. 
unt la douleur de fmre pas du déaès. 
survenu lu 23 juillet 1996. de 

.Ueds DÉJOl*. 

ofljcie,' Je la Lêeim J'îirrjjeir. 
c*.<mreacdeiff de l'crte 
tutionj,' du Mérite, 
ancien Jùiégue pérêra! iTEDF. 
ancien pié-jider: 

«jo U'Ævefl (Tjdn»'nl>mi-.'9 
de TEccle poivicehr.sîue. 
ancien pré ..idem du Core:îe do direerira 
del'Einiesupdrieun; d'£ec7:cu:e, 
.BKiefi prcsiüer.r du cen-.o,! 
pour le-, appiiesiions de /.^ssilnrie 
do science, iCedâ- . 

Les obvequo l'>cî cc ll-ra ! ‘ reuTaiê 

farnilialo. le ZBjuii-et. 

Cot a'-i.. :iisff 1:rc de Urc-pori. 

Owz ie j'ft'.fcsarjf c: M" 

LcaCv'Jrt». 9 .A. c.'v.TiR lia Puy-Bîjnr. 

4:i7n Sa.xi-I*iÆ53l*;r-Rar.rer.. 


- OeciRCiré Je ?rzKS. 

Le du .ivir.tci'i (fasnjiirir!- 

buT,. 

Le JtrecrocfT ^Kâi^L 
El l'en^.'inblo Ce l’équrpe cS fiyarre. 
ont la ffuusse te foiie pan da sècé-^ cc 

Ai^OÉiOC. 

otEcierde in lèpcn d'herretix 
cootinandeur de ■'ori'ft 
rjriiwjî te K'.’rilC. 
aiiincB défé?» d'^F. 

ancien prnitenl du cPrecü d? d.-rec:iiei 
Je i'E^sie snyMieuré d'cinrircité. 

onden prûsitert du cun''^: 
pour lot appisas::!!» te l'.XOudca::? 
dû u;k6r.ctis iC^dast. 

suTVusu le 23 juüict 1*4)6. 


- ftançoise, Jean Tnngoin, Elisabedi, 
Jein Keire et Rédérie, 
sesenfaics, 

Julie, Lonishine et Bnnn, 
ses petiis-cabBts. 

ont rimmeose peiiie de faire part du dénis 
aecideudde 

M Jqnn Baptiste RATCHONDO, 

sravean k 21 juillet 1996. 

D fol rahnné k 23jitillet et i^ose 
désormais panni ses parents dans son 
village naral de Canou-Cifaigue 
I Pyieuks-Atiamiqiiea I. 


- M** OaiKk Levy. née Marmo ni et. 
î sonepouse. 

( M. Serae Gautfinn et M”*, née Murid 
! Uvy. 

I «vifUIe, 

; Julien etfianunuelLevv. 

I ses petiis<Bra»is, 
i M" JacqucIiiK Levy. 

{ sasem. 

i oiRbsiaessedefiiirepaiTdadécésik 

I M. Roger LEVY, 

I iagéaicer des Travaux poHks. 

■ chevalier de la Légion d'honmie. 
mairedeLcBa 
i Alpev-dc- H aut e- P rovence) 

< de 1967 il 1977. 

i 

\ «-jr\«nu.Ic26]iiillef 1996.3'Kindoniicile. 
: C l'âge de qnaire-vingt-dnijc ans. 

I Les obsèques auront lieu au ciétoato- 
' mon da cinerién; Satnr-Pkne S Mar- 
' ssille. lejetidi l*ao&t.fl9henRS. 

î 

I Ca iivs* tiflu lieu de faûe'psn. 

! l32,t*icduCDnnniiO(iant-RulianJ. 

} Z-iCaJenePe, 

I LeClicteni) HL 
i l?OQSMarseak. 


i -■ NL et M“ Jacques Weber, 
i . MctM^Jean-LucMazei. 

M. Cl M* Pienr GodEorge. 

■ M**{X>nÛBM{ueM32ei, 

I se^ enfjSB. 

j scspcULs-cnlaïirs. 

I Lr-fjimnesBnucfteRteioei et Rouir, 
i cni la tkulem te faire pari te décéf de 

; HttgBctteMAZCT, 

: RCC COLIN, 

agrégée de rUnivcisitf, 

i 

i *tanemi!e D juillet 1996. dans «iquacre- 
I vingt-scpiicine année. 

I 

Les diséques civiles ont eu lieu k 
! mardi lAjuillei. au cimetière du 
! Sub)i|:n> lYmmel, daas l'intii^. 


U.Ki,>)raajiu>sinneu!irjjÆj:'.’ntiR3ié ! .% me .Motekine-Cresod. 

{ani!LajB,te36jui['ieL | 92330 Sceaux. 


- M"* Beroanlde Monklhei, 
son^xwse, 

ClùiRte et JeaQ-Jraagois. 
ftûieketCriunne, 

Brans et Marie-NoSIe, - 
'seeea&Ms. 

JulieiL- R^)ba8le. Snrah. Tbtephîle. 
Julie, Enmano'el, Vincent, Alice, 
Etiemiev Mire, . 
ses pelitfrenfania. 

ont h tristesse de &ire pan du décès de " 

M, Bernard de MONTAUVET, 

survenu k 2SjidIkt 1996, à rSge de 
soûtrêiie-dixans. 

La cét é m o n ie religieuse sera céltefée 
k nttfdi 30 juSkt A 9beures, en l'élise 
Saint-Jacques du Haut-Pu, 252, rue 
Saint-Jacques. Ms-5*. 

L'inbnmation aura lieu k mâeae jour 
itaiK le caveau de tienUle. an g w p >t î^ * g de 
VUledien-sar-Iiidre (^rénées-Atlan- 
tiqaes). 

Ni Bem ni Gouroanea. 

Cet avis tient Ikn «k feire-peit 

5,nieMidiekL 

7S006fteB. 


- Le Syudicar de rensrigne- 

ment si^âleur rSNESup-FSU) 
a la douktir de Suie part du déoés, 
survenu k 24 juillet 1996. de 

^L YrcsSlMaN. 
aftoigiatu h 11UT A de Beirdeaux, 
meoibre do bureao natHoal 
et segémite académigae de Bordeaux. 


- Les familles de Beier Lippert, 
Gariellc Vetseb-Lippen. Chrtsiiû 
Lqqtet Iftpebug SkSBied-Lq^^ 

o« b grande tifnew de fane pan du dil- 
césde 

Howard. 

VERNON-UFFCRi; 

survenu, le Z5jmnct 1996. ft Issy-fes- 
Mnilineaux (Hram-de-SeteX 

Les ofrséqnes aimit fieu en Suisse dans 
riaiiEPiTc familiale. 

Hhfitebsor. III. 

8006 Zurich fSmaé). 


t\03 aboêBés etaosaeiSoih 
aainSt béaéJïcJairf â^ue 
rédket&fasariesÈteatimr- 
du M Omet ia Monde u, 
soM priés de Neii iMibir 
nous eommuniqw tour 
maaini de xiUreuce. 


Jean-Paul et Jeanaê>ètaiç Ifietitan^ 
Baron, 

leurs enbnts et pettGe-fiOi^ . . 

' Rançon et Qmite Oiaimt, 
teuis eaftots et petk-fik, 
EttouRlaGuüDe, . . 
oot la tristesse de fiâie parc dn décès de . 

M-* Puà VIEIÙAia>-BABOK, 

néeMmlrklnaSOREi; : 

survenu, le 26jiüUci 1996,. à. Thi^ 
(Yonoe), dans ta qtratre-virtgt'- 
qiiaitiUifli ne tiuiée. 

La céiéiixxik reiigieiise ain lies, en 
l'église de Chnlloa (Yonne), le tondi 
29 juillet, i 14 b 30, smvk de rfnfanma- 
• don au cimedèR d'Antim (SaOne-o 
Lréte), dans rintitntté fitmOiale. 

Ni fkms ni conroDiies. 

Fhnq]r,Aqgdy. 

S9440 L’Isk^or^Æetein. 

Trançots, 

S9420(3uillaa. 


. -Laüutilkde 

MctihèWALDMAZ^, 
poète yiiWab, 

décédé le 19 juillet 1996. 

profoodétneK touchée par les téraoi- 
giutgn d’amitié et de sonrien qui hd ont 
été adressés, remercie mes eesx qui se 
sent associés & sa pe'me. 

Sonépeuse, 

J^rwa Waldmaix 
Ses enCnits et leurs fomSks, 

Afon et Andrée BAldnan 
et km entans, 

David, Mark! et Daniel 

etlcwfi)slé«aar& 

Radiel etMateeî Bnel 
eikuraeafam, 

Emmanotik et DairiiL 
Judith et Uneny 
et km enbius, Ida «r Re(dtaeL 
Myriam a AJbcrc KlipBiiuo 
O koB CDEniE, YaH et BettemliL 
Ses ftèresGedaGaet Aarao BUAnn 
et leurs biniUes. 


CARNCTDU MONDE 

' frjwmgrien ia tttt t 
W7-2m ou 42-t7^»«6 
TéMevplianfi.17121-86 
Tsrff : ia figna H.T. 
TticlM rubriquM »... ..... N )5 F 

Abonnés et aciionntires ... 95 F 
&n>nmieatdiw««M .... IIQF 

thèMséiuifanta .... tete 


sont facturées sur la baaa da 
daiB fignas. Las Bsrm sa btec 
sont obbgaieirsa et faetwdas. 
MWminn lOBgnas. 


»*f?TKfaW 


. -L'AsMdadcadesétntenasdnDESS 
' âévdqppemett et coopéiatioD 
à’asBOite i b tenfeor de b ânulle de 

' : M. Abdoonmiaiw B^' 

bsiotieo, 

. . ' dHtgédeeoats . ’ ' . : 

.iTtntivenitédebSoibainie. . 


- Une Sofcologotdy. {néridente de 
l’nmvanbé Bida-ViQ, 

. Marie-Claire Ro^ts, diieeteor des 
Piesses mâvmiimies de Viimenoes, 
Sesatab,. 

SesétaBams, 

ex p riinea t lear profonde donle ni dev a nt b 

rikpriri^n ity 

Jean DEVISSE, ' 

sovaeae le 17 jtùüet 1996, à La Veniète. 

Ils a dr esaent 1 sa ses »"»« et 

te proette koB txès vives eondoléaaca. 


-Despensées, 

AHx COMTE, 
28jmlfail994. 


- fl y a deux cent deox ans, lie 28 joUki 
1794, mounknt, 

G«oi^ CODTHON, 


Angosdn RCMBESBIËRRE, 
NbriniBieD BOBESPIERBE, 
lAMÛs-AidiitjieâAlOT-JI^ 

• Tous les hommes nés et doaddtiis 

en France toni membres 

de la société ptMtigue 

qu’on qppefie fa naüanfrançàse ; 

c'est-i-SredtayensfiançBis. * 


-27 jitiOet 1994 - 27 jtinkcl996. . 
Dcuxaasdéjà. 

Robert SILBEIL 
Souvene&voos. 




Ronce de classes préparaniitss s*i^ 
^ Mde s éeedes {seieatmcpie^' I4P^ ^ 

Lycée Bntf-Bnsflrdi'J ' 

- .93208 8MntFDeidi.r^ . ' 

!^^MMsre hOB g nrainim ';( gi^ 
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^^NAN CE L« Crédit fonder de 
nwios, institiitfon plus qiie œnt^ 
râfre spMalisée Ans le finance- 
ment A rimmobfBeo va dbparaîtie 
dans une dizaine d*années après 


Haprilcation du plan annoncé ven- 
drêdi 26 juillet par les pouvoirs pu- 
blics. • DANS UN PREMIER TEMPS, 
le Crédit foncier va faire robiet 
d'une OPA lancée par la Caisse des 


dépôts et consignations, qui le céde- 
ra ensuite à un étabUssement public 
nouvellement créé et baptisé Caisse 
centrale du Crédit fonder. •UNE 
PARTIE des activités eommerdales et 


le réseau d'agences du Fonder de- 
vraient être repris par le Crédit hn- 
mobilier de France (QF). Le OF ap- 
partient au mouvement HLM. Il est 
spédalisé dans les prêts au loge- 


ment pour les ménages modestes. 
• PLUSIEURS CENTAINES de salariés 
du Crédit fonder se sont mis en 
grève et ont manifesté Ans Paris. 
^Jre aussi noùeéditoriaf page fOJ 



^ L'Etat va racheter l'instîtirtion financière par l'intermédiaire de la Caisse des dépôts et consignations puis d'un établissement public 

spécialement créé. Il gérera ensuite la fin progressive des activités du CFF. Une partie des 3 600 emplois est menacée 




!.*OFfiRAnON n’a pas de pcé- 
c édgiL L’Etat va nadonafisex une 

în«tiblti<MfinaT>ri^poriypQiny^ 

éponger ses deuas et la fine £s- 
paraStre. Voilà comment va se 
coDdnie la triste a&ire dn QéÆt 
fonoe r de France (CFFX le tmi- 
sttsne ezenqde coiùécQti^ après 
ceux da r/iânni^^ir des entrepre- 
nenB et du Qécfit lyonnais, de la 
qustédlSte d’un grand étalÆsse- 
meàt'de crédit sons la 

pmssancepotdîqtie. 

Un désastre dont le contri- 
bnaUe, cfun coté, et Tes person- 
nds, Â l’antre, sont les prind- 
pales victimes. Quant aux 
leyonsaMes, dirigeants 

incompétents et organes de 
coidxôk (Coomnisikm bancaire) et 
de tuteDe (ir^r) avengles, Os 
penvent se iéfn|^ derrièie lés 
traditioimelles solidarités de 
castes et la ditntion des iespcxisa- 
UHiés. L’omremoe cfnae enqnwe 

pMffanw it jî |^ a été par 

86dépntés. 

Les pcnxTcns pobttcs étrient de 
toute ficon condamnés à éviter la 
faflBte du ûédit fonder compte 
ton à la ibis de son statut dlnsd- 
tntlon financière spécialisée 
- dont le caftai est piivéïnris les 
tWri gganta nommés par jkî gonver- 
naneot- et de Finqiaictance de sa 
dette obBgatmce. Le CFF était le 
pieuder émetteur privé d’obiiga- 


rions (270 milliards de francs). 
Après l’édiec des recherches et 
autres p ressions amiral^ maaées 
depuis le 29 avril poor trouver un 
partenaire privé acceptaUe et ca- 
pable de reprendre l’établisse- 
ment, l’Etat a dû se résoudre à in- 
tervenir directement en 
nationalisant le Crédit foncier 
pour le frire disparritre progres- 
sivement et suitotri sans tisqœ fi- 

namri^. 

SÉOmnE DE LA DETTE 

Dans un premier tenq», réta- 
bfissement va frire Fobjet d’une 
OPA (offie puUque d'achat) lan- 
cée la Caisse des dépôts et 
consignations (Le Monde dn 
27jmllet). Elle aura fieu at dans les 
prochaines semaines » et devrait 
coûter enriron 2Amîniazds à la 
Caisse des dépôts et consignatkms 
(CDC), qui sert d’intermédiaire, 
sur la ba» d’un prix de 70 francs 
par titre. A Tissue de TOPA, le 
gonvemement proposera au Bar- 
lement de créer tm étabBssemeat 
public bqjtisé « Caisse natîmiaifi 
du Cré^fander», qiri repteodra 
rensemble des actions du CFF ac- 
quises par la Crisse des dépôts. 

Placée sous la érection de Jé- 
rôme Me^FSsonme]^ actuel gouver- 
neur dn CFF, ia Caisse nationale 
du Ciécffi fonder assurera pour le 
conqjte de FEtat la sécurité de la 


dette ofafi^taire et veillera au re- 
couvrement des créances et à la 
vente du patzimome zmmobQier. 
Cet ensemble sera amené à 
ÿétemdre progressivement, d’là 
une d'années, quand ia 

dette obUgataîre sera entièremem 
remboursée et quand le patri- 
moine immobilier aura éte cédé en 
totalité. La Caisse nadonale du 
Crédit fonder aura aussi pour 
fonction de paendre à son compte 
les pertes que le Fonder ne peut 
]»s assumer seul aiqounFbtd. 

Le coût de TOPA, 2,6 milliards 
de francs, sera supp^ par l’Etat 
sous éfOTng de docriaons en capital 
à l’étabflisement pulÆc oouveDe- 
ment aéé, et n’affectera d le bud- 
get ni le faiOan de la Caifse des dé- 
pôts, a. affirmé Jean Aitimis, le 
nimiîstte de réccmomle et des fi- 
nances. n est pomtairi à craindre 
que, dans les prochaines armées, 
le budget de l’Etat soit mis à 
oontrib uti rMi pour permettre à la 
Caisse centrale du Crédk foncier 
de faire face aux pertes inéluc- 
tables liées à la gestion des eiï- 
côucs à risques qui ont conduit le 
CFFàlaiailfite. 

Une partie du Ctedit fonder de- 
vrait survivre, puisque le Crédit 
immobifier de .Dance (QF) va re- 
prendre le réseau commeidal (en- 
viron 150 agences), 1 SOO salùîés 
^ les encours sur les prêts aidés 


au logement (110 milliards de 
francs), le CIF est un établisse- 
ment 9 édafisé hii aussi dans les 
prêts à Taccession à la propriété. 

Le sort des quelque 2000 sala- 
riés du crédit fonder de Dance 
qm ne seront pas repris par le Cré- 
dit onniobîBer de France reste à 


déterminer, mais « on ne pourra 
pas échapper à Vapplicaiion du 
plan sociàl » élaboré fin mai et qui 
prévoit 970 suppressions d’em- 
ploi, a indi^ M. Arthuis. 

Une partie du personnel restera 
au Cié^ fonder de France et tra- 
valDera également dans le nouvel 


étaMssement public, mais pas la 
totalhé, a recoimn fe ministre, qui 
n’a pas démenti la possibilité de 
recourir à des Bcendements secs, 
n a touteftis dieiché à être rassu- 
rant, en rappelant que FEtat «sera 
partscuHèiement uttentif à ïa shua^ 
tiûndupasonndetfavmiseratoute 


Jorme de reclassement des salariés 
non repris par le Crédit immobi- 
b'er ». . 

La solution présentée par le 
gouvernement pour sceDer Fave- 
nir du Crédit fonder a été accuefl- 
Be avec colère par les salariés et 
très diversement par les action- 


naires et les investisseurs. Le mar- 
ché obligataire a manifesté son 
soulagement. La rémunération 
des em^unts obligataires du CFF 
ne dépassait plus crile des em- 
prunts d’Etat correspondants que 
de 0,60 % lors des transactions ef- 
fectuées vendre^. La différence 
atteignait 1,10% O y a une quin- 
xaine de ionrs et s’est progressive- 
ment réduite. 

Le prix de 70 francs par action 
retenu pour le rachat du Créifit 
fonder de Dance par la Caisse des 
dépôts, jugé « équitable » par les 
pouvoirs publics, a susrité peu 
d’eodiousiasme. n finit dire que le 
cours de Faction Crédit foncier, 
longtemps présentée comme un 
placement de « père de famille », 
attdgnaît encore 400 francs il y a 
deux ans. 

Une partie des 60 000 petits poi^ 
tems du Fonder regroupés au sehi 
de FAssodation de défense des ac- 
tionnaires mîDoritaiies (ADAM) a 
émis des réserves. Mais FAOAM 
frapas encore donné de conâgnes 
à ses membres pour apporter ou 
non leurs titres à FORA. 

La cotation des actions CFF, sus- 
pendue Jeudi 25 juillet à 
30,20 francs, reprendra lundi 
29 juillet BU prix de 70 francs par 
titre. 

EricLeser 


Amertume et manifestation des salariés 

A Pannonce A plan du gonvemement plnsleiiis centaines de sa- 
lariés A Crédit fonder se sont mis en gr è ve et ont manifestë ven- 
dredi dans Paris, hns d’on défilé qui s*est achevé dans le calme après 
avoir falQI dégénérée Les maniftsiants (300 à 400 séton la police, 
près d’un minier selon tes synificats), paitis A siège sodaL me des 
Capodnes (l'arrondissemeiit), ont débordé les forces A Tordre 
place A la Concorde, lots dim face-à-face tendn, avant A remonter 
dans le cahne tes Champs-Elysées, d’occuper brièvement FHÔtel 
Royal Monceau et A revenir an siège. Le siè^ social est le pins ton- 
cbépætessapptesAnsd’eaq)lols,piü5q;iieteCréditloinMiUllerre- 
pfexîdrait smtoizt le résean d’agences (1 000 personnes) et seulement 
500 des 2 400 salariés des services centraux parisiens, selon tes re- 
présentants A n m a syn dlcale (CGT, CFDT, FO, CFTC, CGC, SNA- 
antonome). « Cest tapât des sMutmnsqtdpomart arriver, en fait c'est 
ht mort du fmàer », cépétaiesit les salariés. 




le Crédit bmolàlier 
de France en bonne santé 


General Motors s'offre une nouvelle conduite 


GÎèfttoimoMAr AÂaDW 

seau couiii i ttü al A Oédlt fon- 
det ^vaiUeut a mouvement 
HUL n est qiédallsé dans tes 
pièis a logement pour les mé- 
nages de icvenns modestes. 
Alon que A gtAdes banques 
essutari A Jourdes pertes résul- 
tant A la ^écnlatkm tonnobf- 
fièfe et que les banqnes védaB- 
sées.dans Jes piéts m. togement 
connaissent toutes A graves iHf- 
lladlés, le CDF aCDdie ane bonne 
santé daiM on créneau dont il 
n’a Jamais voulD smtir: les piêts 
aarw papnaiU: mntns A 

paimofs). 

Le résultat net A la banque 
immobilière donc le PDG éiatt 
Jiu^en 1995 Factod ministre 
dfièpnêmlogement,PteEre-An- 
dié Pèrissid, a piogrmsé A 7«4 % 
en 1995, à a«i i«mtnM de francs 
(confie siOmOfioDS A francs a 
1994). 


. .pÉgORMAI^quand un membre A Ge- 
neral Motors aosqpte une Invitation à dé- 
' --lA w ir - A r o n^des-ftutnbeeaft'A grouper; 
il paye sa part. Finis les repas aux frais 
d’un >ÛRed Sigitri ou <fun Motorola. De- 
puis te printemps, les salariés du construc- 
teur autcanobBes ne peuvent plus accepter 
les cadeaux, les invitations à une partie de 
golf ou à un match de fKftbaH. Le nouveau 
code AdérxUDlogie qui régit les relations 
des salariés du groupe avec les équipe- 
mentiers automobiles TinterdiL 
CM a déclA de ÿatiaquer à la corrup- 
tion A manière systématique et oirior>- 
née. L’âément dAmateur A cette nou- 
velle politique fut curieusement de nature 
Interne. General Motors possèA le pre- 
mier équipementier mondial, Delphi, qui 
offraient aux acheteurs A Gênerai Motors 
<Fimportants avantages. Le scandale qu'a 
connu la filiale européenne du construc- 
teur, Opel, fété dernier lui aura servi de le- 
çoru En Juillet 1995, le parquet A Darms- 
tadt ouvrait une enquête pour faits de 
corruption impliquant qudque 240 per- 
sonrtes et 40sodétés, La justice soup- 
çonne 65 collaborateurs d'O^, dont deux 
membres du conseil de surveillance, de 


s'.ëtre laissés corrompre par des entre- 
prises (H", en échange de marchés rféqul- 
-pêmenti^ auraient: réribé AS'travaux Chex ' 
eux ou payé des dessous de table. 

Pendant plusieurs mois, General Motors 
a analysé les codes de déorrtologie (Fune 
vingtaine d’autres groupes. Il a décidé 
<FaApter un réglement simple, avec le 
moins d'exceptions pessiUes, proche de 
celui A Procter & Gamble, réputé pour 
être Fun des f^us drastiques au monde. Un 
cadre du lessîvier américain raconte ; 
« Nous damns renvoyer tous les cadeaux 
que nous recevons, ftwr les irrvhBtion^ la 
rigle est la survarrte. S je reçois une irrvha- 
tion pour Roifand-Carras et que je souhaite 
y asàstsr pour des raisons prtfessionneUes, 
Je renvoie un chèque du montant du prix du 
billet à ferrtreprise qui nfa invité. Si je suis 
//TWÏé dans une loge, par exemple^ pour la- 
quelle les billets ne sont pas ù vendre, je dois 
en évaluer le montant et faire k don de cette 
somme d une organisation eoriative, r^réro- 
don qui doit ensuite être enregisôée par 
f audit interne de chez Prtxter & Comble. » 
te nouveau règlement de Cer>eral Mo- 
tors est le plus sévère qui existe dans le 
secteur automobile. Les tiens A plus en 


plus étroits entre constructeurs et équipe- 
mentiers, qui représentent aujouiri'hut 
^us A 60 % A la valeur ajoutée d’une voi- 
ture, exigent une surveillance accrue A 
leurs relations. Chez Ford ou Chrysler, les 
règles sont plus souples, même si les ca- 
deaux restent interdite Ainsi, les salariés 
du premier sont autorisés à accep^ des 
invitations à des évènements sportifs ÿils 
sont amenés à y parler affaires. Ceux du 
secorxf peuvent accep te r deux invitations 
de ce type par an et se faire ofinr un dîner 
une fbis par 

FUNJ EN EUROPE 

En Europe, le flou règne. La majorité des 
constructeurs ont des codes de déontolo- 
gie qui sont remis à chaque nouveau sala- 
rié du groupe et qui résument les granA 
principes que doit respecter la profession : 
respect de la confidentialité ou encore 
protection A Fimage du groupe. Les cas 
de conflit d’intérêt y sont abordés sans 
qu’un règlement aussi précis que celui des 
« Big Three » soit arrêté 

Il appartient au salarié «de se d&xrmi- 
ner en toute conscience, eu égard au devoir 
de loyauté qu’il a à l’égard du groupe et en 


cas de doute de consulter sa hiérarchie», 
peubon lire dans celui de Renault Pour les 
cadeaux, la plupart des marques euro- 
péennes stipulent que leurs salariés ne 
doivent pas recevoir de cadeaux d'une va- 
leur anormalement élevée. Seule excep- 
tion; Renault qui envoie chaque année une 
lettre à ses fournisseurs leur demandant 
de ne pas feire parvenir de cadraux à ses 
représentants. Une missive parfois înter- 
prÂée comme un rappel à les envoyer..- à 
leur adresse personnelle. 

Dans ce contexte, c'est aux acheteurs 
des groupes européens d'estimer si une in- 
vitation à déjeuner chez Lucas Carton ou à 
assister à la finale de Roiand-Garros aura 
ou non une influence sur son proœssus A 
dérision. Les constructeurs européens es- 
timent que leurs procédures d'appels 
d’offres, l'efficacité de leur audit interne 
ainsi que la rotation de leurs acheteurs les 
mettent â l'abri de la corruption. 
L'exemple d'Opel montre Finverse. Chez 
PSA, on reconnaît avoir déjà licencié des 
cadres qui tiraient de leurs fonctions des 
avantages en nature. 


Vâgime Màürtgre 







La volaille française profite (un peu) de la crise de la « vache folle » 


LA FILIÈRE FRANÇAISE A la 
volaille est Fun des rares bénéfi- 
ciaires A Tégêxoode A la « vache 
ftdte», qiti perturbe le maxdiê ett- 
iqpéen A la'rianA Apcés lafin 
A mois A mats. Ed rédoisaiit teor 
e n ii Mm i n iatifm A bœO^ ICS Dan- 
çais se sont zepoités en paxA sur 
tes volailles. lDastratian'ayni|rtib- 
mariqn ^, leS cKeil*S A MC DO- 
nald's ccmsominaient' josqu’en 

mars tToîs fijispitis A hambügeacs 

qne A poiflels. Cette iMoporticD 
est at^ôaeffani fédnite à ^ ébfr. 

Mais la omsammatioà semUe 
évoluer an gré des nouvelles: A 
avril débat nud, la 'vente A vo- 
' laîDesaanginaiié A 10% par rap- 
port à TanôteiséoéADte, avant A 
rettnifiter te mou sitivant Les pm^ 
qui sont ]As stabtes, ont an^nen- 

téApEêsA57%> 

Cette hausse de la consomma- 
■ tion apporte à la fIBère volaOle 
française une bonfiée if oxygène 
' salutaiie, en tt Rtonmement A 
çQirioDctnie inirtvlent aptès tme 
^aimée 1995 très diffidOe. Sur Te 
■ rnasàlé intâtem^ les éleveuis A- 
, iMtont feitefaœàdessiiicyacftés 
qma^^iepteirttaftiéimebaiteedes 
prix A roidœ A 6 a 7%. En 
Tope, piodoctenis français 
cnitiDiuieaç A sooffiir A la suré- 
vahiation da franc. «Xet marM 
T e^fognids et britanniques étaient 


devenus très peu rémunérateurs 
pour nous. En conséquence, une 
partie de rqffie s’est reporté sur 
FABanagne et a provoqué là aussi 
une baisse des prix de vertu aux 
cottsanmateurs», explique Pieire 
Le Stiat, directeur général dTAnco- 
pa, qui a réalisé dans la volaflie 
l^mOSards A fraziies A chiffre 
(Pafifehes en 1995 et a afSdzé un 
résotat défiàtaàe. Enfin, hoxs A 
FUnion européenne les produc- 
teurs de volaOle ont A faire face à 
Fenfrée en ingneor des accords A 
GATT, qui Smite les lesticutions à 
Fezqxxt dont bénéfident les pio- 
ductenrs Apeadjets, 

gouFrÉEO'Annùis 

L’année 1996 s'annoofajt encœ 
jéus mal : Fenvolée des cours des 
matiSies pivmières (céréales, tour- 
teaux A soja) qui composent FaB- 
wwitatînn volaîljes et repré- 
sentent 70 % A son coût de 
levient, menaçait les éleveurs. 
Mais «te aüe de la «vadieMé» 
nous a psTTizs de Jâire accepter aux 
dîstfibutems les augmentations de 
prix gu^ r^usaient m^mrovant», 
eqÆqne Ptecre le Stxat . 

L’épîgpoti? rtffî* arihaf^ 
Bomsoin, deuxième producteoi 
français uleirière Doux avec 
fi «; miiKflT rix A francs A chiffre 
«Faffenes. ^Bourgain va être sauvé 




par la'’vaehejbOd' », note un spé- 
dafiste A sec teuL -«Dice à Ferrvo- 
léedela demande, nous nefiiumis- 
sons plus les pays du sud de 
l'Europe, peu rentables, mais le 
marché britannique devenu très ré- 
munérateur»; explique Corinne 
Bouigotai, PDG A Souz^In, qui 
piéyolc en 1996 une hausse A plus 
de 20 % sur le marebé bntannü^ 
A son riùfifre d’afraires, à 550 mfi- 
B(M3S défiais 

Endette A TSOtnilBons et péna- 
Gsé par les 82 miOîons A francs A 
perte eme^stzées eii 1995 par sa 
fiBate Dance Vblames, rachetée en 
1995, Bonrgoln Adt toutefois se 
restEuctmei. le groupe prévoit A 
Tiinf^r rm« aTigmen tatinn A caph 

tal A200 à 3.bo müJions de francs à 
Fàntomne. Après on znanvais exer- 
cice 1995, le leaAr du secteur, 
Doux, devrait Id ansri afficher A 
meflleuis peiflannances. 

Les actionnaires de la société 
LDC, teaAr français des poulets 
vendus sous label (loué, Bresse, 
LaoAs), qd offrent des gaiaxîâes 
A qoaBté, se frottent les mains. U 
soc^ a vu son chiffre (Tafidies 
progresser A 2^5 % au cours As 
niols de mars, aviS et znaL La di- 
le^on A groupe dziffre l’efièt 
« vacbe feSe » à 8 à 10 % A dttffre 
d'affeite. Soucieux A co ns om naer 
des produits plus naturels, les 


Français se rabattent sur les pro- 
duits labelUsés, alors que la 
cozisommatiOD de ces produits 
était stable depuis quelques an- 
nées. L'action LDC, sede A sec- 
teur cotée, a progressé A plus A 
30 % depuis qu’a éclaté FafTaire. 
EDe a presque Aublé depuis sc» 
introduction en bourse en no- 
vembre 1995. 

PTTUDBKE QUAND MM 

0 n*y aura teutefrés pas (Tesqdo- 
sfon immédiate de la filière vo- 
lallle, ni A constructloa A nou- 
velles unités de production. «R 
.jnut deux uns pour coTisbvfre une 
ferme avicole», explique Corinne 
Bouigoîn. PDG du groupe Bour- 
goin. «Nous devons former les éle- 
veurs à qui nous confions les poulets 
ù élever, obtenir les permis de 
construire et les (zulorirotions 
d’épandage », poursuit Corinne 
Bourgpin. Pour l'heure, la crise 
pennet surtout à une fragfle 
A se refeite une saute et A mieux 
utQiser routa A production: les 
fermes avkoles et les abbatoirs. 
Mais une Fèprîse progressive de la 
cooscMnisatioa A vente bovine est 
toiijoais possible, n n’est pas sûr 
que reffet « vache 6>Qe » dme jus- 
qu’à Tannée pEochaine. 

Arnaud Leparmerttier 


Réorganisation dans le secteur 
de l'assurance en Allemagne 

LES GROUPES ALLEMANDS Munich Ré et Allianz ont annoncé, 
veidredi26ju3let, un accord d’édiange A paitidpaAas qd leur 
pennet A se partager le secteur A l’assurance en AÛemagne et A se 
mettre en coafbiznité avec les rédements antHnisL Le premier réas- 
sureur mondial Munich Ré rachète à Fassureur AUianz ses 51 % A la 
société aBemanA DRV (Deuteche Krankenveisicherung AG), numéro 
un A rawwq-ancg- maia^ ^j f privée en Aflemague. Mimich Ré, qui Ate- 
nah Ajà 49 % A DKV, porte sa paxtiripation à 100%. ADianz, en 
échange, re p rend difilfrente participations de Munldi Ré, Ant le 
contrôle de la Veremte Rraskenverridienuig AG, challenge A DKV. 
n se renftiïce dans les secteurs A l'assuzance-crédit, du dommage et 
A la vie. La Commisrion européenne avait donné jusqu’en 1997 pour 
qu’ADlanz abanAnne les poritions anti-concarrentieDes obtenues 
après te rasbat A la société suisse A Réassurance en 1994. 

DÉPÊCHES 

■ CERN ; La Fédération FO de FéqnQieiiient a conteste, vendredi 
26 juillet, la décision A privatisation A la Compagnie française rhé- 
nane de navigation (CFRN) en y voyant « une nouvelle étape de 
Fabandon du rSIe de l’Etat en matière de navigation fiuwale ». Le gou- 
vernement a déciA A céder au secteur privé, de gié à ^ sa parüci- 
pationmajoritaiie dans cette entreprise^ assure la navigation sur le 
Rhin, la Moselle, le Rhône et une partie A Danube. 

■ RENAULT: Louis S ch weftxer a été confirmé, vendredi 26 juIDet, 
comme prévu, à son poste A PDG A groupe automobile privatisé 
Renault, jusqu’en mai 1999, lors d’un coosefl d* admlnisnadon qd a 
sdvi une assemblée générale des actionnaires. 

■AMSntAD: le febricant britaimiqiie foidinatean de poche 
Pdon a annnne^ vendredi 26 juillet quH renonçait à racheter le 
groupe informatique Amstrad après un mois A n^oriations, faute 
d’entente sur le prix. Amstrad a eme^stré une perte avant impôt de 
5,4 mnwnrx de Unes an deuxième semestre de 1995 . 
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La Bundesbank s'accroche à sa doctrine et déçoit les marchés 

Affecté jeudi par la décision prise par la banque centrale allemande de ne pas baisser ses taux, le dollar est passé 
sous les 1,48 deut^emark et sous les 5 francs avant de se reprendre vendredi. Le franc faiblit face à la devise allemande 


La Bundesbank a créé la surprise jeudi en dé- 
cidant de laisser l'ensemble de ses taux dlih 
t^ét (Hrecteurs ir^»ngés à llsmie de la réu- 
nion de son dernier oonseB central avant la 
pause estivale. Le taux d'esaxnpte reste à 


2^ %, le lombard à 4^ % et le taux de dianges. la Bundesbank a également déddé 
prise en pension (treisièfne taux rfirecteur de maintenir son oi^actif de ooissanœ 1996 


offideurd à 330 % pour les quatre samasies 
à venir. La dêdsîon de ta banque centrale a 
déçu les marchés^ principalement des 


pour la masse nnnét^re M3, compris dans 
une fourdtette de 4 % 17^ U doUar est 
tombé jeudi sous le seul de I^Bdeutsdie- 


reM3, 



D’UN CÔTÉ de l'Atlantique, la 
Réserve fédérale a décidé de pcM- 
I^ier avant tout b croissance, de 
ne pas toucher à ses taux direc- 
teurs et de faire mine d'ignorer les 
craintes de 


surchauffe de 
l'économie 
américaine 
après cinq an- 
nées de crois- 
sance ininter- 
rompue. De 
-EAUX ET DEVISES Tautie, la Bun- 
desbank s'est encore abstenue de 
baisser ses taux en dépit du risque 
de récesaon en AUemagne parce 
que b croissance de la masse mo- 
nétaire M 3 est jugée trop impor- 
tante outre-Rhin. Q est difOôle 
d'bna^er poUtiques monétaires 
plus contradiaoires. Pas étonnant 
dans ce contexte que les tensions 
soient de retour sur les maidiés de 
fhang g Le doUar à recommencé é 
perdre du teoaîn, même si la fin de 
la semaûie a permis de limiter les 
écarts. 

Le dernier conseil central de U 
Bundesbank avant la trêve estivale, 
réuru jeudi 25 juillet, a donc décidé 
de s’en tenir au statu quo. Le tanx 
d’esccxnpte, le taux lombard et le 
taux des prises en pension sont 
restés inchatigés à respectivemeffi 
230 %, 430 % et 330 %■ Une mau- 
vaise surprise pour les maicbés qui 
pariaient plutôt sur une réduction 


Petit repli du franc 



don alenasde a été k billet veit B 
est tombé jeudi sous le seuil de 
I^deutschmarketdesStiancs. fl 
est même desceirdu jus^'à 
L4720mar]c et 4,99306ancs avant 
de se repTESHlre es fin de journée 
et surtout vendredi Le UQet vert 
s’inscrivait vendredi 24jnillet & 


mobOisme par k gonfiement de la 
masse moirétaire M 3 an-dielà. du 
plafond fixé, otmai IssIPg, le dref 
écozioniste de la banque centrale, 
a in^qué que M 3 «couse mobts de 
souci qu'au début de rniuiée »,mais 
quH firut conrinuer «d la prendre 
ou sirieirt». «£n omL nous avons 
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de 035 point à Q3Û point du taux 
des prises en penrion, figé é 330 % 
depuis début février, e L'attitude 
consenfotrice et peu caurasam de 
la Bundesbank n'est pas une bonne 
nouvelle pour /‘Europe et pourrait 
présager de nouveaux chahuts sur 
les marchés^ et* un décnduj^ du 
dollar», estimait lean-Bapciste 
R]Ds, de Snùtii Ban^. 

La {Htoopak victhne de b déd- 


La Banque dltalîe à i*offisnsive 

La Basque d’ttaUe a déddé mardi de réduire de tnris quarts de 
ptrfnt, de 9 % à 835 %, son taux d’escompte. La dernière interventSrm 
de la BaDqne dItaHe remontait an 29 mai 1995 et avait consisté ea 
âne buisse dn tma d’escompte, passé de 835 % è 9 %. Cette mesme 
avait akns eu pour bot (Tmiraycr la cbote de la Bre et de mettre on 
tirân à inflation. Le tanx (f escompte est revenn è son alve a n en vl- 
gaeair entre le 22 février et te 29 mai 1995. Le plus bas niveau attetot 
par fescofflpte remonte an 12 mat 1994» lotsqne la Banque ffItaSe 
Pavait réduit de 73 % à 7 %. La baisse du tanx iTesooBvte de la 
Banqcre rentrate était très attendue des tuvestliseuxs et des mardiés 
finaoders. Os Tavatent déjà espérée en jnbi ap^ lapobUcmion des 
stmisilqines de rinfiation, qui, pour la prcsôite fois, mettaient en 
évidence une hausse des juiz infétietixe à 4 % sur un an 0,9 %). 


1,4818 mark, 5,0295 francs et 
10834 yens. Le franc français a 
pour sa pat commencé k souffrir 
du natitucement du mark. Après 
avoir franchi, jeudi, le seuil de 
3,39 francs poor un mark, fl a 
continué à peitire un peu de ter- 
rain pour tenniner vendredi è 
33943 francs pour un deutscbe- 
maik. 

La Bundesbank justifie son im- 


baissé les tauxmalgri une trèsjbrte 
aiâssance de la masse monSüre, 
c'est un gesta que nous ne pouvons 
rmauvàerà MÂxtié », a-t>fl ajouté. 
L'agrégat M 3, qui détecte, sdon la 
Bupdetbank, les signes d’inflation 
à moyen teone, est le p rincipal in- 
dicateur qn'elle utilise pour déter- 
miner sa politique monétaire. La 
Bundesbank s'est fixé un objectif 
de croissance de M 3 en 1996, 


Morcj/f mtemtional des capitaux : France lelécm, un emprunteur très attendu 


FRANCE TtllCOM s'apprête k contrac- 
ter un emprunt international de l’ordre de 
400 à 600 millions de dollars, dont le lance- 
ment ne dépend guère que de deux élé- 
ments : la situation du marché et fappréda- 
tion des investisseurs sur son dtangement 
de statut juridique, qui au début de 1997 b 
transformera en une entreprise de droit pri- 
vé. L'affaire aurait déjà vu le jour si le 
consensus ÿétait Ait sur le second point 
Les aris divergeaient trop la semaine passée 
pour aumriser son émission, qui est mainte- 
nant prévue pour ie mois de septembre. 

On mesure le coQt d’un emprunt par rap- 
port au rendement que procurent les fonds 
d'Etat du pays dans la monnaie duquel 
ropération sera libellée. Or, H y a huit jours, 
certains estimaient que b société française 
pourrait se contenter d’offrir 0,16 point de 
pourcentage de plus que le rendement des 
bonds du Trésor des Etats-Unis, d’une durée 
de ciTKi ans. D'autres disaient qu'il lui fau- 
drait proposer 035 point de plus que les 
titres du gouvernement américain. L'écart 
ÿest un peu resserré depuis, m^s il demeu- 
rait encore trop grand ces derniers jours, 
montrant que les investisseurs n'avaient pas 
tous évalué avec précision b âtuation nou- 
velle de l'entreprise. 

Comrairemem â beaucoup d'autres débi- 
teurs européens qui lèvent des fonds en dol- 
brs, France Télécom entend conserver le 
produit de son opération dans cette mon- 
naie, car elle désire financer une acquisition 
frite aux Etats-Unis, cdie de sa participation 
de 10% dans le capital de b société Sprint, 


qui, en tout, lui a coûté 13 millîarti de doi- 
lara. Il ne s’agit donc pas d’une de œs opé- 
rations opportunistes dont b r^isation dé- 
pend des décalages momentanés qui 
peuvent exister eime les différents marrirés, 
et dorrt les emprunteurs tirent ^iti pour 
conclure des contrats d'échange qui leur 
periTMttent de déboucher dans une autie 
devise. N'ayant aucune contrainte de ce 
genre, b société française est donc libre de 
riioîsir le moment de son apparrtibrk 

Dans tes milieux finanders, on attache 
une grande importance è ce projet, qui 
marquera le retour <fun emprunteur devenu 
très rare ces derniers temps, mais qui est 
appelé à revenir phis sourent. Aucun calen- 
drier préds n’a encore été fixé, mais France 
Télécom devra bientôt commencer k se pro- 
curer des ressources supplémentaires pour 
frire frce aux engagements pris sur le pbn 
sociaL 

LA SN9 EN YBS ET EN PeSEWS 

L'Etat a résolu b question des r et rai te s de 
son personnel, mats, en compensation, Fen- 
treprise devra lui verser une souHe de 
373 müfiards de frar^ et, pour ceb. il lui 
sera nécessaire de frire api^ au marché.Un 
autre emprunteur français est actueSement 
très en vue, b SNCF, qui vient de se présen- 
ter sur plusieurs frorns. Elle a commencé 
par lever 20 milliards de yens pour une du- 
rée de dix ans en deux opérations 
complexes destinées â des souscripteurs ja- 
ponais, et qui étakm dirigées par Nomura 
(la plus gra.nde maison de titres du Japon). 


Le montant de ces emprunts a rapidement 
été augmenté de 5 milliards chacuru La 
SNCF s'est ensuite annoncée dans le 
compartiment de la devise espagnole, o£r 
elle a émis pour .100 mHlbrds de perétas 
d’obngations S frès ibi^ ternie, ^rar l'inter- 
médbire de b baiique Argentaria^et de b 
BNP. Les titTK 'wendrp n t à échéance ‘dans 
vingt-drx) ans» et leur taux d’intérêt annuel 
est de 830%. 

Par ailfeurs, le marriié de fécu a continué 
de retenir ^attention des opérateurs. Cest 
depuis plusieurs semaines , une des sources 
de fmancemerrt les plus écororoiques» qui 
permet aux emprunteurs, de conclure' des 
c o ntrats d'édrange à d'éxceüentes condi- 
tions. La Banque européenne de reconstruc- 
tion et de développement a éraîA par fin- 
termédîaire du Crédit Agricole, pour 
1^ millions d’fors d'obligations <f une durée 
de cinq ans, en proposant aux souscripteurs 
une rémunération anmielie de 53Z5 % fan. 
Elle en a échangé k produit c o ntre des dol- 
lars américains. Pour assurer fe succès de 
tels emprunts en écus, il frut assurer les 
souscripteurs que leur remboursement se fe- 
ra en euros, b future mormafe européenne, 
et préciser que ie taux de conversion prévu 
esc bien de un pour un. Bien peu d'emprun- 
teurs veulent indure cette cfause aussi long- 
temps que runanimité n’aura pas été frite à 
te sujet Cest une des grandes questions de 
ret éte sur le marché international des capi- 
teux, qui préoccupe tous tes spécialistes. 

ChrisU^ke Ktter 


MATIÈRES 

PREMIÈRES 


La chute du cale 


marie et des 5 francs, avant de se reprendre 
venAndL Le franc français a commencé à 

soufMr du renforcement du mark et a fran- 
chi te seua de 339 francs pour III deotsdie- 
marfc. 



cooQinis entre 4 % et 7 %. M 3 a en- 
T^fré une pn^resôOE de 93% 
tel jnùi en rythme anunei, s^rès 
103 % en mal Soiiffimt Je Aaurt 
^tès k frmd, M.Isting envisage 
pourtant une baisse «à moyen 
terme» des taux dîvecteuis aile-. 
mands. «Posonne ne jMnsed rele- 
ver tes toux: à meyen terme, ie ré- 
Jledons portent sur le pennt (ta savoir 
si les taux seront baissés une lUHt- 
veBe fois et, si oui, quand et de 
combien », a-t-Q dédaré. 

Reste à savoir ri b Banque de 
Rance va tenter de se dé m a i^ r er 
de son hcoiDlague alkmand& EDe 
Ta fi^ depuis te débat du mc^ de 
février, puisque, en dépit du mam- 
tien da taux de prise en penaost al- 
lemand (REPO), la Banque de 
ftance a léifrilt par petites touches 
s(m taux d'appd d'ofifres CFéquî- 
vatent du REPO), de 4,05 % k 
335 %. Mais te petit accès de taàr 
blesse du franc frce an marit de- 
vrait Rndter è modérer ses «efifi- 
tés d'indépendance. La parité 
fisnc-ffiadL reste; te critfae.te iplrè 
important dont l'institut ÿémis- 
siooftançabaesefrponrdéiBtnn- 
nec. te niveau de scs Ce.zre 
sont pas tes dédaratiqns celle se- 
maine de jean Ar rimîx , te mmaerfi 
fitmç afe cks ftiamvvs, appelant à b 
pomsolte de b détente monétaire 
qui pounaknt la pratique 

et b doctrine du ooraefl de te poli- 
tique DKmétahe. ItouitaiiL r&xjpo- 
mie française en aurait toujo u rs 
bien besoin. En d^ d'un lÂond 

au mens de juin, te cnnsnminatinn 

de prodtnis manufretmés par tes 
ménag pc fian^k a baissé (k 
au denxiftme trimestre pgrngpon 
au précédent. EDe est au même m- 
veau qu’au dânit de Tannée 1990. 

lOBGARDBI DM OfiflÉ DE LA PB> 

Dans ce contexte, piarcfrés 
obfigatabes européen re sont 
. toc bien tenus au 'côiiis delà se- 
maine. Les taux des obUgations 
d’Etat è dix ans en Enco^ ont 
baissé de 6^% è 636% outie- 
Rhia et de 6,44 % k 639 % en 
Rance, lifrôs ^est avant tout paice 
tedédsîaa de te Bundediank 
risque de bodei te GcoissaDoe cunK 
péaane, notamment è cause de ses 
effets sur te doDac Ootxe-Atan- 
tique,' te taux (Fintâét mqyen sur 
tes bons du ikésor 8 trente ans, 
prindpate référence, est ranonté à 
732 %, contre 6,97% une semmie 
plustOL 

Dans tes joues qui viennent, tes 
mattdiés deviaiesit ^utfrt le^vder 
du côté de la Réserve fédérale 
américaine (Fed). EBe pomx^ te- 
tever ses taux directeurs et aing 
soutenir le deflar, si tes dûffies de 
renqtloî qui doiv^ ête aimpneéy 
vendredi reflètent è nouveau une 
suzebauSe de Téconomîe améri- 
caine. Mais te Fed doit aussi tenir 
compte de Textiéme nervosité de 
Wlril Street. 

EricLeser 
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LA FIN DE L’IflVER brésiien 
approche et la vagne de gel, at- 
tendue par les s^cnlateurs et 
parfois anwwA» par les météo- 
xofa^nEs, n'est pas survenue. La 
récolte sera bonne. Le dernier 
rapport du d^mztement améri- 
cain è Tagricultùie (DSDA) Tes- 
time k 27 ^mS&oos de sacs de 
âOldtes, soit 10,7miliioas de sacs 
de plus que lois de te campagne 
1^5-1996. Alors qa'en juin et jufl- 
tet 1994 des gelées avitierit réduit 
.de moitié te récolte du pcemtec 
producteur mondial et frît flam- 
ber les pri^ te beau temps a, cette 
aimég, provoqué une baisse des 
coias, même une dmte; 

Les spéculateurs ont im^ré se 
défadee de lents couvertures , à 
ternie, et cet afflux .de cantrats 
SOT un maiché déjà saEtuié a ame- 
né,. te 25pnUet, les prix de xéfé- 
rence à 1 505 dclters .par tonne 
pour te iobusta coté à Londres et 
à 102,95 cents par livre poor Taiar 
bica à New^Yorib On r^pdteià 
pour mémoire que le premier 
s’affichait au-dessus de 1800 doV 
ters et te second de 120 cents en 
avril 

Curieusanent, ^est ce meunent 
qute dioIri.teigouveEneffleiit bié- 
sflEéa pear.procdfler ^ te vente 
d'une pâlie A'ânf'Sfiiâf'de café. 
Ce sont sflieinent des Taisons in- 
ternes qui Taoront poussé è 
mettre aux enchères près de 
200 000 tonnes par mois <nci à te 
fin de Tannée. Les profesrionneJs 
slnteirc^eot pourtant sur les mo- 
tivations de Brasflia et, comme te 
note Tua d’entre eux, déddémeot 
peu optimistes « Sur le marché du 
cqfL te seule chose de hohdre, &est 
te baisse des prfr continuelle depuis 
un an. 3 ^ càtaizis se demandent 
même si les coms ne vont pas at- 
teindre tes niveaux de 1992, année 
oè tes' producteurs n'avarént pas 
été rémunérés de leur tzavaO. 

De son cfrté, TO^anisatioa'iD- 
teinationate du caffl a indiqué que 
tes exportations mondiales ont 
progressé de ^% en mai par 
rapport au même mois de 1995, 
avec 532iui]lkms de sacs. Entre 
juin 1995 etmai 1996, ces expréta- 
tions ont totalisé 69398 nûIBcais 
de sacs, contre 673M lots ^ la 
campagne piécédente. 

Carole Petit 


La nervosité de la Bourse américaine a pesé 
sur l’ensemble des places internationales 


TOKYO NEWYORK MRIS LONDRES HUNCPMT , 

"^-1,64% 

INDtCEMKIŒI nnuu intJBc 


UNE FOIS ENCORE, rinflueoce 
qu’exerce la première place tROO- 
diafe sur {'ensemble des Bourses 
isteruatiooales ne s'est pas dé- 
mentie : le rhume de WaÙ Street 
n'a pas l'air guéri et Ton a encore 
éternué partout sur la planète. Les 
reculs ront de 1 % à Londres, en 
passant par 130 % à Puis, 134 % à 
Tokyo pour finir à 1,9S % a Franc- 
fort Pourtaid, toutes ces peribr- 
mances o^ativi» ne sont pas jus- 
tifiées par te situatioD économique 
des pays eim^ïéeiis, difTérente de 
celle des Etats-Unis (pas de risque 
d'inflation, pas de révision en 
baisse des résultats p^ action), 
soulignent les économistes de la 
Caisse des dépôts et consigna- 
tions. 

Bi«i qu'ayant gagné 035 % en 
cinq séances, V/ail Street se re- 
trouve pratiquement à son plus 
bas niveau depuis près de rix mois. 
Et, paradoxafemem, ce recui s'ef- 
fèctue en dépit d’une série de ré- 
sultats d’entreprises américaines 
plutôt meOleuis qu'attendu. Mnà. 


Microsoft a annoocé avoir léafisé 
un chiffre d'affolés en haïsse de 
46% pour son exetcice «bavé au 
mois de juin. Mais te siiapk idée 
qu’une telle peiformance ne pour- 
rait pas se renouveler a enfraicé 
Wall Street â la baisse. Et cet 
exempte n'eti pas te seul : U5 Ro- 
botics, frfinlcoot de medeos, a vu 
son chiffre d’affaires progresser de 
130% et son cours baisser de 
183 %~* Siffle que tes im^tisseurs 
restent préoccupés par U perfb^ 
mance future des vaînns de haute 
technolc^e. 

On ne prat pas évoquer la se- 
maine américaine sans parier des 
pn^s tenus par Eteine GarzareOi. 
L'analyste, qui avait prédit le kmch 
de 1987, a estoné que nndice Siar.- 
dard and Fooris, qui reffoupe tes 
plus grandes entreprises améri- 
caines, pourrait chuter de 13% ^ 
25%. Ses prévisions sont basées 
sur un modèle mathénutique qui 
reflète révolution de quatteze va- 
riâmes fandamentaks iofluençaiR 
la Bourse (bénéfices des sociétés, 


DOW JONES 


courbe des taux, masse monétaire, 
ratio de cajHt^satiOQ des béoé- 
fiees...). 0 y a juste boit jours, By- 
ion Wîea, analyste chez Morgan 
Stanky, estimait que la temomée 
de Wall Street a'avait rien de 
convaincant, jugeant notamment 
que la coo^seture économique 
américaine était plus solide qu'elle 
n'appariissaiL que rinfiation allait 
s'accélérer et que tes taux d'Intérét 
aBatezR tepaiür à la hausse. Selon 
hn. Tensenil^ de ces facteurs al- 
lait enoahrer une poursuite de la 
correction de te Bourse oew-yor* 
kaise. fi semble que tes cinq 
séances de cette semaine lui 
donnem raison. 

Dans te siUage des secousses de 
WaS Street toutes les places ont 
souffbrt à des degrés diveix. pqris, 
par exempte, termine la senuioe 
sur un recul de 1,5%, Tindice 
CAC 40 affichant 196236 points, 
vendredi en clôture. Mais, mise-è 
port riofluorce amérreaine, la fri- 
btesse du dollar - qui pénalise tes 
valeurs liées a l'exporntion - a 


égatement inqtdété les investis- 
seurs. D devrait en être de même la 
semaine proebaine alors que dlm- 
portasts indicateurs amérkaîfls 
sont attendus. Les opérateurs, qui 
ne crateDt ni à une reprise de la 
Boutk de New York ni è une ap- 
piéciatioD du doUar. oe voieoc ^ 
leur horizon se dégager. 

«FURâE»SAUnMRE 
Ponr jacqueS'Mtoine Brettetl, 
de la soctécé de Bourse UveiL-k 
marché parisieD se titue actuelle- 
mem entre deux vafftes de baisse^ 
L'indice CAC40 pocsraic rebondir 
jusqu’à 2 020 ou 2 030 points, 
avant de replonger. «Ce n’est ni 
plur m moins qu'une rémbsUa, et, 
au plus bas, ies vaieun françaises 
poarraiem se nxrouver aux àten- 
touTS de 1880 oui POOpoint^ Et ce 
qui c'est passé cette sonaine est 
bien plus qu'une alerte », rstime-t» 
ü. Selon lui, TenchalheiiieDt de 
pluàeurs sem^aes dtabntees est 
aimoodatetir d’in» fin de cyde: 
«On a Al te mAaes secousses en 


octobre 1987, en 1989 et en 1990, >. 
Reste que Tanalyste de Lewen esr 
time qu’une « purge » de la Bourse 
amâdctine pcmïafr être sahifr^ 
pour TensemUe des {daoes et « bé- 
néficier à rmsemlde des marchés 
ainp^ dèstpie ksgrands fonds 
américains pro eüi e m at à une r6d- 
ïocatiijn de teurs ae&i, Cest ce qui 
pourrak arriver de meEïeur». 

Notons encore pour cette se- 
maine à Fteis que la fiquidatimi âs- 
tervemie mercredi a été podante 
de 634 % soit le plus mauvais 
tenne bour^ dept^ septtnibR 
1995. Au plus haut de Tazmée, k. 
30 avril, tes vateuzs françaisesga- 
gaalexitt4^%surl'aiuiée.VieQâie- 
(fi. en clûtare, teur gain friait pbis 
qùede436%. 

La Bomre de Londres aban- 
demne 1 % alors qu'dtearâit mieux 
résisté huit jours auparavant. 
Comnê les autres places, la 
Bourse britannique a 
. WaB Sceet à Jla.b2isse.xazB 
profiter des reprises de la place 

américaine. Oufrfr-Rhin, la Bouise 


deftancftrtacTOttoitf de .OTrffrfr 
de la frilfiesse du dollar cette se- 
maine, répencutant les secousses 
btfssières envoyées par Wall 
Street, même ri rite s’est rrorise 

vendredi dans le salage du maidié 

américain. LTndice dax a 
1,98% sur la semaine. La fmbksse 
perristante dn doDar a à 
des prises de bénéfice parri^j les 
yateors cycliques ayant 
jusque-là d’une situation favo- 
rise, note te CommeEzbank 
son rappCTt hebd on«Kiaiy » 
^valeoR japonaises ont chuté 
a leur plus bas niveau depuis 
quatre mois cette semanie dans un 
dépzmié par tme vague de 
uquidations par tes inv^rissems 
etrangers, mais ont été qudquei 
revigorées en fin de semame^ 
pw une diasse aux bomrés.af- 
Llodice Ntefeei a.fiDafànebt 
tyfr 1,64% 4 21 Ù4,9D points, 
^nei avoir abandonné 033 % huit 
jours phis tôt 

^nnçtâsBosttiiinn 
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TÉ^^VISION Les groupes atlé- 
fflands Kirch et Bertelsmann, qui 
tmteM diacun .de domiiier le mar- 
die allemand de la téléinnon niûné- 
ilque payante, ont oondu, vendredi 


26 juillet un accord siir le. décodeca* 
donnant accès à leurs futures 
chaînes, cpii sera oommercMisé par 
les sociétés Primus et Vebacom. 
• RUPERT MURDOpt patron de la 


COMMUNICATION 


ditfne britannique BSlcyB, deviendra 
actionnaire de la chaîne ayptée Pre> 
nûëfe à égalité avec Kîrcn, Bertels- 
mann etcinal Plus. Le magnat aus- 
tralo-américain vieitt de s'alBer avec 


Léo Kirch après avoir passé - et rom- 
pu - des accords avec la QX puis Ber- 
tebmann et Canal Plus. • LEO K1RQ1 
a pris une longueur d'avance et de- 
vait lanœt dimanche 28 juillet son 


bouquet numérique DPI. La pla^ 
forme de Bertelsmann, Qub-RTÛ réa- 
lisée avec la OT et Canal Plus, ne se- 
ra larwêe qu'à Pautomne. aussi, 
page 8, te portrait de Léo tSrdu) 
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Kirch et Bertelsmaim vont développer ensemble un décodeur numérique 

Le groupe de communication du géant allemand Léo Kirch a profité du lancement de son bouquet de chaînes thématiques payantes 

pour annoncer un accord avec son principal concurrent 


HOÇIŒNHEIM 

correspondance 

Le Grand Pris d’ADemagoe de 
fbnnule 1 aura pennis au groupe 
audiovisuel lOréh.de réossii une 
belle opératioi) de promotion. 
Son bouquet numérique lancé 
dimanche 28 juillet, devait re- 
transmettre la course et le sur- 
saut tant espéré de Michael 
Schumacher, Tenfant du pays 
adulé par le pubUc. Vent&edi 
26juQlet, la firme a, en outre, 
dévoilé les modalités d'un ac- 
cord avec son principal 
concônent, Bertelsmann. 

Depuis des mois, les deux ri- 
vaux avaient multiplié pouxpar- 
len, effets d’annonce, accords 
et autres « trahisons » (Le 
Monde du 26 juillet). Le compro- 
mis présenté lors d’une confé- 
rence de presse commune à 
Hocketiheim, alors que les bo- 
lides muitipUaient les tours de 
piste, semble confirmer l’avan- 
tage de fOrch sur la grille de dé- 
part du numérique allemand, un 
marché qui sera le phis impor- 
tant (fEi^pe. Parti seul contre 
l’alliance Bertelsmann-Canal 
Plus, les Munichois et leur stock 
de programiiies font figure de 
partenaires incontournables au 
moment oh le rapprochement 
amorcé avec l'empire multimé- 
dia du nord de l’Allemagne dot, 
de l’avis général, une période 
d’incertîcude. 

Les deux groupes soubaitent 


développer nn décodeur 
commun et règlent ainsi, sous 
réserve d’un nouveau coup de 
théStie, une question qui les a 
divisés ces derniers mois 
puisque chacun' dispose de son 
propre appareil : la d-box pour 
IGrch et 1a Mediabox^eca, dé- 
veloppée par Canal Plus, pour 
Bertelsmann. Le décodeur de- 
vrait être achevé à la de l’an- 
née prochaine. En attendant, les 
deux partenaires pourront 
continuer de commercialiser 
leur sj^ème équipé d’un logi- 
ciel (Sîmulcxypt) qui les rend 
compatibles. Les deux compéti- 
teurs se sont réjouis, vendredi, 
de it déplacer la concurrence de 
la technique au niveau des pro- 
grammes». 

UN ALUÉ DU GROUPE 

Sur ce plan, le groupe Kirch, 
qui lance ce week-end son bou- 
qnec DPI, disposera d'une lon- 
guenr d’avancé mémé si son 
of&e xeste,.poixr l’instant, mo- 
deste et peti accessible car les 
décodeurs sont à peine dispo- 
nibles à la vente. La société vise 
les 200 000 abonnés avant la fin 
deJ'année, tandis què Bertels- 
mann ne commencera i offrir 
son bouquet, baptisé Chib RTL. 
qu’en automne. De plus, selon 
ce qui a été annoncé vendredi, 
ces programmes pourront être 
commercialisés par DPI. Ne 
s'associant pas au capital de 


DPI, Bertelsmann semble ^tenir 
à ses propres prt^ets », selon Rolf 
Schmidt-Hoh, membre du di- 
rectoire, qui reconnu cepen- 
dant que son groupe vagira 
avec plus de prudence, sur le long 
terme, car le marché n*évohiera 
pas aussi vite qu'on le croit ». 

Rupert Murdoch, considéré 
désormais comme un allié du 
groupe Kûcb, entre dans le tour 
de table de la seule chaîne 
payante allemande (à hauteur 
de 25 %), Première, spécialisée 
dans les films et les matches de 
football du championnat alle- 
mand (1,2 million d'aboimés). 
Cette information, diffusée ces 
derniers jours, a été confinnée k 
Hockeuheim. Bertelsmann et 
Canal Plus, qui détiennent tous 
deux 37,5 % de Première, en cé- 
deront chacnn 12,5 % à la cbaüne 
britannique BSkyB, propriété de 
Rupert Murdoch. 

Les quatre associés dispose- 
ront désonnais d'un quart du 
programme crypté, après une 
longue course-poursuite oh 
Kirch avait d'abord fermé la 
porte au magnat australo-amé- 
ricaîn quand ce dentier avait 
tenté de prendre une participa- 
tion dans la chal&e avec le sou- 
tien de Bertelsmann et de Canal 
Plus, ses «alliés» du mois de 
mars. En outre, Première «sent 
distribuée niimériquement de fa- 
çon autonome et via la plate- 
forme DPI », a indiqué Gottfried 


Zmeck, le gérant de DPI, qui ne 
cache pas que ce programme 
permettra de (dynamiser la diffu- 
sion de son bouquet. 

Autre indice du coup de frein 
porté aux ambitions de Bertels- 
mann, la commercialisation des 


décodeurs sera confiée à la so- 
ciété Primns, détenue en 
commun par le géant de la 
grande distribution Métro et 
Vebacom, filiale de Veba dans 
les télécommunications, qui 
gère pour l’instant la d-box de 
Kirch. Bertelsmann doit s’asso- 
cier aii capital de cette société et 
une participation sera proposée 
k Deutsche leiekom. Les obser- 
vateurs se demandent que! sera 


désormais le rAie de la MMBG, 
la société créée pour diffuser 
l’actuel décodeur de Bertels- 
mann. 

Dans le même temps, Kirch, 
détenteur d’un catalogue bien 
supérieur à celui de son « frère 


ennemi », a augmenté son avan- 
tage en matière de droit de dif- 
fusion. Annoncé jeudi, le 
contrat avec la compagnie amé- 
ricaine Warner Bros Internatio- 
nal Télévision permet au groupe 
de compléter son offre. 

Le groupe Kirch dispose ainsi 
d’une partie de la production de 
six des sept plus gros studios 
américains. Son bouquet numé- 
rique accessible pour 20 marks 


par mois (environ 70 francs) re- 
groupe pour l’instant 17 pro- 
grammes dont ceux de sports 
produits parla DSF, la chaîne al- 
lemande spécialisée dans les 
événements sportifs, n permet 
aussi d’avoir accès au Cinedom, 
un service original oh le télé- 
speaateur commande le film de 
son choix selon le principe du 
paiement à la séance (environ 
20 F par film). Les courses de 
formule 1, dont celle du di- 
manche 28 juillet, doivent être 
transmises sur cinq canaux, le 
téléspectateur pouvant passer 
de l’un à l’autre pour varier les 
angles de vue (plan général de la 
course, vue des stands, caméra 
de cockpit du pilote, tableau des 
résultats, etc.). 

Pourtant les Innovations du 
numérique ne séduisent pas 
vraiment les Allemands. Selon 
un sondage de l’hebdomadaire 
Die Woche, qui titre d’ailleurs en 
première page : «Peut-on encore 
stopper JC/rr/i ?», à peine 2 % des 
personnes interrogées envi- 
sagent d’acheter «probable- 
ment» un décodeur au prix ac- 
tuel (690 DM pour la d-box). 
Neuf sur dix ne sont pas prêtes à 
franchir le pas. Une indifférence 
relative qui incite sans doute les 
deux concurrents i «ne plus 
vouloir se disputer comme par le 
passé », selon le chef de DFl. 

Philippe Ricard 


De la presse au petit écran 

L’édheor dn premier quotidien économique allemand Handels- 
Wofra pris une pank^paiion de 25 % dansla chaSne aDemande (Tin- 
fonnatlon en condmi N-TV. L'édftenr-filiale dn groupe de pre^ al- 
lemand Hohzbrinlc, nouveau propriétaire de Me Zeit, devient ainsi le 
second actlODDDaire de N-TV. CNN a désormais 25,52 % dn capital et 
Urne Warner 24,27 %. La fririon de Urne Warner et Itmien^CNN per- 
met an nouvean amAfi ga îw h» posséder nw» particlpatiOD de 
près de 50 % dans la chaîne allemande créée en 1992. Le reste dn ca- 
pital est reparti mitre la fomflle aDemande NixdMf (17 %) et divers 
autres partenaires. HoltxbrinA est l’on des pcinctpam groupes de 
presse aDemands, avec nn chiffre d’affaires de 2,7 mlIUards de 
dentschemai&s (environ 9 rnDllanis de francs). D édite des quoti- 
(Bens à BerBn et «îhtk la Sane et possède ks prestigienses mabons 
d’édition Rowohtt et Fischer et JHaanOlan en Grande-Bretagne et 
anx Etats-Unis. 
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d’un torero 

César Rincon, lé Colombien, a renoué 
avec le succès à Mont-de-Marsan, mardi 23 juillet, 
après trois mois de blessures 


TOUT semblait joué quand le 
anquiècoe taoreaii est en&é. D.est 
de robe hbmche, sur faaiâre éda- 
bousiée de taches iKHFes D traocbe 
sur le lot de F après-midi, ces torras- 
trrila d’Alvaro Domecq, qnil a falta 
traiter avec des précautions de 
garde-malade. 0 entre dans raiène 
avec un air qui fait xugjr le puUic 
rttt CTiimaçnm (la plare de Momt-de- 
Marëai^. Lequel rugit à chaque tau- 
reau, fougueux ou patraque. César 
Rincon, opposé àjosdho en mono 
■■ a mono, joue le tout pour le tout 
' Pour ses deux antres taureaux de 
rapiès-micB, 11 a dû co m poser avec 
la faiblesse et le manque de chance, 
n ne va pas laisser passer cehii-d. n 
se met à genoux, ce qui est pas 
son genre, et racnieffle de deux far- 
gos efùroladca, comme les jeunes 
gens qui veulent se fâhe lepérec. 

* Le ;éus dur rfans la tdessure, ce 
n’est pas la ^est le dôme : 

^ tout ce twip« aOongé ^près Fopé- 
lation, à se demander si ça revien- 
dra, quand ça reviendra, commret 
on smtsa du tonneL Dans tes longs 
moments où ü est bien en fkce de 
Im-méme et des taureaux, on dit 
d’un torero qnîl est dam ]e sHo. B 
peut perdre le dtio et parfins le 
perdre à tout jamais. On ne re- 
trouve pas le sftio piar la seule force 
de sa vcAmté. César Rincon, rài- 
dien de Colombie, partage égaler 
ment sa vie enlxe;le:Çouiage, les 
trioaqAesetléseoiqisdazs.: " 
n sort de tnés mois ScsàpPàaer 
ment à la suite. (Time méchante 
blessure à PezitralllKmeiiL S(^ dé- 
but de saison est gSdié. Cê mano a 
mono avec joselîto a plusieurs 
- ' W 1 C * cftbn* du grand retour ou dn 
signe fatal ; celui de l’afifronte- 

ment; ceftn, enfin, de la vérité se- 

^te : Joselito et Rincon repré- 
sentent une conception complète 

dn torero, avec avmtage à JosÆto. 

T> aiitre coiqile de ramiée, qui s’est 
assmé force mono a mano comme 
OT monte une. tournée, tfest Man- 
zanares, qui se retire rette saison, 

• et Emique ponce. 


Le taureau de nrige et de taches 
Dopes est là pour ça. jusque^ cm 
s’ennuie pas mal. Ôn ferme les 
yeux sur la faiblesse du groapo, les 
sabots perdus' du premier de 
raprès-ndcB, la toufieur die Paie Jo- 
selito a pris un avantage au 
deuxîèniei, par i i *jfitiw»gnt dmni- 
nateur, él^ant, avec cette posture 
inimitable qui. fait que l'on peut 
suivre toute une jüoia de sa pût en 
se feanf sur Tantre mârn, k mafti 
vacante et imitile, la main qtn ne 
tient pas la muleta. Lamain qiâne 
torée pas chiez Josetrto est d’une 
fdaddité, d'une science, d’une ex- 
pressivité muette qui renvoie tous 
les aunes à leurs maladresses. 

UN SIGNE DU DESTIN 

. . .Au rintpiièmj» taùreau, RincOD 
n'a {dus dn^ à Feneuc Cest le der- 
nier de son qnès-ixiicQ. Le taureau 
est tacheté. Le taureau nofr est un 
mythe. On dit QU’A a été généralisé 
pour dramatiser le emobat par le 
premier josdito, le fondateur de la 
tauromachie niodeixie mort en 
1920. ÛQ taorean qm ii’èst pas noir 
suscite une tension particulière. 
Rincon déchne ten^ l’anthologie 
de ses savoirs: avec cette dose de 
vtioUNasme que Pon tnet à forcer 
le destin. 

Belle sortie de piques à la cape, 

rhan gw iie n t s de mûn au oordûui, 
ôrculaires un niouchoir, alan- 
guissements du rythme, le tout 
pour conclure à randenne, sans 
hou gw, (fune estocade a recùmtpà 
est définitive. Hier a redbir, immo- 
bile. cependant que ie taureau 
rhaiy sous Tépée, ^est {dusieuEs 
fois tooitei le diable. Cela soppore 

un concoms de tant de micades ri- 

nmhanés que ce o’est pes lapenie 
dÿ aSear un Jour de retour dam le 
monde dès toreros vivants. Ça 
çà-ca^ où ça lasse. C^imid 
ça passe, évidemment, c’est à la 
fijis UD' monument et un signe du 
destin. Rhictni est de retoun 

. PTanàsMamuatde 


Audiences télévisées en demi-teinte pour les Jeux olympiques 


LE RÉFLEXE Jenx olympiques existe. Les 
études Mécfiûnat sont là pour le preraver : dès 
la fin du fibn ou de rémission de variéti^ le té- 
léspectateur moyen cherche la natation, la 
gymtHStique ou le juda importe la chaloe. 

BranceT, qui bénéficie presque quotidienne- 
ment de ce réfiexe, n’en est pas encore revenu. 
Jeudi 25 jiaDet au soir, la detotième chaîne a lit- 
téraJèment pulvérisé ses records. Non pas avec 
la série amfricaiDe «Ur^ces» (28 et 25 % de 
part de marriié pour chacun des deux épisodes 
(battus en brèche par « Navazro » et ses 42 %), 
mais avec les images sportives. 

A partir de 22 fa 30, Rance 2 a fixsé jusqu'à 
des 405b de parts de marché, sans jamais re- 
tomber en dessous, sauf an moment de la mé- 
téo. Sur IT 1, les épreuves d’après minuit n’ont 
obtenu que 14 % de paris de marché, alors 
qnUs reûaûaxt à un nivean élevé sur la 2. Lors 
de la retransmission de la cérémonie d’ouvo^ 
ture, qin avril fieu en France en différé, le sa- 
mecE20 juîDet au matin, PranceS a largement 
battu TFl avec 40,4% de part de marché 
co n tre 38 % pour la Une. Le fait que la lïois ait 
commencé sa diffusion quelques minutes 
avant la Une eaqdiqae sans doute que le public 
s(Xt demeuré &ièle à cetfo chaîne. 

Reste Févldence : les JXX ne bouleversent pas 
réeDemem les mesures d’audleDce MédiainaL 
Alors que chaque étape du Tour de ftance ac- 
caparait des parts de marché supérieures aux 
50 % et puivûisart « Dallas » rapiîs-micfi sur la 


Uiie, les Jeux se. sont cantonnés, pendant la 
première semaine, aux standards de la chrine. 
Et n’OTt jamais dAordé. Même aux heures de 
forte écoute, les audiences (toutes chaînes 
confondues) sont restées conformes aux parts 
de marché habituelles : à 20 b 40, le journal des 
Jeux de TFl oscille entre 37 et 40% de paît de 
marché ; sur ^ance2, à la même heure, le 
même itopitulatif divague entre 25 et 30 % de 
part de mardié. 

HMNCE TÉLÉVISION EN itTE 

Première constatation, toutefois : entre les 
Jeux de Barcelone, n y a quatre ans, et ceux 
d’Atlanta, l’audjence globale de la télévision 
n'a pas décru. EDe est resté stable, ce qm’ est 
méritoire., compte tenu du décalage horaire. 
Le différé aurait pu gêner le téléspectateur, 
mais cetni-ci semble vouloir ngnoret A moins 
que les médailles françaises ne soient venues 
compenser la retransmisrioD le plus souvent en 
différé. Comme toutes les retransmissioiis télé- 
visées - et la Rance n'a pas fait exception -, les 
J.O. sont vus d'abord sous un angle stilcteineat 
nationaL 

Deuxième constataticm, le succès des Jeux 
est relatif selon les chaînes. France 2 et 
France 3 semblent apparemment tirer leur 
épmgig dn jeu nnenz que TF 1, voire même Ca- 
nal Pins. La retransmission sur la 2 vers 18 h 20 
se rév& rentable puisque la deurième dmSae 
foft souvent jeu égal avec TF 1, et même la dé- 


passe r^ufiècement. Les audiences sont faibles 
(entre 2,7 et 4 % d'audience, soit 1,8 à 2 millions 
de téléspectateurs) ™îs les parts de marché 
(supérieures à 20 %) ne sont pas né^igeables. 

Ifoirième constatation : les retransmissions 
nocturnes sont peu suivies. Toutes chaînes 
confrmdues, il n'y a guère plus de 500 000 à 
7D0 000 téléspectateurs après minuit 

Enfin, TF 1, qui n’a pas voulu casser sa grîDe, 
et Canal Plus, qui l’a entièrement réordonnée, 
chacun à cause de Févénement, semblent en 
payer le prix. Les audiences de l'une et de 
l’autre ne sont pas à la hauteur des intentions. 
ranai obtient des scores qui sont inférieurs aux 
standards de la chaîne, mais qiû ne nuisent pas 
foreément à son image. La diribe des événé- 
ments audiovisuels a logiquement joué la carte 
du rendez-vous sportif d’audience mondiale. 
IT 1, en revanche, qui a voulu demeurer pru- 
dente, paraît en payer le prix en faisant jeu 
souvent égal avec la concurrence. Et même en 
abandoimant parfois sa suprématie. 

Les chaînes à dfet j.O. positif sont double- 
ment bén^ciaires. Non seulement les télé- 
spectateurs sont phis nombreux, mais ils sont 
aH«î phis jeunes, plus motivés. Les audiences 
du Ibur de Rance ont été dues à des gens âgés. 
Le public des jeux, en revanche, est plus divers 
sifié dans les classes d’âge et plus mélangé 
entre hommes et fenunes. 

YvesMasmm 


ABONNEMENT VACANCES 


Vous êtes abonné (e) 


Frites sui vre ou saspendre votre 
abonnaneot pendant vos vacances : 

# Rao um ez ce bulletin au moins 
12 joues à l'avance sans onblier de 
nous indiquer votre munéro 
d'abonné (en haut à gauche de la 
« une » de votre joonial). 

# Si voos êtes abemné per pré- 
lèvement antomatique, votre 
oompte sera prélevé an prorata des 
innnéros servis dans te mois. 


Vous n'êtes pas abonné (e) 


Votre adresse de vaoinccs : 

dn 1 an t 

Nom ; E^énom : 

Adresse ; ................ ............ .......... 


Code posial : Ville ; 

Voataüîiàsa^ïita^i snmom 


Code postal : ; 

Totrci rigtement : □Cbèquejmnt □ Carte bancaire u” 

I I 1 i I I I 1 » i I I I I I I I 
1£ MOKÉ - Senn» abonoementt - 21, K du Généraksdeic ' 60646 (AaMilv (Mex 


âetooietiw au Mis n joun à rao» 
ce Mefo jgonwB* ^ wbt rijlwunt* 


DURÉE 


FRANCE 


aiF 


126F 

Q1 mois . 

□ 2 mois 

□ 3 mois 

□ 12 mois 

(26 n*} 

1R1P 

(52 ir}. 

SflflF 


536F 

(312 n*). 

-1S90F 


Data 
at ^nature 
obljgattMres 


Votre numéro d’abonné : I I I I I i I I I (IMPéraiif) 

Commune de rérideace habftudle ; i i > i L i (impératif) 

□ Smpeasion vacances (votre abonnement sera prolongé d’autang* 
dn : au : .................................. 

D Transfert snr le lien de vacances (France métropolitaine uniquement)* 

Votre adresse de vacances : 

Nom r Prénom ; .................................. 

Code postai : Ville : 


■ RADIO : Europe i a décidé de 
se séparer de quatre journa- 
listes de la station, deux rédac- 
teurs en chef, OBvier de Rineque- 
sen et Jean-François RabiUoiid, le 
chef du service politique, Bruno 
Seznec, et un membre du service 
des sports, Pascal Boulanger. Se- 
lon le directeur de la rédaction, 
Gilles Schneider, ces départs 
sinsciivent « dans le cadre de la 
réorpsnisation de la rédaction» 
avant la mise en place du nou- 
veau projet d’Europe l à la ren- 
trée. L’aimonce de ces départs 
intervient dix jours après rani- 
vée de Jérôme Bellay, nommé di- 
recteur général de l’anteime. La 
Sodété des rédacteurs dénonce 
«la brutalité de ces licencie- 
ments », qui suscitent une grande 
émotion au sein de la rédaction 
au moment où la radio s’apprête 
à im renouveDement complet de 
sa grille de programmes pour de- 
vemr une radio de débats centrés 
sur l’actualité (le Monde du 
17jnnJet). 

Lire également nos articles consa- 
crés à Europe 1 dans le siqsplément 
TélévisiM-Radio-Multimédia. 
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AGENDA 


Prévisions 

pour ie 26 |ui!W 
vers 12h00 



MOTS CROISES 


PROBLÈME N< 6874 


horizontalement 


10 11 12 13 14 15 


EstfiacfolsSUdé.Quinepensentqu'L 
la bagattlle. - IL L’habitude de manger 
sur le pouce. Un métal bon conducteur.- 
IIL Le prix du (ain. Un homme \ la hau: 
teuc - IK Des traces dans une lur& 
Evoque une classe à la hauteur. - 
VQiaTne. Peut être Uanc quand 9 est 
oAhé. Brute avant d'être âaborée. - 
VI. Possessif. Se noie dans un verre 
(feau. Gomme un dtlen qui apports un 
peu de lumière. - VIL Partiope. Son 
évêque est honoré comme un ponce, te 
appréciée par te bweur. Quelque chose 
de sale. - VIIL Pris dans un sac. Eut un 
co m por te men t très a&adunt Desoerv 


de bols. Langue ancienne. - 4.'Leur 
hebe, c'est fa nunumilaRê. Nôte. ’De 
rrter pour unepipe. -5. Rerfonder iinteh ' 
ger conuTR & taire travaîRer. -■ 6. Etre ) la 
r emor q u e. Qui Veqnfment sous forme 
de maxhnesL - 7. Peut être destinée & 
fartiste. Le fondateur du tettrisme. Dieu. 
- S.OutE de talQeur. Port du BrédL - 

9. Très sufftont Langue iranienne. - 

10. En Savoie. Qis ne fâft pas pfaisir à 


Mardi 30 juillet 


voir. Andsn de bansnassion. - 
71. Du pied à la tête. E7 ur awûSane. 
Haut de gammé. - 72. Corde i rSsb te> 
de cf une addidon. - 13. te nés (flHer. 
On en met une pour adoucir. - 
14. Peuvent Etre oieKes sw des tuis* 
sons. Comme un bElet non daté. -15. On 
y trouve des mers. Rij^a cher son repas. 
Terme Ile Nu. Une ancienne opiiale ^ 
rituetle. 


dant - IX Kw fyi/9 fappeL Raycme 
Quand elle rfest pas naturette. En France. 



quand elle rfest pas naturette. En France, 
tents opposés. - X. Donne un bon 
conseS. En ABemagne. Qui a te caractère 
de la peste. - XL Causerions rm préju- 
dicB. Un métal imxydabte. - XIL Pro- 
nom. Un dimanche de printemps. - 


SOLUTION DU N» 6879 


Xlil. Marque fégallté d’une Ncon farré- 
Tière. Udisé oiund on a déjà doublé. 


Tière. Udisé qiûnd on a déjà doublé. 
« Couverts pour les Indierts. - MV Ades 
temps viannent seo. va (Noit au choeur. 
- XV Dieu, te nettes. Nous prive d'un 
plaisr. 


HORIZONTALEMENT 
1. Exhérédés. - 11. Lie-de^vin. - 
tlLEprises. - MChctt. Tau. - VTorv 
Abr&-VLNewd. -VILOIB. Raies. - 
Vlll. Gravait - IX.Eau. Eda - XNi. 
Scass. - XL Enlisa. Ré. 


VERTICALEMENT 


1. Homme de couteurt Cest i Hn^jira' 
don que ron doit de la retnwver. - 
Z Prono m Moment où for? apportait ta 
salade. - 3. L'adversaire des Trente. Bout 


VERnCALEMENT 
1. B ec ü ogfene. - 2 Xipha Tra in - 3. Hé- 
ronneau, -4. Edit Si. -5. Restaurants. - 
6. Eve. Brai. Aa. - 7. OtetreiteSL - 8. Ol 
AA e.Oer.-9.Muses.Osé. 

Cto'Brwty' 


rniUE SAINT'LOÜiS (50 F), 
10 beuzes; 2, nie cfAtcate (tels at&e- 
fbbX 

■ LA RUE SAINT-DENIS, les cotas 
dés mfrarbR et Ics (zabbotes'iilu Ste* 
tier(55FX lOliBCLsoiitleduiDéto 
Bonne-Nouvelle, devant la poste 
(tezre-YvesJasleO. 

■ LE CIMETIÈRE DO RËRE-IA- 
CHAISE (70 F)» n heures et 
15beuies,soitie(hjn]étR>Ffcie-La' 
diaise, côté esca&r roulant (Vfaceut 
deLan^adéL 

■ LE OMEIIÈRE DU MONITAR' 
NASSE (35 F),14h30,devantraitrSe 
oMé bouieiQrd EdgarGidnet 0^ 
detefO. 

■ HOTELS DU MARAIS (60 F + prix 
d’eotnéeL 14 b30, sortie du métro 
Saiot-Rnd (Ëdidle HadiéO. 

■ MUSÉE CARNAVALET: Fads et 
les Parisiens à traveis les riècles 
(S F-f prix (Tentiédlr 14113Q, 23ÿrue 
de Sév^né ^dusées de laVSede te 
ris). 

■ MUSÉE D’ORSAY (36F+pitc 
d’esuée) : vi^ par artiste, Rencd^ 


ABONNEMENTS MstfcUgmaMSg 


CQDEABO 


KnneriwaignMM«racgn«HMpi*aflw*r>i *pl— 

M. maiw do G- Lcderc . «IM4« ChaatBb Ocda .T&: te 0)4^17•3^9a 


LES SERVICES 
DU Tllondt 


ieteott 

liéoéesBiitfe 


C: I an 
3 6 mois 
Ij 3 mois 


1890F 
1038F 
536 F 


2086F 

1123F 

572F 


ét fiMoo e wpé*** 

296QF 

1560F 

790F 


Le Monde 42.77.2000 

•Ælémabque 36^5 carte LE ?^OfO£ 

Ce^'^OuScrwe : GO 


Adresse inîerrei . hîip^/vvwi.tem«»Se tr 


Lecé, on rêve tous 
d'un petit bloc 
de fraîcheur qui nous 
suivrait partout. 


Documentation 3617 orse lMDDC 
Cu36^9-&>-S6 


iLYASO^â^ 



iliiilliis 






PARIS EN VISITE 


■>. >‘N.n'n r’V »,'**nr.»i i>»H. . . 


M h3D; téâe par tbème^ les inqx^ 
sionohnes, 14h30 (Musées natio- > 

naii») _ . . 

■ranilEDAMEr^ysibofiqiieetBi. « 
drinne (5510, 14b3^ devant le por- ^ 
taffl cérottid (te la cadiédrale (Oaudîné 


■ L ESEA SSACeS COUVERTS DU 
SEiniER,2«païcoids.^ F), 34h30, 

3, luedepdestio (Pesis antrefi^). 

■ FlACEDES VDSGE5:deM»de ' 
Sévigné àVicttRl^ (40 FXl4h30, 

1, piûe des Vbsges ^aiiv^ude du - 
teisbiEtoiiqueL 

■ DODROUANTADCæANDVË- 
IÇUR:intârieiii5dexestauraatscé- 
Ittaes (55 10, 141 l4(l sortie du métro * 
4-S^itèadxe (Fieae-Yves /adeQ. 

■ LA CAnttDIMU ORTHODOXE 
RUSSE (37 F + prix; d’entrée),; 
ISbeuies, 12,iue Dam OdoDUmeots* 
faistciique^ 

■ LA OIÉ. ONWERSnniRE ^ F), i 
15beureA^tesQftteduRERGfeé-Uin- ^ 

» i «■■■ • A ^ .J ^ 


■ DE CÉGU5E SAINr-GERMAIN> 
DESTCÉS au temple de roratoùe^ ' 
dicuit {TOtestaitt 07 F d’en- 
trée), 15 heures, sur'lefrérvîs de : 
Té^e, 3,place Sahic-Gennain-des- 
ftés(Monuntenfthtetoriques). 

■ MARAIS : hOtefa^ jaiÂis et place 
d» Vosges (50 1^ IShèines, sortie du 
métro Saînt-Faul Otésorcection du 


■ UES MY STÈRES DE LA RUE 
MOURECSARD <55 D, 15 bernes, de- 
vant le portaQ de Saint-MédaM. 
MLroeMca&lànd^bdsetsoahte- ' 

XOBS\ 


•iruoMX.ii!sn>iii(7mk|ieUidd«iteSR»steicUHOn)E<oiNi.iwaiM 
,S9 ?s»PHtoCUaOS.FiBv.peia^*pMa:eiriia(SMrUBa.tin.aiteteioiiria4 
§.« P0snMnBt:sadMftcBdBnco90B«n-TMitm(tai^«vnHïa 

1^ fMkitecameBmntownX:BrmuiiuiO(iu.iiEDUUini1CS.ta.1»in4fc«Ba 


Vtatei Dead ZHHM) OSA-M. : MUBJIte 


îNom : 

Adresse: .... 


Code postai : . 

Pays : 

CHoint mon règteiiieat de : . 
postal ; par Carte bancaire . 


MT V0»5 


FF par cbèqna bancaire 00 


Signature et date obligaLoiies ; 

Changement iTailresse: 

• parâcîîWlecRjraœrotredépflit • — "'"pp oâT» otn 

• partéli!pfKHie4iaui^fAr«re(nndR]ue'»^ 

8eiBe|giMiDcnK:n»rtaàeidnniciteRSii9essianvacaaca. ^ 

• Tarif autres pays érrangaîteWernert par piéfeïawmŒtDinMq^cicKis;! 

SS |] 1 42- i7-32->K) de 8 h 30 1 17 (teiESs (fo bmdl atr (i'Hidiedi. 

• Fte Minitel 361S code l£ MOMM. xcts ABO. 

. . .^r*- 


CO'HÇM : n)eAC9-7S-X 


Index et miaofîlms : ii)42-I7-2V03 



JEUX 


JLejlltntoe cweroirt 


{ a nc.*g îuttOP de roirf arPae er irMssam 
!* asCT^ rfg 7A!!n<niaraucn 
CâR'.'TV2(3rr33rt3ir?teaxT>»t*;(xdiiiaia:^ 
r-57û37 ISja;Q59S-2327 


’i' rw M ^UnnMUI^ 
W jCj fjeC tufce4n 


N’en rêvez plus. 
Voici le climaoseur 
Compact Line 
de Calot. 


?W>TS>5inW«E. 


&Tt i*- 

Prtatimr-Cirvcrvram^' 
Oemtfràua AiUuv 

jîJawBïiteSB Carecîiwge^jr: 
f ^ iv:v 'J- Geran! Woru 


Le lutA^rau CfinuDScw Cori^nct Ùtic de Càlnr fie 
pnc que 25 a U petite Bile te reivl fiés motrite 
8 dmiadir b piété de «pne thon jiBqud 25m^. 
En plus, avec Gpries coUriH» te ses comriùncla 
é est aussi «teoer qu'cfficaCr. 


caloR 


133, avenue de Chémps-Elystes 
75409 Pans Cedex OS 
Tét. : (1) 4443.7MQ : fax : (11 4443-77.30 
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te ;réaf{sateür améri- 


— - ■ — améri- 

cain Oliver Stone est trafné en jus- 
tice par la victime d'une agresâon 
qui ra laissée paralysée. Lœ crlmi- 
nels, auteurs d'un autre assassinat 


avaient dté parmi leurs filins pré^ 
ferés celui de Stone, Tueun nés, ré^ 
crt ultra-réaliste de la dérive san- 
glante d'un jeune couple. • POUR 
LA PREMIÈRE roiS, l'auteur d'une 


oeuvre est juridiquement accusé 
pour son influence supposée sur 
les actes d'autrui. Un précédent au 
moment où se poursuit la cam- 
pagne de la droite américaine 


contre la violence des productions 
hollywoodiennes. • L'INFLUENCE 
du film sur des meurtriers a été ci- 
tée dans deux télts divers français : 
la tuerie provoquée par Florence 


Rey et Audry Maupin en octobre 
1994 à Paris, et l'assassinat d'un 
jeune homme par une mineure et 
son ami. à Goumay-sur-Mame. en 
mars 1996. 


Oliver Stone poursuivi devant la justice américaine pour son film « Tueurs-nés » 


Ln victime d'une agression attaque le réalisateur et le producteur dufilm controversé. Premier procès du genre, au moment où se développe 
aUx Etats-Unis la campagne contre la violence au cinéma, il pose ie problème de la banalisation de l'image via la télévision et la vidéo 


LOSANQELES 
correspondance ' 

Le léaEsateur. QBver Stone amaî 
qoe Je studio 'Warner et Je groiqse 
Ttmc Warner ont été aggigns^ en 

justice an débat da mois de juillet 
par la.caissière d'une épicerie, Pat- 
sy ^yers, parajysée à vie aprH 
futér été agressée, en mars 1995, 
mldmsîane, par deux jeunes gens 
qui avdent assassiné un hnmTTv»^ 
quelÿies jours pins tôt dang le 
Ifissb^n. Si linfluence du film 
- JUan^és (Natural Bom KîUers, 
-1994)'A d^à été évoquée à ]dn- 
geuB Ionises à propos de dhffuses 
toe^^ja procédure est la pre- 
-gébe!^ être intentée contre ses 
autenis le, plato sonli^ que les 
acn^ «smtnenC ou auraient dü 
saifùir^ leJBm risquerait de pous- 
ser. des. gens à commettre des 
. nûneu « Stone et la Warner sont 
dûDcppuEsuhrb pour avcdr mis sur 
le matcibé un reproduit noc^», 
L’aflbue a édaté an cours de rhi- 
ver 1995, dans un petit tribunal de 
Lomaan^ lom d^me axidîeiiœ pié- 
. Hiwfaam nft la fUte rP im mag îsfrat, 
Saiali, dix-neuf aos, qm avait tiré 
. sur la caissiéie, a évoqué la ûsd- 
natiflp qn’eDe partageait avec son 
petit ami, Bmi, dix-hmt ans, pour 
: le film d'OIIver Stone, que le 
. coiqile Fcviâonnait gang cesser y 
compris la veîDe du meurtre, sous 
Tâiftiesce de LSD. L’aÆaire en se- 
rait sans doute restée là si John 
CiMiàin, célèbre auteur de best- 
sâers, gui connaissait Pune des 
.rictimes, n’avait publié au prto- 
~ tenps im léquititcAe sam me^ 
coBtro Stone dans une revue litié- 
TdontOSverStoneaditqueHaassr 
qI Bom IGlers était conçu comme 
une sadre.castre Frqrp^ de notre 
' culture etie désu* insatiable des mé- 
dias pour la violence, écrivaitraD- 
.(te avocat Mob ime sotûe est sup-, 

■ posée se moquer de ce qu'elle 
attaque.^ Or üny a aucun humour 
dansNatunlBomKineis. Cestune 


hisbmre bnfàtayablemeid sondante 
faîte pour nous choquer et nous ôi- ' 
sensSnliser encore plus face à l’db- 
suT^té des meurtres commis avec 
une pareUle insoua'ance. Certes le 
film n'a pas âéjait avec r&dentibR 
d'enœùrager des gens moralement 
dépravés à commettre les mêmes 
crimes, mais qu'a obtienne ce résul- 
tat n'est pas vraiment une sur- 
fnisè» 


■ LOm DE LA CAUFOmilE » 

Et Grisbam propose de traîner 
QBver Stone devant la justice £e 
dernier espoir d'imposer un certain 
sens de la re^rnisabilité à Hol^ 
wood viendra de cette grande tradi- 
tion amêriadne, le procès. Bfimdra 
un verdict écrasant contre (Hiver 
Sterne et ses semUables, sa compa- 
gnie de production, peut-être son 
scénariste [Quentin lïuantino] etIe 
sbuSo, etjnd la r^ade. Et ce ver- 
dict viendra de /'Amérique pro- 
fonde, lan de la Cal^miie du Sud, 
dans un petit trüminal sans caméas. 
Un Jury dira finalement: trop, c’est 


trop. » Dans un où un cEent 
de BMW a obtenu des mimons de 
doDaiS de HAiomm ay iii^fTt paice 
que sa vbitare avaR été mal pdmé, 
où les finnears tentent de faire 
condamner Pindustrie du tabac et 
les femmes rictimes de séqueDes 
médicales se mHamnkw. par 
tes Tnatrhands d’im plant s 311 sDI- 
cone, Oliver Stone et sem produc- 
teur seraient donc passibles du 
même type de poursuites judi- 
ciafres, pour avoir mis sur ie mar- 
ché un produit qui « pousse an 
crime I». 

« Chasse aux sordères, rétoiqne 
Stone, Shakespeare nous rajqrette 
que les artistes ntnventent pas la 
nature mas la reflétera dans un mi- 
roâ:»e 1^pân;a-£-r7âé&njtafi- 
sé ? ajoute te réafisateur de Piotoon 
«X de JFK. Assista Œd^ en Ju^ce 
et appelez fùimlet comme témoin. 
Vous détestez vrére n^? Accusez 
Médée et Jean Qmvftrrd. Et votre 
avocat de mari est iqfldde F Jbrtez 
donc pidùite contre /ohn Gr^tam, 
car, eq/rès tout c'est lui gui a éah 


La Firme. » « De leurs propres 
aveux. Ben et Sarah émient des 
Jeunes très perturbés avec un passé 
de drogues, d'alcool et de traite- 
ments pgv/iiotntques; poursuit Ofi- 
ver Stone. Ben et Saiah avaierü dé- 
jà Jbk du mal à leurs fintàBes et à 
eux-mêmes [Saiab avait coutume 
de se mutiler]. Qu’ils oient vu 
ibeurs nés ou Les Bérets verts ou 
un Tom et jeny la veîZie de leur 
crime, fis aurment ogf de la même 
fisçon... Le responsable, c'est une 
éducation n^jgente ou abusive, 
comlxnée avec des problèmes p^ 
claques. » 

Sume rejette Fidée de sa Feqxxi’ 
sabifité tout en offrant de la parta- 
ger: «iVest-f? pas posdble que les 
müle cinq cents heures [la moyenne 
nationale ammeOe de présence de- 
vant le petit écran] de télévîâon 
souvent violente aient eu plus d'im- 
pact sur ces Jeunes que deux heures 
de Natmal Bom KIDers ?» Et le 
Téahsateur, faisant référence à la 
strat^e de défense de Dan Wfaite. 
Passassin, te 27 novembre 1978, dn 


maire de San Frandsco et de son 
adjonit (ime consommation abu- 
sive de confiseries - 0 se gavait de 
TWinldes - aurait induit un désé- 
quilîbie métabolique qui ranrait 
poussé au double meurtre I), 
d’ajouter : « C’était la faute des 
TMttkies. Et maintenant c’est la 
>bute dïm.fîm /» Le réalisateur re- 
fuse que son cinéma soit utilisé 
comme circonstance atténuante 
par les jeunes assassins. Hélas 
pour luL te itny de San Randsco, 
très impressionné par cette his- 
toire de Junk food, a pointant 
condamné Dan Whîte à une peine 

minimal ». 


COMMENTAIRE 


INFLUENCES 


Qu'un fihn soit accusé d'être à 
l'origine d'un fait-divers sanglant 
n'est pas nouveau. La relation de 
connivence quil étabTit entre les 
personnages et les spectateurs, 
notamment en réduisant la dis- 
tance qui tes sépare et en jouant 
sur l’impression de réalité, a fré- 
quemment placé le ciném» en 
première ligne depuis un slëde. 
ÀinsL dans tes années 6 Ûi Bonniè 
and Qyde, Je film d'Arthur Penn 
0966)^ que certténs distinguèrent 
comme un des détonateurs de 
^explosion de mai 68 . Pour la pre- 
mière fois céprodant, un film est 
dté en justice, et ses auteus s<^ 


mis «1 cause. Pas n'importe quel 
filnv Tueurs-nés ayant été, depuis 
sa présentation au Festival de Ve- 
nise, en septembre 1994, montré 
du doigt -à plusieurs reprises, au 
point que son interdiction fut de- 
mandée dans différents pays, et 
obtenue parfois (en Irlande). 

Histoire de la dérive sanglante 
d'un jeune coupte te film d'Oliver 
Stone prétend tirer à boulets 
rouges sur la médiatisation à ou- 
trance dont la violence fait l'ob- 
jet Le réalisateur n'a pas hésité à 
forcer constanimént ié trait no-- 
tammént en interdisant toute 
identification du i^iectateur aux 
victimes, désignées, comme gro-' 
tesques et nocives.. Il a surtout 
procédé à des manipulations, 
d'images propres à provoquer 


une relation de type pratique- 
ment Piypnotique. Cette relation, 
que la nature du qiectade dnë- 
matographiqiJe limite dans Tes- 
pace Oa salle) et dans le temps Qa 
séance), la télévision la banalise, 
et Futinsation du magnétoscope 
permet de la répéter à l'infinî, de 
l'approfondir, de la cultiver jus- 
qu'à (a nausée ou jusqu'au ver- 
tige. La vraie question que pose 
« l'affaire 7üeur»-nés » est sans 
doute là. dans cette banalisation 
de l'image qu'a créée la télévision 
et que la vidéo a açcerrtuéev cette 
teihiliarité avec une iriolence dont 
la représentation a cessé de 
constituer un enjeu artistique et 
moral. 


Pascal Mérigeau 


PREMIER AMENDSffiilT 

La causalité est aniiie à prouver 
SUT le terrain juridique, même 
quand Q s’a^ de produits au sens 
littéral (riheone, nicotine, pesti- 
cides). Mais des jurés peinrent-Qs 
mesurer Fimpact des imagee et des 
mots sur te psydiisme ? La situa- 
tion est mûte aux Etats-Unis pour 
une condamnatiOD de la vicdence 
produite par Hollywood, d'autant 
que Waüdiington s’est embarqué 
dans cette croisade aiqirès de Fopi- 
nion publique, le candidat à l’In- 
vestiture répitiilicame. Bob Dote, 
entête. 

Et jamais un film nfa été à ce 
poiut «( revendiqué » par de jeunes 
criminels qui se sont fortement 
identifiés à l’appeDation et à la no- 
toriété des «tueurs nés» interpré- 
tés par Woody Hairelson et Ju- 
liette Lewis, au point de tes imiter. 
Avec son dnéma provocateur, OB- 
ver Stone est une proie faefle, voire 
un bouc émissaire tout désigné. . 

Robert MaishaO, l’avocat du léa- 
lisateui; ajqiuieia sa défense sur le 
premier amendement de la Consti- 
tution américaine, qui protège la 
liberté d’expression : « Cest un 
coup de pub de la part des avocats, 
franchement, leur théorie est un 
peu mince et dans le même ordre 


d’idées, le dernier film basé air un 
livre de Jrém Chisham, A Time to 
lUn, pourrait être accusé d'inciter les 
gens à Jaire leur propre Justice. » A 
Time to Kiü, qui sort actueltement 
aux Etats-Unis, raconte l’IiistcHie 
d’un père qui assassine tes rioteins 
de sa fiD^ et est acquitté. 

Si Stanley Kubrick et Warner 
avaient retiré Orange mécanique 
des salles britanniques après une 
série de viols et de meurtres copiés 
sur certaines scènes du filin, Oliver 
Stone est, hii, bien décidé à dé- 
fendre vigoureusement sa Bberté - 
artistique. 

Sarah sera peut-être le m^eur 
témoin à dédûuge. La référence an 
film était-elle présente dans son 
esprit et edui de son compagnon 
juste avaitt tes meurtres, a deman- 
dé un re p orter de Vardty Pair à ia 
jeune fiDe, incarcérée dans une pri- 
son de la Lomriane ? «J’aimerais 
bim dire que ouL f aimerais mon- 
trer Hifllywood du dtflgt mais ce ne 
serait pas honnête.» 

L’avocat de Byers. qui a 
déjà obtenu U mfllm ns de doDars 
(ôOmiDions de francs environ) de 
dédomma^ments contre une so- 
dété pharmaceutique qui avait né- 
gligé d’indiquer sur ses bottes 
d'Aspirine un risque très rare, est 
sûr de son dossier: «On vu avoir 
cettejmme paralysée dans le tribu- 
nal. on va montrer le film. L'addi- 
tion va être très lourde. » De 20 à 30 
millions de dollars, estime-t-il, 
d’autant que Stone pourrait pâtir 
d’une loi propre à ta Louisiane, qui 
pennet de punir, paoxû les « res- 
ponsables» même accessoires, te 
plus nanti. 

Ud verdict condamnant Oliver 
Stone aboutirait à interdire cer- 
taines formes artistiques, à justifier 
certaines censures, et constitue- 
rait, selon tes mots de son avocat, 
un « terrible précédent ». 


Claudine MiUard 


A Avignon^ la voix de Salman Rushdie 
domine la danse de &ançois Raffinot 


Connexions hip hop débute à Châteauvallon 
dans une ambiance tendue 


SCANDÀL POINT, de François 
RafBnofOentre dHW^ra^qne 
da Havr^àttte-Nonnandie. 
-Tliie RtdBng Sûmes (musique). 
Salman nmiiidie (iwix). Fran- 
cise Bfldiel qnmlèKs). Her- 
mès-Fatis Icostome^ Maile-Hé- 
Bsie RdNfis (Images). ChAie des 
Célestfiis,J^n’aa SOjoUlet, 


AVIGNON 

de notre ôivayHsp^ttie 
. Dansertecinps.deSahbanRntii- 
(Se, privé, de Ebeüé denis te 14 fé- 
vrier 1 ^, depuis, là-âüva lancée 
par rin^iOÛimÀQr conbe Féc^ 
vain. des.Wrsefs satardipÂes.,ioicte^ 
sur scène ce cc^s réduit à 
n’être plus qifone voix, une écri- 
ture. réu s tir à «tfa - 

ter cet httDnie à traveç tes gestes 
de se^ 'dansàiis, iwpt ans après 
9^ a étécaridamné à mort ? Cest 
le noDveâtt pâti du chorégraphe 
François R^not. 0 a appelé sa 


ipAwe teoqis que S^iq>a0ty f0r Oie 
DevQ des RoQlng Stones - dans Les 
versets sataniques, cette dianson 
sert de signe de ralliement iro- 
nique. Cette voix des Mme et Iftie 
Nuits, cette voix orientale, trou- 
blante par stm accent ri pariàite- 
Tïi ent tetiish, a tianqpoité, comme 
sur un talés volant, te dx»égraphe 
en Inde, pays des émotions. 

La Han» de Raffruot prend des 
conleuïs de bharota natyam, alo r s 
que te dior^rqihe n’a jamais mis 
tes pieds en Inde. Et pointant, c^est 
ce fnfnii ngnt qif oD voit 56 dcsshie r ' 
dans Scandai Point Comme si 
lendre à Rnshdie ses racines, le 
pays qui Fa rejeté, était le seul 
moyen de Im rédonner .un corps 
Ubie. 


(te Sabdîn Chaincha, héros 
dn Bme.ban^ 'La Festival d’Avi- 
gnon menbé que la peu^ 
être plus qiK te .tiieatœ, esc piéoc- 
ciqiée te mnnH» où nous vi- 
vons, ntiuste^og|CQ 2 aux pauvres, 


Danse bîrâns, i cé 

n’est éndésnKâ 'pes te' caps dé 
l'écrivain. qid' est leconstitné eur 
scène. Ce^cnips:j$s.rtsi^ àto^ 
tentative de «'inaîiipûlation'»- 
Cest à Fhiâ^ de Salman 

TïÿKRe. queute' {Soiégzaplie .doit 
ss^onàosteez ses cotéréns, 
sadanseo inemBi^ préntdedé- 

paît de ScanihÈ-Mnt: fémotioii 
ressentie iw i^çols. Raffinot 
quand il a. entendu pour la pre" 
nûteefbtete vrixderéàsvahL ÇesE 
ceuevois deo)ntem'qijidomiDe]a. 
pièce. sttncilure.la bande^ooi, en 


LTNDE ET L£ BAROQUE 

Le sol dn CJoStte des Célestins est 

T,a pp 4 d’une lumière rose satL Au 
fbnd de la scène, les deux arches 
sont obstruées par des écrans 
sur tesouels tes visages des 
danseurs suit {uojetés, filmés par 
des optiques dâfréznantes. Ce ré- 
trécissement de Fe^àce évoque 
f*aiii qmint.paroMeation.«doS- 
tié». Avignon, vüte papale. Rafr 
j) 0 t n’a jmiais craint te par^oxe. 
QuelapôècecûUuiieDcei^iTiQw 
tiie Devfi des stones résonne. 
R>ule hurlante. Est-ce l’Inde qui 
fgte son Indépaxiance ? Ces hurie- 
nients ^pparbemeiit aux spectar 
tenrs du concert. d’Altmo Dt a n 

rouis duquel, es 1^, tm homme 


en éventail, mains en lotus, flejobi- 
fité des genoux, des banchré.. 

RafSnot, expert passloimé des 
codes et ornementations de la 
danse et de la murique baroques 
retrouve avec la danse indienne 
d'aunes codes, il rien amuse cTaur 
tant plus qn’fl tes mveote. Scandai 
Point constEOCtioD întdfcctuëlte à 
la matière tn^ riche, prouve néan- 
moins qu’il esc poréîUe de créer 
iiang la culture de Fautre, saris né- 
cessaùement la connaftie, poussé 
seulement par la qr^athie pour 
un personnage. Cest trooManb De 
Porto de la tiansnissiCBi de pen- 
sée. Le furieux solo de FEuxastenne 
Emmanuelle . Vo-Dinh' éclate 
comme une menace, n dit oréobien 
te cozps parfois se sent-firagfiîsé 
d’appaztenzr à phiriaus cu ltur es. 


Domhdque Frétard 


chAteauvallon 

de notre envoyée spériale 
Vendredi 26 juillet, la manifes- 
tation Connexions hip hop débu- 
tait à CbSteauvaDon à 19 heures. 
Beaucoup de jeunes, des fémUles, 
des enfants, des bébés anssL Per- 
sonne n’est pressé de rentrer 
dans le Théâtre couvert tant fl fait 
chaud, tant le rite qui surplombe 
la mer est étonnant. «Je ne pen- 
sais pas qu'il pouvait exister un 
emùvà aussi beau», dit un rap- 
peur descendu tout exprès de 
Roubaix soutenir le groupe 
AJctnel Force, la compagnie de 
Gabin Nussier, basée à Saint- 
Denis. Les danseurs blonds et 
danois de Out of Control, 
trouvent l'endroit « lavefy ». 

Sur cette soirée d’ouverture pe- 
sait, toutefois, une certaine ten- 
sion née du conflit qui oppose le 


directeur de Châteauvallon, G€- 
rard Paquet, au maire Front na- 
tional de Toulon. Prévu pour 
cette soirée d'ouvertnie, le 
groupe NTM avait été dépro- 
grammé après l’intervention et 
les menaces du préfet du Vax, 
Jean-Charies Marchiam', de retirer 
toute subvention à la manifesta- 
tion si te groupe restait à FafBche. 


GUERRE DES IBIF5 
Gérard Paquet ne Fa pas rem- 
placé. Mais, inquiet, il explique : 
«Le 24 Juillet J'ai reçu par télé- 
phone des iitfbrmations srion les- 
quelles des hommes seraient recru- 
tés dans le but d'organiser une 
opération de déstabilisation, de 
décrédibilisation de C/râteauva/- 
ton. Le 25 Juillet J’envoyais une 
lettre au procureur de la Répu- 
blique, le mettemt au courant avec 
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i^anH Rançois SafSnot s’en tient 
à son projet initial - faire appa- 
laStrt te coips de Fécrivain banm - 
sa riante prâid te cteqiie (Pme eX’ 

piessivité trop giande: duo où tes 
danseurs se masquent mutuelle- 
mem tes jeux ; grimaces du 
à la Rands Bacon. En revanche, la 

chorégraphie devient stupéfiante 
rmde fait teruotion: doigts 
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photocopie au directeur de la sûre- 
té de Toulon, fespère que le néces- 
saire a été fiait » On parle d’une 
provocation, d’une vente massive 
de drogues nécessitant Finteiven- 
tion de la police. Gérard Paquet a 
fait appel à un service d’ordre ex- 
périmenté. Ces rumeurs ajoutent 
à la guerre des nerfs. 

ConnexioDS hip hop a un bud- 
get de 700 000 F. On est étonné 
d’apprendre que Coolio vient 
pour 100 000F seulemeuL Sylvain 
Besse, qui dirige Fassodation As- 
pect, organisatrice de concerts de 
wortd music, a également refiisé 
les subventions de la vflie de Tou- 
lon, aux lendemains de Fanivée 
du Front national à la mairie. Il 
est le responsable de la program- 
mation musicale de ces 
Connexioas 1^ hop : « Avec Coo- 
lio, on négocie, on explique la si- 
tuation de Châteauvallon. Ça m’a 
fait mal de déprogrammer NTM. 
On a dit que Sages Poètes de la rue 
s'est décommandé par stflidarité. 
Cest faux. Un musicien du groupe 
est parti à l’armée. Il s'agit d'une 
première édition. 50 % de la pro- 
grammation est du rap pur et dur. 
50% est du rap croisé avec l'acid 
Jazz, le bip hop, le Jiink. En pre- 
mière partie. J'ai choisi trois 
fftmpes ayant sorti un premier al- 
bum remarqué en 1995-1996: Mo- 
loko, Ruby et Positive Black Soûl. 
Deux groupes anglais, un sém^a- 
lais. » Keziah jones, Galliano et 
Coolio sont les têtes d'affiche. 

Tous les rappeurs présents à 
Châteauvallon attendent Stonn, 
le meilleur d'entre eux tous, et 
son groupe Total Koniiision. Ma- 
lika Zgareo, niçoise, défendra 
l'honneur des femmes, souvent 
malmené par les rappeurs nas- 
ciflins, avec son groupe No Bitcb. 


D.F. 
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GUIDE CULTUREL 


Cataclysme vocal 
à Avignon 

Aupianoouacapefla, 
Hâïmisaacsfait 
résonner les voix 

CHANTEUR depuis une ving- 
taine d'années, Haün Isaacs a fran- 
chi le pas : H est aussi devenu 
compositeur. Dans la fraîcheor 
-- relative - du soir à Avignon, fl 
propose un spectacle de ses chan- 
sons, qu'fl interprète avec Jean- 
Marc Colet et Hans SavarcL De son 
apprentissage avec le Roy Hart 
TTieatre, fl a retenu une befle sou- 
plesse vocale, nageant avec délices 
du ^ave à l’aigu. Ses chansons 
aussi naviguent du comique (0 iro- 
nise sur les recherches naïves de 
racines authentiques) au tendre 



0es printemps de ramour). Seul 
devant son piano ou chantant a 
capefla avec ses deux complices, Q 
danse et fait chanter le public. Les 
trois interprètes de ce catadysme 
vocal seront les in\ntés du Ee^al 
vocal du Théâtre du Tourtour, à 
foris, du 10 au 21 septembre. 

-A-Haîm Isaacs, Le Moulin à pa- 
roles, 76, rue Guillaume-Puy. 
84000 Avignon, lël. : 90-82-9»46. 
Jusqu'au S août, sauf lundi, à 
22 h 15. 60 F (45 P avec la carte fts- 


tivalOfQ. 

UNE SOIRÉE À PARIS 


Traversée des musiques Juives 
Peu connues, et très dîvoses car 
provenant d'un peu partout tant 
dans le temps que dans l'espace, 
les musiques Jiûves vont vi- 
brer le parc de La >^tte pen- 
dant trois jours d'affilée, dans le 
cadre de Paris, quartier d’été. Les 
musiciens vont se succéder 
- comme dans les fêtes popu- 
laires onanisées par la Cité de la 
musique - dans la nuit du samedi 

27 juillet, le lendem^ dimanche 

28 après-nüdi, concert gratidt 
dans le parc, et h3Ut cela se termi- 
nera - en beauté - le lundi soir à 
la Grande Halle. 

O'té de la musfgue. le 27, de 
22 heures à l’aube- De 80 à 120 F. 
Parc de La VlUette. le JS de ]7 h 30 
à 21 h 30, concert gracuft Grande 
Halle de La volette, le 29, de 
19 heures â 1 heure du matin. De 
SO à 130 F. 211. avenue fean-lau- 
rés, AP Porte'^e-Pantin. TSt. : 44- 
83’€4-40. 

Gtanmoun télé 
Figure de proue du maloya tradi- 
tionnel, Granmoun Lélé, mali- 
cieux et vaillant guerrier, entouré 
de toute sa fêinifle. fiiit tourner la 
musique de la Réunion sur toutes 


les routes du monde. Les voici 
dans les jardins parisiens en 
conclusion d’une large tournée 
européenne. Choeurs ondoyants 
et percussions féroces sèment de 
joyeuses turbulences. 

Prochains concerts, dans le cadre 
de Paris quartier d’été, le 2S à 
19 heures au square Léon, AP Cha- 
teau-Rouge ; le 29 à 19 heures au 
parc de Belleville, AP Couronne. 
Tél.: 44-83-64-40. 

Hal Singer Quartet 
Installé à Nanterre depuis plu- 
sieurs années, c'est en proche 
voisin que le saxophotüste ténor 
Hal Singer, né à lUlsa (Oklabo- 
ma) en 1919, se rend dans les 
clubs parisiens ; U y a ses habi- 
tudes et im pubflc fidèle. Le jazz 
de Hal Singer s’inscrit dans la bra- 
(fltion des années 30 à $0, 
souvent marqué par le blues et le 
tfaytiun'n'blues. Avec lui une 
lytimiique qui pousse au jeu, 
Alain. Îean-Marie (piano), A% 
Cuüaz (contrebasse) et Bob De- 
raeo (batterie). 

Au duc des Lombards, 42, rue des 
Lombards, ftiriir K M> QiàteleL 
22 h 30, le 27. T&. : 42-33-22-S8. 
DeTOFàJOOF. 


CINÉMA 

NOUVEAUX FILMS 

OANGBIEUSe ALUANŒ (*> 

Film américain d' Andrew Fleming 
VO : Gaumont Les Halles, 1* (40-39' 
99-40; rës. 40-30-20-10); UGC 
Odéen, 6< ; Publicis Champs-Elysées, 
S« (47-20-76-23; rés. 40-30-20-10). 
VF: Rex. 2* (39-17-10-00); Para- 
mount Cÿéra, 9< (47-42-56-31 ; rés. 
40-30-20-10} ; UGC Lyon Bastille, 
12*; Gaumont Gobelins Rodin, 13* 
(47-07-SS-8S ; rés. 40-30-20-10): 
Gaumont Alésia, 14* (43-27-84-50; 
rés. 40-30-20-10} ; Miramar. 14* (39- 
17-10-00; rés. 40-30-20-10); Gau- 
mont Convention, 15* (46-28-42-27; 
rés, 40-30-20-10) ; Pathé Wepler, 18* 
(rés. 40-30-20-10) ; Le Gambetta. 20* 
(46-36-10-96 : rés. 40.30-20-10). 

LE GRAND TOURNOI 

Film américain de Jean-Claude Vén 

Damme 

VO ; UGC Ciné-Gté Les Halles, 1** : 
Gaumont Mangnan. s* (r^. 40-30. 
20-10); UGC Normandie, 8*; Gau- 
mont Grand Ecran Italie, 13* (4S-8Q- 
77-00 ; rés. 40-30-20-10} . VF : Rex (le 
Grand Rex], 2* (39-17-10-00); Bre- 
tagne, 6* (39-17-70-00: rés. 40-30- 
20-10); UGC Montparnasse, 6*: Pa- 
ramount Opéra. 9* (47-42-56-31; 
rés. 40-30-20-10) ; Les Nation, 12* 
(43-43-04-67 ; rès. 40-30-20-10) ; 
UGC Lyon Basctile, 12* ; UGC Gobe- 
lins, 13*; Gaumont Parnasse, 14* 
(rés. 40-30-20-10) ; Mistral, 14* (39- 
17-10-00: rés. 40-30-20-10); UGC 
Convention. ïS* : Pathé Wepier, 18* 
(rés. 40-30-2C-10) ; Le Gambetta, 20* 
(46-36-10-96 ; rés. 40-30-20-10). 
GUANTANAMERA 

Film cubain de Tomas Gutierrez 
Aléa 

VO : 14-Juillet Beaubourg, 3* (42-77- 
14-55} ; Utina, 4* (42-78-47>«6} ; Es- 
pace Saint-Michel, S* (44-07.20-49) ; 
)4-juUIet Odéon,- 6* {43^25=59-83) ; 
La Pagode, 7* (res. 40-30-20-10); Le 
Balzac, 8* (4S-6M0-60) ; 14-Juillet 
Bastille, 11* (43-57-90-81) ; Gaumont 
Parnasse, 14* (rës. 40-30-20-10) ; 14- 
Juillet Seaugreneiie. 15* (45-75-79- 
79). 

LE MCmTREUR DE BOXE 
Film français de Dominique Ladoge 
UGC Ciné-Cité Les Halles. 1* ; Gau- 
mont Opéra Impèriai, 2* (47-70-33- 
88; rés. 40-30-20-10); Publicis 
Champs-Elysées, 8* (47-20-76-23; 
rés. 4O-3O-20-10); Gaumont Alésia, 
14* {43-27-84-50 ; tés. 40'30*20-10) ; 
Les Montparrros, 14* (39-17-10-00; 
rés. 40-30-20-10); Pathé Wepler, 18* 
(rés. 40-30-20-10). 

THEFALLS 

Film britannique de Peter Greena- 
way 

VO : Epée de Bois. 5* (43-37-5?>47}. 
TOUCHE PAS A MON PÉRISCOPE 
Film américain de David S. Ward 
VO: UGC Gnë-até Les Halles, l*: 
Gaumont Matignon, 8* (rés. 40-3(^ 


20-10) : George-V, 8* . VF : UGC Opé- 
ra. 9* ; UGC Lyon Bastille, 12* : Gau- 
mont Gobelins Fauvette, 13* (47-07- 
55-88 ; rés. 40-30-20-10) ; Gaumont 
Alésia. 14* (43-27-84-50; rés. 40-30- 
20-10); Miramar, 14* (39-17-KHM}; 
rés. 40-30-20-10) ; Gaumont Conven- 
tion, 15* (48-28-42-27; rés. 40-30- 
20-10) ; Pathé Wepler, 18* (rés. 40- 
30-20-10). 

VENGEANCE FROIDE 
Film américain de Phil Joanou 
VO : UGC Cinè-Cite Les Halles. 1** ; 
UGC Montparnasse, 6* ; UGC Odéon, 
6* : Gaumont Ambassade. 9 (43-59- 
19-06 : rés. 40-30-29-10); 6eorge-V. 
S* : Pathé Wepier, 18* (rés. 40-30-20- 
10) . VF : Rex. 2* (39-17-10-00) ; Gau- 
mont Opéra Français, 9* (47-70-33- 
88; res. 40-30-20-10); Les Nation, 
12* (43-43-C4-67 : rés. 40-38-20-10}: 
UGC Lyon Basciile, 12* ; Gaumont 
Gobelins Fauvette, 13* (47-07-55- 
88 : rés. 40-30-20-10) ; Gaumont Par- 
nasse, 14* (rés. 40-30-20-10): Mis- 
tral. 14* (39-17-10-00; rés. 40-30-20- 
10) ; Gaumont Conventioa 15* (48- 
28-42-27 ; rés. 40-30-20-10). 

t£s EXCLUsnmfe 
ACE VENTURA EN AFRIQUE (A., 
v.f.): Rex. 2* (39-17-10-00); 
George-V, B*; Paramount Opéra. 9* 
(47-42-56-31; rés. 40-30-20-10); 
UGC Lr/on Bastille, 12* ; UGC Gobe- 
lins, 13*; Gaumont Parnasse. 14* 
(rës. 40-30-20-1C) ; Gaumont Alésia, 
14* (43-27-84-50; rés. 40-30-2C-10} ; 
UGC Convention. 15* ; Pathé V'.'epler, 
18* (rés. 40-30-20-10) ; Le Gambetta, 
20* (46-36-10-96 ; rés. 40-30-20-10). 
L'Age DES POSSIBU5 (Fr.) : Le Quar- 
tier Latin. 5* (43-26-84-65}. 

AGENT ZÉRO ZÉRO (A., v.o.) : UGC 
ané-Citë Les Halles, I*- ; 14-Juillet 
Odéon, 6* (43-25-5S-83} ; Gaumont 
Marignan, 8* (rés. 40-30-20-10) ; 
UGC Normandie, 8* ; 14-JuiIîet Beau- 
grenelle. 15* (45-75-79-79); . VF: 
Rex. ^ {39-17-10-00} ; UGC Montpar- 
nasse. 6*; Paramount 9* {47-42-56- 
31 : rés. 40-30-20-10) ; UGC Lyon Bas- 
tille. 12*; Gaumont Gobelins Fau- 
vette. 13* (47-07-55-88; rés, 
40-30-20-10) ; Gaumont Parnasse. 
14* (rés. 40-30-20-10} ; Gaumont Alé- 
5ia, 14* (43-27-84-50; réS. 40-30-20- 
10); Gaumont Convention, 1^ {48- 
28-42-27; rés. 4Q.30-20-10); Pathé 
Wepler. 18* (rés. 40-30-20-18) ; Le 
Gambetta. 20* (46-36-10-96 ; rés. 40- 
30-20-10). 

AME CORSAIRE (Brés., v.q.) : Latine. 
4* (42-78-47-86}. 

LES APPRENTIS (Fr.) ; 14-jurnet 
Beaubourg, 3* {42-77-I4-55;. 
L’ARMÉE DES 12 SINGES (A, v.O,}: 
Grand Pavois. 15* (4S-S4-46-85 ; rés. 
4030-20-10). 

BASE LE COCHON DEVENU BERGER 
(A„ tf.f J : CInoches, 6* «6-33-10-82> ; 
Club Gaumont (Publics MatienoitiL 
e* I42-56-S2-78). 

BALTO CHIEN-LOUP. HÉROS DES 
NEIGES (A., v.f.) : Saint-Lambert 15* 
(45-32-91-68). 


BARB WIRE («) (A., v.o.}: Gaumont 
Marignan, 8* (rés. 40-30-20-10} . VF ; 
Paramount Opéra, 9* (47^-56-31; 
rés. 40-30-20-1CO. 

BEAUMJUtCHAIS UmSOLENT (Fr.) : 
Grand Pavots, 15* (45-54-46-85; r^. 
40-30-20-10). 

BEAUTÉ VOLÉE (Fr.-A.. v.o.) : Lueer- 
narre, 6* (4S-44-57-34). 

LE BONHEUR EST DANS LE PRÉ (Fr.) : 
UGC Ttiemphe, 8* ; Grand Pavois, 15* 
(4S-S4-46-8S : rés. 40-30-20-10). 
CAFÉ SOCIETY (A., v.o.}: 14-Juillet 
Hautefeuille, 6* (46-33-79-38). 

LES CAPRICES D'UN PLEUVE (Fr.) ; 
14-JuUlet Parnasse, 6* (43-26-58-00). 
CASINO (*) (A., v.oJ : Gaumont Les 
Halles. 1* (40-39-99-40; rés. 40-30- 
20-10) ; Elysées Lincoln, 8* (43-59-36- 
14: rés. 40-30-20-10). 

CERTAINS L'AIMENT COURT (Pr.- 
Bel.) : Saint-Lazare-Pasqulér. 8* (43- 
87-35-43; rés. 40-30-20-10); Le 
Gambetta. 20* (46-36-10-96 ; rés, 40- 
30-20-10). 

CHACUN CHERCHE SON CHAT (Fr.) : 
UGC Forum Orient Express, l* ; 14- 
iuiliet Hautefeuille, 6* (46-33-79- 
38); UGC Rotonde. 6*; Le Balzac, 8* 
(45-61-10-60); 14-Juillet Bastille, 11* 
(43-57-90-81). 

LA COMÉDIE DE DIEU (Por.. V.o.) : 
Lucematre, 6* (45-44-57-34). 
COMMENT JE ME SUIS DISPUTÉ 
(Fr.) ; Gaumont Les Halles; 1* (40-39- 
99-40 ; rés. 40-30-20-10) ; Racine 
Odéon. 6* [43-26-19-68; rés. 40-30- 
20-10) : Gaumont Champs-Elysées. 
8* (43-59-04-67 ; rés. 40-30-20-10) ; 
Majestic Bastille, 11* (47-00-02-48 ; 
rés. 40-30-20-10) ; BienvenOe Mont- 
parnasse, 15* 09-17-10-00; rés. 40- 
30-20-10). 

CONTE D*ËTÉ (Fr.) : UGC Gné-Oté 
Les Halles, l**; UGC Danton, 6*; Le 
Balzac. 8* (45-6M0-60); 14-Juiilet 
Bastille, 11* (43-57-90-81); Le Répu- 
blique, 11* (48-05-51-33); EscuriaL 
13* (47-07-28-04; rés. 40-30-20-10); 
Sept Parnassiens, 14* (43-20-32-20; 
rés. 40-30-20-10) ; UGC Maillot, 17*. 
GOURS-Y VITE (Fr.) : L’EntrepOt, 14* 
(45-4941-63). 

CRASH {**} (Can., ko^: UGC Oné- 
Cité Les Halles, 1* ; UGC Danton, 6* ; 
Gaumont Ambassade, 8* (43-59-19- 
08 : rës. 40-30-20-10) ; UGC Norman- 
die, 8*; Max Linder Panorama, 9* 
(48-24-88-88 ; rés. 40-30-20-10} ; La 
Bastille, 11* (43-07-48-60); Les Na- 
tion, 12* (43-43-04-67; rës. 40-30- 
20-10); Gaumont Gobelins Rodin, 
13* (47-07-S5-8S; rês. 40-30-20-10); 
Gaumont Parnasse, 14* (rés. 40-30- 
20-10); Gaumont Alésia. 14* (43-27- 
84-50; rés, 40-30-20-10); UGC 
Convention. 15*; Majestic Pas^, iB* 
(44-2446-24; rêS- 40-30-20-10) ; Pa- 
thé Wepler, (rës. 40-30-20-10) . 
VF: UGC Montparnasse, 6*; Gau- 
mont Opéra Français, 9* (47-70-33- 
88; rés. 40-30-20-10}; UGC Lyon 
Bastille. 12*; UGC Gobelins, 13*; U 
Gambetta. 20* (46-36-10-96 ; rés. 40- 
30-20-10). 

DEAD MAN (A., vm.) : Le Quartier 
Latin, 5*(43-26-«4G5). 

DELPHINE ; 1, YVAN : O (FrJ : UGC G- 
né-Citë Les Halles, 1**; UGC Ro- 
tonde, 6*; Gaumont Ambassade, ^ 
(43-59-19-08: rés. 40-30-20-10). 
DENISE AU TÉLÉPHONE (A., V.o.) : 
Les ^is Luxembourg, 6* (46-33-97- 
77; rés. 40-30-20-10). 

LA OERNIËRE MARCHE (A.. v.o.) ; G- 
noches. 6* (46-33-10-82). 

DES NOUVEUJèS DU BON DIEU(FrJ : 
14-Juillet Beaubourg, 3* (42-77-14- 
55): 14-Juiltet Hautefeuille, 6* (46- 
33-79-38) ; Sept Parnassiens, 14* (43- 
20-32-20 ; rés. 40-30-20-10). 
DIABOLIQUE (*) (A., v.o.) : UGC 
Triomphe, 

DINGO ET MAX (A., v.f .) : Rex. 2* (39- 
17-10-00); UGC Triomphe. 8*; Les 
Nation, 12* (4343-04-67 ; rés. 40-30- 
20-10); Gaumont Parnasse. 14* (rés. 
40-30-20-10); Mistral, 14* (39-17-10- 
00 : rés. 40-30-20-1Q) ; Pathé Wepler, 
18* (rés. 40-30-20-10). 

DOUBLE DRAGON (A., v.f.): Mira- 
mar, 14* (39-17-1000 ; rés. 40-30-20- 
lOL 

EMPIRE RECORDS (A., v.o3 : UGC G- 
né-Cité Les Halles. 1* ; George-V, 8*. 
t£ FACTEUR (ft.. v.o.) : Gaumont Les 
Halles, 1- (40-39-9940; rés. 40-30- 
20-1Q) ; Gaumont Opéra impérial. 2* 
(47-70-33-88; rés. 40-30-20-10}; 14- 
Juiilet Odéon. 6* (43-25-59-83) ; La 
Pagode, 7* (rés. 40-30-20-10) ; Gau- 
mont Ambassade. 8* (43-59-19-08; 
rès. 40-30-20'10} ; La Bastille, 11* 
(43-0748-60); Gaumont Grand 
Ecran Italie. 13* (45-80-77-00; rés. 
40-30-20-10); 14-Juillet Beaugre- 
neile. 15* (4S-7S-79-79) ; UGC MaiT- 
loL 17*.VP: Gaumont P»m»se, 14* 
(rés. 40^0-20-10). 

F«SA Y CHOCOLATE (Cub., v.eO : 
Lucemairc, 6* (4544-57-34). 

GABBEH (ira., v.o.) ; 14-juillet Beau- 
bourg, 3* (42-77-14-55); 14-Ju;llot 
Odéon, e* (43-2S-59-83); la^trillet 
Parnasse. 6* (43-26-58-00). 

GIRL 6 (*) (Am v,o.) ; lucerrwire, 6* 
(4544-S7-34). 

LA NAINE (Fr.) : T4-Jui|(«t Beaif 
bourg, 3* (42-77-14-55}. 

HEAVENLY CREATURES (néO-zé^ 
«eO : UGC Gné-Oté Les HaRcs, t**; 
Le Sahn-Germain-des-Prés, salle G.- 
de-Beauregard. 6* (42-22-87-23 ; 
rës. 40-30-20-10) ; L* Bastilfe, 1t* 
(43-07-48-60): Gaumont Grand 
Ecran Italie. 13* (45-80-77-00; rës. 
40-30-20-10); BlenvenOf-Montpar- 
naue, 15* (39-17-10-00; rés. 40-30- 
20 - 10 ). 

UE HUrriÉME JOUR (Fr.-Bel.) : UGC 
Cinè<Hé Les Halles, 1* ; Saint-AR- 
dré-des-Arts If. 6* (43-26-80-2S); 
Gaumont AmbMsadq, 8* <43-59-19- 
08: rés. 40-30-20-10): Les Nation. 
12* (43-43-04-67: rés. 40-30-20-10): 
UGC Gobefins, 13* ; Gaumont Alésia, 
14* (43-27-84-50: rés. 40-30-20-10); 
Les Montpamos, 14* (39-17*10-00: 
rés. 40-30<20-l0) ; Pathé Wepier, 18* 
(rés. 40-30-20-10}. 

LA NUmÉME NUIT (FrJ: Saint-Art- 
dré•dc^Arts L S* (43-26-48-78). 
INÉDITS DE PETER GJtEfiHAWAT, 
PREMIER PROGRAMME (Btit.. V.O.) : 
Epée de Boh, S* (43-37-5747). 


INÉDITS DE PETER GREENAWAY, 
DEUXIÈME PROGRAMME (Srit., 
v.oj : Epée de Bols, 5* (43-37-5747). 
JANE EYRE (Fr.-lt.-Brit, v.oJ: Gau- 
mont Les Halles, 1** (40-39-9940 ; 
rés. 40-30-20-10) : Espace Saint-Mi- 
chel, S* (44-07-2049) ; Gaumont 
Ambassade; S* (43-59-19-08 ; ris. 40- 
30-20-10); Mqiestlc Passy, 16* (44- 
2446-24; rës. 40-30-20-10). VF; 
Gaumont Opéra Impérial, 2*-(47-70- 
33-88 ; rés. 40-30-20-10} ; Gaumont 
Parnasse, 14* (rés. 40-30-20-10). 

LE JOURNAL DU SÉDUCTEUR (Fr.) : 
Epée de Bois, S* (43-37 tS7-47). 

LA JURÉE (A., v.o.) : UGC Forum 
Orient Express, 1**; Gaumont Msrl- 
gnan, 8* (rés. 40-30-20-10) ; UGC 
Mailtot, 17*. VP: Gaùmont Opéra 
Français 9* (47-70-33-88 ; rés. 40-30- 
20-10) ; Gaumont Parnasse, 14* (rès. 
40-30-20-10) ; Gaùmont Convention, 
15* (48-28-42-27 ; réS. 40-30-20-10). 
LAME DE POND (A.. v.o.) : UGC Gné- 
Cité Les Haties, i**; UGC Odéon, 6*; 
UGC Ommp^Elyséas, 14-Juillet 
Beaugrenelle, 15* (45-75-79-79).VF : 
Rex, 2* C39-17-10-00) ; UGC Montpar- 
nasse, 6*; UGC Opéra, 9*; UGC Go- 
belins, 13*; Mistral, 14* (39-17-10- 
00; rés. 40-30-20-10): UGC Conven- 
tion, IP. 

LEAVING LAS VEGAS (*) (A., v.oj: 
Lucemaire, 6* (45-44-57-34). 

LÉON (*> (Fr., v.o.) : Gaumont Kino- 
panorama, 15* (rés. 40-3020-10). 
LOCH NE5S (A., v.f.) : Onoches, 6* 
(46-33-10-82) ; Grand Pavois. 15* (45- 
5446-85 ; rës. 40-3020-10). 
MACHAHO O^.-Atg^ v.o.) : 14-Jui(lct 
Beaubourg, 3* (42-77-14-55); Sept 
Parnassiens, 14* (4320-32-20 ; rés. 
40-3020-10). 

MAN TROUBLE (A, v.o.) : Gaumont 
Les Heiles. I** (40-39-99-40 ; rés. 40- 
30-20-10) ; Gaumont Marignan, 8* 
(rés. 40-3020-10). 

MAUDITE APHRODITE (A., w.0.} ; O- 
noches, 6* (46-33-10-82). 

MEURTRE EN SUSPENS (A., v.o.) : 
UGC Odéon, 6*; UGC Triomphe. 8*; 
Sept parnassiens, 14* (4320-32-20; 
rés. 40-30-20^10). VF: Paris Ciné i. 
10* (47-7021-71). 

MONDO (Pr.) : Lucemaire, 6* (4544- 
57-34). 

NELLY ET M. ARNAUD (Fr.) : Ci- 
noches, 6* (46-33-10-82) ; Grand Pa- 
vois, 15* (45-544625 ; rés. 40-30-20- 
10 ). 

NiCO ICON (AIIm v.o.) : 14-Julll«t 
Beaubourg, 3* (42-77-14-55). 

US NOUVELLES AVENTURES DE 
WALLACE ET GROMIT (Btit. V.O.) : 
14duiltet Parnasse, 6* (4326-5S-00). 
VF ; lAJumt Parnasse. 6- (4326-58- 
00 ). 

PAPA. J’AI UNE MAMAN POUR TOI 
(A.. V.f.) : Elysées Lincoln, 8* (43-59- 
36-14: rés. 40-3020.10): Sept Par- 
nassîens, -14* (43-20-32-20; rés. 40- 
3020-10). 

PÉDALE DOUCE (Pr.): UGC Forum 
Orient Express, 1*; George-V, 8*; 
UGC Opéra. 9* ; Gaumont Parnasse, 
14* (rés. 40-3020-10) ; Grand Pavois, 
19* (45-5446-85 ; rés. 40-30-20-10). 
PERSONNEL ET CONRDENTIEL (A., 
V.O.) : UGC Forum Orient Express; 
I**: UGC Normandie, 8*. VF; UGC 
Opéra, 9* ; Les Montpamos, 14* (39- 
17-10-00 ; rés. 40-3020-10). 

PETITS MEURTRES ENTU AMIS (*) 
(BritH v.o4 : Le Quartier Latirt, 5* 
(43-26-84-65). 

PEUR PMMALE (A4 v.ou) : George-V, 
8*. 

PLANÈTE HURLANTE (A, v.o4 : UGC 
Oné-Gté Les Halles, 1* ; Elysées Lin- 
cola 6* (43-59-36-14 ; rés. 40-30-20- 
10). VF ; UGC Montparnasse, 6* ; Pa- 
ramount Opéré, 9* (4742-56-31 ; 
rés. 40-30-20-10) ; UGC Gobelins, 
13*: Mistral. 14* (39-17-10-00; rés. 
40-3020-10} : Patilé Wèpler. 18* (rés. 
40-30-20-10). 

PRISOLLA. FOLLE DU DÉSERT 
(AusKTv v.oJ : Sept Pamassient 14* 
(4320-3220 ; rés. 40-30-20-10). 

PULP FICTION (A., v.o.) : anoches, 6* 
(4623-10-82). . 

RAISON ET SENTIMENTS (Æ. v.o.) : 
Epée de Bols, S* (43-37-5747); O- 
neches, 6* (46-33-10-82); George-V. 
8* ; Sept Parnassiens, 14* (43-20-32- 
20 : rés. 4020-20-10). 

RICHARD I» (A.. V.O.) : UGC Fonnn 
Orient Express, 1»; 14-JuiUet Haute- 
feuilie, 6* (46-33-7928); Mqjestic 
Bastille, 11* (47-00-02-48 : rés. 40-30- 
20-10] ; Escuriet, 13* (47-07-28-04; 
rés. 40-30-20-10) ; Majestic Passy, 16« 
(44-24-46-24; rés. 4020-20-10). 
RTOICUU (FrJ: UGC Forum Orient 
Express, 1* : UGC Dantoa 6* ; Gau- 
mont Ambassade. 8* (43-59-19-08 ; 
rés. '40-30-20-1(fl ; Saint-Lazere-Pa»- 
quier. S* (43-87-35-43 ; rés. 40-30- 
20-10); Gaumont Opéra Prancait 9* 
(47-70-33-88; réS. 40-30-20-10); 
Gaumont Gobelins Fauvette, 13* 
(47-07-55-88: rés. 40-30-20-10} ; 
Gaumont Parnasse, 14* (rés- 49>30- 
20-10); Gaumont Convention. 15* 
(48-28-4227 ; rés. 40-30-20-10} ; Ma- 
jestic Passy, 16* (44-24-4624; rés. 
40-30-20-1Q) ; UGC Maillot 17*. 

LA SECONDE F<»S Ot. v.e J : Reflet 
Médias IL 5* (43-5442-34). 

SEVEM (*) (A. v.a): Grand Pavois, 
15* (45-54-46-85 ; rés. 4Q-30-20-1Q). 
SH*CHUR Osr„ v.o.) : 14-Juillct Par- 
nasse. 6* (43-26-58-00). 

THE AODtcnON (A.. v.o.) t Action 
Ecoles. 5* (43-25-72-07). 

THE SUBSTITUTS {•} (A., v.o.): 
Geerge-V. 8*. VF: Rca 2* (39-17-10- 
00): tiGC MontpemaNe, 6*; Para- 
mount Opéra, 9* (47-42-56-31 : rés. 
40-30-20-10); UGC Gobelins. 13*; 
Pathé Wepler. 18* (rés. 40-3020-10). 
t£ TOMBEAU DES LUOOlES Oop-, 
V.O.): I4>juili<t Seeubourg; 3* (42- 
77-14-55): 14.Juiilet Parnasse, 6* 
(43-26-S8-M). - 

TOY SrORV (A, v.f.>! Onoches. 6* 
(46-33-10-82): Club Gaumont (Pu- 
bricH Mangnoh), V (42-56-S2-78). 
TRAINSPOTTING (Brit., v.o.) : 
UGC Ciné-até Les Hallei; 1«; UGC 
Danton, 8*: UGC Rotonde, 6*; UGC 
Triomphe, 8*; Gaumont Opéra Fran- 
S* (47-70-33-88; rés. 40-3020. 
10) : 14-2umet BMtRia T1* (4PS7-80- 
81): Mistral 14* <39:17-10.00: rés. 


40-30-20-10); 14-Juillet Beaugre- 
nelle. 15* (45-75-79-79); Pathé We- 
pler, 18* (rés. 40-3020-10). 

LES TROIS FRÈRES (Fr.) : George-V, 
G»; Grand Pavots, 15* (45-54-46-85; 
rés. 40-30-20-10). 

TROIS VIES ET UNE SEULE MORT 
(Fr.-Esp J : Latina, 4* (42-78-47-86) ; 
Epée dé Bois, 5* (43-37-57-47). 

UN ANIMAL, DES ANIMAUX (Fr.) : 
14-Juil(et Parnasse 6* (43-26-56-00). 
LM HÉROS TRÈS DISCRET (Fr.) : UGC 
Forum Orient Express;, 1*; Las Trois 
Luxembourg, 6* (46-33-97-77 ; rés. 
40-30-20-10): Gaorge-V, 8*; Les 
Montpamos, 14* (39-17-10-00; rés. 
40-30-20-10); 14-Juiilet Beaugm- 
nelie, 15* (45-75-79-79). 
UNDERGROUND (Eur., v.o.} : Sept 
Parnassiens, 14* (43-20-32-20.; rès. 
40-30-20-10). 

UNE NUIT EN ENFER (**) (A., V.O.) : 
UGC ahé-Cité Les Halles. 1*; 
George-V, VF: Bretagne; 6* (39- 
17-10-00 ; rés. 40-30-20-10). 

USUAL SUSPECTS (A., v.o.) : Ci- 
noches, 6* (46-33-10-82) ; Grand Pa- 
vois 15* (45-54-46-85 ; rés. 40-3020- 
lOX 

WHEN NIGHT IS FALUNG (Can., 
v.o.) : Lucerhaire, 6* (45-44-57-34). 
WITTGENSTEIN (Brit., v.o.) : Lucer- 
naire, 6* (45-44-57-34). 

LESBEPWSES ^ 

LA BEUE AU BOIS DORMANT (A,, 
v.f.): Grand Pavois. 15* (45-54^- 
85 : rés. 40-30.20-10) ; Saint-Lam- 
bert 15* (45-32-91-68). 

LES 101 DALMATIENS (A., v.f.) : Den- 
fert. 14* (4321-41-01) ; Grand Pavois, 
15* (45-54-46-85; rés. 40-3020-10); 
Seint-Lambert 15* (45-32-41-48): 

LE CRIME ÉTAIT PRESQUE PARFJUT 
(a:, V.O.) : Action Christine. 9 (43- 
29^11-30). 

DRAGON, L’MSrOIREOE BRUŒIS 
(A„ vJJ : Paris Oné IL 10* (47-70-21- 
71). 

FORBIDDEN (A.. v.o.) : Le Quartier 
Latin, 5* (43-2644-65}.: 

LA GRANDE COUIBE AUTOUR OU 
MONDE (A., V.O.): Reflet Médids, 
salie Louis-Jouvêt 5* (43-54-42-34). 
mOLANA JONES ET LE TEMPLE MAU- 
DIT (A.,.v,f .) : Paris Gné L 10* (47-70- 
,21-71). 

JANE EYRE (A.. v.aj : Action Ecoles. 
5* (43-25-72-07). 

LA JETÉE (FrJ ; 14JuUlet Beaubourg, 
3* (42T-77-14-55). 

KE5 (Brtt.. v.eO: Espace Saint-MI-, 
chel, 9* (44-07-2049). 

KANQUK L'ESQUIMAU (A) : &pace 
Saint-Michel. 5* (44-07-2049). 
ORANGE MECANIQUE (**). (Brit.. 
V.O) : Studio Galartde, 5* (43-26-94- 
08; rés. 40-30-20-10): Grvoches, 6* 
(46-33-10-82): Saint-Lambert 15* 
(45-32-91-68). 

LA FANTHËRE ROSE (A., v.Oj: Ac- 
tion Christine, 6* (43-29-11-30) ; 
Mac-Mahon, 17* (4329-79-89X 
QUAND LTNSPECTRUR S'EMMÊLE 
(Brit, v.o.) : Action Christine. 6* (43- 
29-1121»! Mac-Mahon, 17* (43-29- 
- 79-69). 

LE ROI ET L*OI5EAU (Fn) : Denfert 
- 14* (432141-01); Gland Péwoit 15* 
(45-S4-462S;rés.40-30-20-10). . 
SOUVENIRS DE LA MAISON JAUNE 
(Por., V.O.) 1 Lucemaire, 6* (45-44-57-! 
34). 

TIMECOP (A., v.f.) : ParN 0‘né II, 10* 
(47-7021-71). 

LES VOYAGES DE GULLIVER (A., 
v.f.) : Studio Galande, 5* (4326-94- . 
08; rés. 4020-20-10) ; Saint-Lam- 
bait, 15* (4322-91-68). 

WEST 5IOE STORY (A., v.0.) : I42uil- 
let Odéon, 6* (4325-59-83). 

FCTWALS 

ALFRED HITCHCOCK (v:d.). Le Chàm- 
po-Espace Jacques-Tatl. 5* (43-54- 
51-60). Le Grand Alibi, sem. 16 h, 
18 h, 20 h, 22h; La Main au- coBet 
dim. 13 h 05, 14 b 50, 16 h 35. 
18 h 25, 20 h 15^ 22 h 05 ; Mr and Mrs 
Smith, lun. 13 h 30, 15 h 15. 17 h, 
18 h 45, 20 h 30, 22 h 15 ; Mais qui a 
tué Harry?, mar. 13 h 10, 15 h. 
16 h 50, 18 h 40. 20 h 30. 22 h 20. 
ARNAUD OESPUCHM QNÉA5TE DE 
NOTRE TEMPS, StiKÜo des Uisulines, 
S* (4326-19-09), La Vie des morts, 
dim. 19 h 30, mar. I2hl5; La Senti- 
nelfcv dim. 20 b45. 

BUNUEL ARCHTTECTE DU RÊVE, Re- 
flet Médids IL 5* (43-54-42-34). Le 
Channe discret de la bourgeoisie, 
mar. 12 h ; Tristana, lun. 12 h. 

BUSTER KEATON, CHORÉGfEAPHE 
DU RIRE, Le Quartier Latirt 5* (43- 
26-8445). Le Mécano de ta General 
sem. 16 h 15 ; Les Fiancées en folle, 
dim. 16 h 1S ; La OoWére du Navi- 
gator, hm. 16 h 15 ; Le Figurant mar. 
16h15. 

GNÉ-CLUB CLAUDE-JEAN PHILIPPE 
(v.o.), L'Arlequin. 6* («44-28-80).: . 
ScarfKe, dîm. 11 h. 

LE CINÉMA CHMOiS, DE LA TRAOf- 
TTON A LA MODERNITÉ (V.O.), Le 
Oi an qwEspace Jaeques-Tatl 5* (43- 
54-51-60). Le Mettre de Ibl-chl sam. 
16h20, 20b15; L’EWHique imp^ 
rial. sam. 18 MS, 22 h 15 .'Opération 
dragon, dim. 11 h 30. 15 h 15. 
16h55, I8h40, 22h20; PDumIires 
dans le vent dim. 15h.;N)h2S;V}ve 
l'amour, tun. 12 h 15. 16h i5, 
20 h 15: Garcon'd'honneui,. lun. 
14h2S, 18h 25. 20 h2Q;L'Aubaige 
du printemps, mar. 12 h, 16 h 05. 
20 h 10; Salé sucré; mar. 13-h55, 
l8h.22hQ5. 

lA FEKS, LA FABRIQUE DE L’ACTEUR 
EXCEHTRIQIIE (v.o2, L'EntiépOt 14* 
(454341-63). La Nouvetle Baby- 
fene, mar. 16 h4S : Les Faubourgs de 
Vyborg, (un. 21 h 45. mar. 21 h 45; 
Don Qtikhotte. dim. 16 h 30, mac. 
18hîS; Hemlet, (un. 17 h, mar. 

14 h; Le Rot Lear, dim. Mh, lun. 

14 h. 

FESTIVAL MORCm (va). Reflet {tié- 
die» II. 5* (43-54-42.34). Bianca, Um, 

12 h 05, 

GËNÉRAnON 90. Les Trois Lmeem- 
bourg. 6* (46-33-97-77). Les Gens 
normeux nront rien d'exceptionneL- 
Min. 16h.18h,20h.22hiP«ti»Ar- 
rangemehts avec les morts, dim. 
14h. 16h. 18h, 20h, 22h; Nord, 


lun. 14 h. 16 h, 18.K, 2tfh,i22'.it; Bar 
des rails, mar. 14 h. 16 h, TRh, 20 h, 
22h. . 

JAMES BOND. (y.o.), Efys^ Lincoln, 

8* (43-59-36-14). Qpérâïî^ Tpn- 
nerre, sam. 16 h 15, 18h4^21hl5; 
On ne vit que deux dim. 
13h45, 16H1S. 1Sh.45,_2mi5; Les 
diamants sont éternels, 45, 

I6hl5, I8h45, 21.hl5r%asino 
Royale, mar. 13 h45, 16b35,t8h45; 

21 M5. v.-. 

UAISONS DANGEREUSES:(y.pO, Parc 
de la vniette. Prairie dutriarigle, 19* 
(4043-75-03). Biade Runoei; sam.. 

22 h; Taxi Driver, dim. 227u'..5unsét 
Boulevard, mâr.22h. 

LES MARX BROTHERS 1^ 

Champo-Espace Jacqués^Ts^^^ 
54-51-60). Chercheurs d'oii^iin, 

11 h 35; Un jour au.cirque^iun. 

11 h 50 ; Les Ma'nc au grand mag^, ■' 
mar.11h35. ''1 

MIZ06UCHI RETROUVÉ (v.o.), UAiii^ 
lequin. 6* (45-44-28-80). L'intendSnf 
Sansho, sam. 16h30, T9h, 21h3d;- 
Les.Musidens.de Gion, dim. 14 h,.' - 
16 h, 18 h, 20 h, '22 h; La Cigogne c» 
papier, luh. 14h, ISh, 18h, 20b, ' 
22 h ; L’Amour de l'actrice Sumako, - 
mar. 14 h, 16 h. 18 h. 20 h, 22 h. 
MODÈLES DU 7* ART, LA COMÉDIE 
(V.O.), Reflec Médids .1. 5* (43-5442- 
34). To be or not to-be, dnn. 14h, 

16 h, 18b, 20 h, 22 h; Tueurs de 
dames, sam. 16h, 18h, 20h, 22h; 
Noblesse oblige, lun: 14 h, 16 h, .18 h,' 
20 h, 22 h ; Ma .femme est une sor- 
cière, mar. I4h, !6h,-l8h, 20 h; 
22h. 

PANORAMA DU QNÉMA IRANIEN 
D'HIER ET. D'AUJOURD'HUI (v.o.). 
Studio dm Ursulines, 5* (43-26-19- 
•09). La Contrainte, lun. 17 h.' 
REGARDS SUR LE ÔNÉMA JAPO- 
NAIS (v.oJ, Le Quartier Latin, 5* (43- 
2644-65). Le Roman dé Genjl dim. 
14h,'man 14:h';'L'Ange.ivre, lun. 
14h. •. 

RÉTROSPECTIVE DAVID CRONEN- 
BERG, JOHN CARPENTER (v.o.). 
Grand Action, S* (43-294440). La 
Nuit des' masque^' sam. 16 h, iSh, 

20 h, 22 h J' Scanners, dim. 14 h, 16 h, 

18 h,- 20 tC 22 h : La Mouche, Ion. 

. i4M6h.i8h,20lv22h:Christine. 

mar. 14 h. I6h, 18 h, 20 h, 22 h. 
RÉTROSPECriVE KBé LOACH ^!;o.). 
Europa Pantbéori (ex-Reflet Pan- 
théon), 5* (43-5445-04); RW Raff; 
sam. 14 h. 16 h, 18 h, 20 h, 22 h : Re- 
gards et' Sourires, dim. 13h45, . 
TSh45i'l8h. 20h, 21 h 55; Udy-À 
bird, lun. 14 rû 16 h, 18h. 20 ^ 22 h ; ' 
Kes, mar. 13 h 45, 15 h 45. 18 hi 20 h, 
21h5S. 

WERNER FASSBINDER (V.oJ, Acca- 
tone. 5* (46-33-86-86). L’ambuir est 
plus froid que la mort mar. 15 hlO. 
WIM WENDERS (v-o j. Accatone, S* 
(46-33-86-86). Les Afies du- d^Mir. 
sam. 19 h ; Alice dans lés villes, .hjn, 
19hi0; Jusqu'au bout du monde, 
sam.'21 h1D ; L’Etat des choses, mar. 
16h40;Krls,léxa5,mar.l9h. . 
WOODY ALLEfé(v.oJ, Grand Action, 

5* < 4a2 9 -44-4fl). Tbmbq tes fWes et 
-tais-toî, lun. 'l4h, I5IJ40, JPh^Q, 

19 h, 2Qh40<,2%h>;^;7.liMit.te 'que 

vous avez toujours voulu savoir, 
dim. I4h, 15 Iv40, 17h20, 19h, 

20 h 40, Ûh20; Bananes, sam. 
14h, 15 h 40. 17 h 20. 19 h, 20 h 40. 

22 h 20 ; Guerre et Amour, mar. T4 h,. 

15 h 40, 17 h 20, 19 h, 20 b 40, 

22 h 20. 


LÂQWËWÂTHëoUE 


PALAIS DE CHAILLOT (47-04-24-24} 
DIMANCHE . . 

Révisons nos classiques : Senso 
(1954, ica 5. t f.), de Luchino Vis- . 
conti, 16 h 30 : Naissanee d'une 
tien (1915), de David W. Griffith, 
19 h. • 

SALLE RÉPUBLIQUE (47-04-24-24) 
DIMANCHE 

Exotismes La Croisière noire 
(192^' de- Léon Poirier^ 17 h; Afri- 
can Queen (1951, v.o. s, t. f.), de 
John Huston, 19 h 30; Chasseur 
blanc,' cœur noir (1989, v.o. $. t. f.), 
de Oint Eastwood, 21 h 30. 

VlblbTHÉQÜËPBWUtlS 

2, grande galerie, porte SMnt-Eas- 
tadie. Fonmr des HaOes (40-26-34- 
30) ^ 

DIMANCHE IV 

le Flhn fleuve da.FassUnder : Bêriln 
Alexander Platz (1980, v.a s. c. f J. 
de Rainer Werner Fassbinder. 
T4h30. 

MARDI 

-Portraits de Berlin: Le Vbyageur 
noir (1992, v.o. s. t. f J, de Pape Dan- 
quart ; Berlin. Harlem (1974, v.o. s. t. 
f.). de Lothar Lambert. 14 h 30; 
Summer In the Otf (I97i. v.o. s. t. 
fOi, de Wim Wendmz, 16 h 30; Per- 
sonnalité- réduite de toutes parts 
(1977, V.O. $. t. fO, d'Heike Sander. 
19 h. 


GALBUE liAflOMAU DU JEir 
DEPAWyiE 

(47^12-50) 

DIMANCHE 

EnigiM de Jean Rouch, 17 h. 

MARDI 

Ycnendl les hommes qui font la 
plirfe de Jean Rouch. 18 h. 
f Riiflis /otenihs aur mo/hi db 22 ans 
(•*) films Interdits au» moms de 16 ans. 


Vivez 


les Jeux olympiques 


en direct d'At'mnta 


3615 LEMOiOJE 

^ _V,jT .* 
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R ADÎO-TËLÉ VISION 




LE MONDE / DIMANCHE 28 - LUNDI 29 JUILLET 199i 


SAMEDI 27 JUILLET 


TFl 


France 2 


France 3 


Arte 


M6 


MAYRIG 

TSéfim (T Henri VemeuiL aiicc 
Owlii Cardinal^ OmarSherif 
(iSOinhi). ' ' Tosaas 

ChistKretPAxadZadiarian ' 
(HenriVemeuiQetde.sQ . 
famiüéquî dibarquâtt d 
Marseille ap/isavmr échappé ■ 
aùgénodaedii peuple 
atménien.' 


LES DESSOUS 
DE PALM BEACH 

Tflffllm nartilrfrninifrrln Brian 
Ulrcndianf-Smith, •«£ MNd Xiptuie, 
t^bEslsaSin'n). . . 8SCH973 
ai5 Fommle Fl, spécU 
Cnnd Prh <f ADemagna : 
analyse des essais. 

USD La Koit oJjnspiqae. 

' En direct sMMédsme: 
finales triple saut M etO : 
deniHInale 300 m D : finales 
; . igOmDetMjHandbal: 
Ranee-Cut» : FoottaN ; 
4^BTts de finale. En dlfKré r 
- AtMétisme:400inDecM 
- C^nrin). 13210994 

' 'jjDHtaÂasnatiiie&es. 


FORT BOYARD 

M yti i iefi i en tprtsentdpaf ftwrice 
lafAnt et Oendrine Oomingùez. 
L'Eqidpe des cavaOersJlNec Jean4eu 
BigM, Rage^yvef 9GBC Hobm 
Bowdy, Rodrigo ftssoa, Rona CdRn. 
Au profit de rassodafion 
Handi<heMl 

OPOmin). MWfrQ 


La D’ATLANTA 

en direct 

Prfisentfis par Cénrrf Holta et Pftfie 
Sied. Bashet-hall ; Canofi^Mk : 
Hahdroffiilie; HandbaU : Hodaysw 

gaaon : SoMM ; Tsnnfe : WBe ;\bll«r 

toi : Water-pte ; Alhlélisme ; 
Badmênton : Basketbafi ; 
BeadHofiey 2 Equltadon : football 
(l2Dmin). 22SS3SD 

O^joarnaL Météo. 

(U5 J.O. «rAâanta. En dtwt 
Attilétlsnie : HeptatMon : 
Badninon;Base-belF; 
Basket-bafl : Boxe : fbotfaall ; 
Handball : Hockey sur 
- gazon ;p|0n9miSoftball: 
^nô de table: VbO^-baD ; 
Water-pda- 


L’AVOCATE 

Série. 

Droit de «bli^ de M&M Wÿn, 
awc Corinne Dada, PMIppe Motard 
(WiBiia. 93âS63 

Laura MoreOi accepte de 
défendre le dossier d'un hameae 
accusé porsoneefemnedu 
meu/ùedescafils. 


LES BROUCHES 

TUéfUmcfAlaînTaana, avec Henri 
Marteau. Jaeguea GarntiGn (fis min> 
4087m 

L'atnédesJUs d'un agriculteur 
firouchemeatattaeSélrson 
exploitation de haute montagne 
épouse uneJeuneJUte de la 
banlieue parisienne de passage 
pour un stage d'élevage. 

2935 journaL Météa 
(LMLaBayadère. 

BiOet en frets ao& Mulque de' 
Mdnig Minkifl) cborfiÿapMe A 
mise en scène de Rudeir 
Neiraev avec Isabelle Cntrin, 
Murent Hitaire, EKabeth Piaad 
{ISSmin}. 2241867 


LA FEMME DE TA VIE 

Série. f3f7] La feaune perte>peHBe, ÿwianel Urfte. avec 
Emma Suarez 00 min). 71487S7 

Un moniteur d'auto^eoie tombe amoureux de sa 
nouvelle Sève. Mois la jeune file attire le malheur 
sur les hommes qui succombent à ses charmes. 
2135 MetropoGs. Magaair^ 

Les FEs de raroemune : racteur s la 
.narierMeae:sts.(éOffiîii> S200B24 


MUSIC PLANET 

Magidne.tjesin Muslt. Deoronk ]am, 
deOrlsiephOrelvléOmin). -2168S73 

Du label itbip àSh^feldà fAorn Heort de 
Franrfitft, portrait ae jeunes gens qui s'ocfiorrasit 
àdéaxtstruirelessometquicorsutuentla 
nouvebegénirt^ûrttechne. 

B35 La Oé. Tfléflbn de ftvelTcbeKifcIga'i.av ee 

AnateG KouamAev eu mnO. 828073 

Enfiler 1917, un rkhe banquier est 
. r^orn^ mort dans l'appartement où il 
orgemsok des orgies. 

<L30 L3k anzBeeie eereaeSL Fmine0i 1.89 Jean de 

UlflieAAnmfraMts de )ean chou avec Madeietne 
RenaML u2id Simon |193l , N., 78 min). 1895204 220 Ce(> 
leedon Helyinod f9S0, Le Amoin. CMt rréffage de Ro- 
bertrildricb avec Ourie Brooson, DIAmiroB 04 mii^ ce* 
dW^ 1.45 M SAree FainUe. oxn mÀngi aBemand 
dÜM Mels09H«tti iO ndn, redrff.L 


LA PLANÈTE 
DES SINGES 

Tfiélibn. a-jec Ren Harper. 
RaddyMcDevon. 

(45} Ab Ttdierthede U Acné, 
dTArnoU LMn et Ad K|din (90 mifiV 
421737 

(V51 L'adeu.^ Den McOougrile 
jol>nMei«îàbtueasffPn>m L 

87D3fB7 

COlen tente de persuader son 
ancxnnefiaKé^ tnéderin à 
nôpbolde Central Cfy. d'itérer 
rundesasaonautes,biéssépar 
un poSoer. Elle refàe, argàsrd 
ienerien a autoloeb farudattùe 
deshtitrtoins.le^lrrer/endela 
cotrrrùKteestde^inxriimte 
dais la bibbotbèque du haut 
f^onsMedehviBealind^ 
détérer un ouvrage médieol. 
vieuxdedeuxmükofs.^ 
OLdSMurderOne, 
Taffiairejesslca. 

Séri^avec Oanid BenzaTi. 
ChapüniSfSS minX 

3223180 

UK) Best of Dance. 
UO&Dadwae Masdoe. Dooiemn- 
(«ré. nib. SlSO E>MA. 

4J5lfat Rame. 4AD TabM a ms Ses 
de iA«- Oo üu nert Bît e SM Boele- 
vanldesdlpL 


Canal + 

h Les J.O. en direct 
20.1 6 ÇycBssne. Finale poursuite 
par équipe sur pisa M, 
sprimM. 

2030 HandbalL rr : finrie du SO 
m earabirw libre trois 
positions M ;Vaile : Mistnl 
O R M, 470 P A M 
00 minX 178 

21 J)D Badmbiton. Base-bafi : 
Basict-ban D : Equbaüen : 
open dressage par équipes : 
Voile ; Beach-vÂy: par 
éqwpesD;Cenoé- 
ka^ : finale slalem eanoé 
sirnpieMCl 

(45 min). 39S737 

22in Habéroi^diilie. Rnales du 
groupeAdesSi kg; 
«üey-ba8M:Handbaa; 
v*eieri»lD. 

29l 00 Basket*baD ; 

Adilétisme ; Hodtey sur 
gazoD ; FootbaO ; 
SoftbaUcVDDey-balL 
UM Handball (Tennis de 
table ; Watff-polo ; 
Badndngton; 

Base-baO ; Boxe. 
2.i6HandbaIL 

Ffanee-Cuba, M ; SofibalL. 


Lêsjsoirees 

silfe câble et le satellite 


■ivi-- 

igja^lDÙnBlOITBF). 

jl jinnT«TeiarvtaMi 

'dMÛIMers. 

lIBMsoEt^es. 

HSSUBâü 

■ ^Ittdno continents. 

2l30!|piimar (France 3X 
2Ù0ÂO35 

lesJ.Û.d'AdaDtiL 
. 223SJVS!sla<8te. 
a3aSoir3(Ftanee3). 

Pfanëte 

2035 Lettie des Rhodopes. 
2130 la Pfats Beaux Jantnu 
Al tDODde.il Vil] lA 
ladnei du chenganêriL 
ïIJOlesSeptVta 
dePécûreuîL 


22A5 L’homme 

qiti maidie debout 

23A5 Fetias du Nouveau 

Monde. Equateur 05 irénX 

Paris Première 

2030 Mastm Katting 
lDdûorl995. 

2230 Conceit : Migoel Boaé 
UveféamkO. 92323BB 

S30 Paris denüéte. 

035 Concert: 

Richard Gsffiaoo 
& Birell Laerene. 
EnregtaBéenJuilAISM 
0fliTéiO. 8577884 

France 

Supervision 

193Ûet43S 

J.O.:Violley-ban. 


2135 et 2330 

]jO.: Athlétisme. 
2L00et64X) 

J.O.: Basket-baO (90ndn}. 

CinéCinéfil 

2030 U Oub. 

Imhé : Ourles Cassat 

. 22jIS Ganesbers à Féoan. 

De jcAi AicNaughiotL pti]. 

SjOOCfivsafls^ 

f8nidei&tod8< fcm w il f 
(f935,N.,va..9llnirt) 1132824 

030 Madfsc» Avetme ■ 
Fam*rL&Hwiéenam 
(194 A,«a,9Snin) 49194428 

Ciné Cinémas 

2045 L'Appel do devofr 
TéMm de sieptaen Su0k 
(imSSmiril . 6348486 

2230 Martin SccHSese. 

De >od Sudur R Stevoi 
fîstéR. 


230 Une famille 
formidable ■ 

Flbn de Mirio U onieed 
(1992.l00nln} S17D2992 

Série Club 

2035 Miami Vice. 

Lasfiuvenin, 

22.15 Mission DQpc»ab)e. 

SOO Lés T&tes brûlées. 

' 23:45 Hong Kong Cormectioa 
030 D’Artagnan amouremt 

Canal Jimn^ 

20j00 GartblVra 

20^Priends. 

21.15 Le Gmde do parfait 
petit ennnotienr. 

2135Bamian. 

22.10 Chronique 
califuTTileiine. 

22.15 Nonante. 

2930 L’Adieu aox as. 


Eurosport 

léiiM J.a : AviioiL Bndirair 
FktriesOaSminX 6191805 
10.15 J.a:CycEsme. 

En dreR. Hnales ; SR pias, 
peunufm A wiaae D A M 
(laSiAriX 2213B4& 

2030 J.O. : Boxe. En dKO. 
MkiÜMlres : 2* série. 

2130 et 1 30 Ofympic ExDR. 
2l30LO.:Atiil£lisine. 

22.1 5 1.0. : Handball Bi direci. 
BMiutDiies M : Alernagne • 
EjB(pie(7Smitt). 574737 

2230 ;.a : Haltéraplûl^ 

0.1S LatAïUétiane. . 

b:HeÀmtéen(pDi(bA 
30DrPT:dend4aulesAficale 
du 1 00 m. Hroie du iMdte : 
dendriniles du an m ; »éries 
ito 10 OOOm.M;Deriii Broies 
R finele cfci 1 00 RI ; 400 m 
(2>W.90nBn). 358843 

130;.a:Atiiiétiane. 

(ISnûnV 6192454 


Les films sur les chaînes 
européennes 

TSR 

2XiS lour fte. Pta en «atrin cohnlsée de laopKs 1W 
(1949 > Avec Mcque IbtL CsûmIAa 
ou aus M Tcuobrar de ees deme& FDm de )eiiy Mvris 
Ô9S1X Avec )eny Levrier ûmiéAei 
OU 2335 La rie CA DB l(»8 fienve (naguiDe. FQoi 
JEUeuim 0«<i«»» (1987, 9S mleX Avec Atûtoé Wîbnf. 
CanMSdiSL. ^ 

aaJSMTtorvett BtdéfigB&nBdcRc9VMidBakRn9ai, 
8S mtaiX Avk Feier CnroiiB. SuqMroe. 


Radio 

France-Culture 

1935 Fiction. 

Phèdre, de Jun Mine. 

2235 Musiqae: 

La musique counoy. 

i.Laonmny: 

005 SBeoico prix. lOD Les Nnas 
de ftance-OitaiR. (ReAirj. Oaude 
Dunenn avec Renaud (2); 135, Le 
jourrai de Kalia 0t : 3 jOS, Adufae, de 
jean Raâne ; 537. Ptoie iNae Ortan : 
diareons doomenans ; 537, Plene 

Macoriancti- 

France-Musique 

1735 France-Musique Télé, 
festival de BqraidL Opém 
donne en Areo de Bayreuth, 
par le Oieeur et rororôtie du 
Beoival de B»Ku(h, <Sr. James 
Levine : L’Or du Rhin, de 
Wagner. John Tondinson 
rvUbanL fdk Stfudcram 
(Donner). 

2230 Festival 

de RadJo-Fiance 
et Montpellier 
LanguedoC'RoussülorL 
Cencen donné le IdMtotà 
rôpéia Berii»4e-Conim, par 
Alfred BrendeL piiro : Oeuvres 
de Beahoven : Sonate no 30 
op.l09;SanasnB31 op.110: 
Sonate nn 32 epi 111. 

045 Mnsiqae pturid. 180 Les Nuits 
de France-Muaque. 

Radio-Classique 

2040 woody ADen 
et la musique. 
RhâpsodteinBtiie,de 
Cermiin. par roiAwsiie 
Columbia, dir. Monerri 
Besreeetn ; rooio Head Blues, 
de Armstrong ; Symphorne 
nP41.de Moiart, par 
rordiestre Celuiwa. dr. 
WdiR : Concerto nf 2. de 
MendebsoiVL per TOiThesire 
de PhBadelpt4 dr. Ormandy, 
SertbL piano : M Songe (Tune 
niit détt, de MendeiBCém. par 
h PMarmonie de New Vorti. 
dîL TOacMiM ; ConoesB If 5, 
de BadL parronMstie 
Qdinnb(a,Ceuid, piano : la 
8aiaaeBirtaglace.de 
Prétorien per roich es p e de 
Oeveland, dir. Qufiy. 
Cymnepédle nP 1, de Sotie, par 
roidiesBe de l*Unh, dir. 
Abraanel : Bflbao Sang, de 
Wliil. par b SMbnieua de la 
RIA5 de BerBn, Ub lonipcr; La 
Cumparda^ de Tango, par le 
OameiD Buenos Ans, le Royal 
Hdarmanic OnScsira, dir. 
Snere. 

22Æ Da C^ro. CEuvres de St- Ceora 
SoU, Itodily. Mtnn Sdudrot. OÜD 
MS N uits ife RadkKlÂsiqiie. 
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France 2 France 3 La Cinquième M6 


I 



M été o, Ttaflcinfti.. 
Flglanne. 
ên direct. Grand Prix 
‘Ifrmegnn. 

MocteitiiAiiv 1 AOQ, disait 
Iaeoured7l535,pod tiiw_ 
■S014?98'- 
igseâe%>L- ; , , 

semaine proctiibre, ** ' ~ 
«hèw«.5érlA 
Dessous 
ûmEleadL 
4ir «1 jugemenc. SdflÀ 
yPsrade. 
laiWma 
Tains. 
àMaÜbtL 
dferechaoee. Série. 
al, le joumal 
x.riefcé. Météa 


/ERSÈE 

i$ 

ieAaanKara(l9S6, 

390119 

tenouvMIe de Marcel 
e chronique réaliste, 
k sens complaisance, 
eusementen version 


A' 


3né âlinancbe. 


ISONNIÈRES 

de Quitatre SHvera avec 
«<hrisdneBarrMdt 
AlOOmiq).. 3883799 

dans une prison de 
fîmes en province, sous la 
vie d'une survemante-dMf 
inecotmdhquek 
jiement 

.15 La Nuit olympique. 

EndRecbAfiilétisnietfinrie ' 
hauteur M, langueur M, 
demt-finates 400 m P A M ; 
Gymnastique : finales 
appairilindivklüelDAM. ' - 
EndifliSré:C^disme: 

' Canoi layakifinalesAi 
riwiète M : Planche 8 vente : 
finalesDAM: 


X 


1239 Journal LCRa 
1330 Béarrakecb Connectioa 
Tétefilm de Hfilllam Cote 
005 min). 8873685 

1535'11en:é. 

EndbRXd'Englnèn. 
1530L'AnK>QrFocit 
•- ' ntoedeAawc 
;• «‘’i' RebdrtLameurABL •'a:*. 
mteeeneeBne'-' • -- v • 

dePrantisjonO ' ' 

010 min). -1973986 

17.10 Le Ibu de lalbre. 
ema,surtastraoB 
tfEmpédode. 

18.15 J.O.d’Atianta. . 

OSmfiô. 86^ 

l830Stade2. 

1935 J.O. d’Atianta. 

(34 min). 

.i»39joonBV 

journal des Jeux, 
Adieval, Météa 


ÙN MOMENT 
D'ÉGAREMENT I 

FOradeOuideBATi 
(1977,85 ndrf^ 

- Deuxquadragénaires,PierTeet- 
Jacques» ambiTertfânce, sont 
en wKOflcesovecteuoJÊtef 
respeetnes. Lajilledejaequa 
ÿmrend de Pierre- 


LACOUR 

DES COMÉDIENS 

D'AVIGNON. 

- EndireAcfArignen. 

Mise en seïne de Geotvs Mnudant, 
dwrégrteihiedejean-âaudeGaHotta 
OaSirIrf). 806161888 

Des troupes de théhtre 
eonve^entversunlieu 
mysi&eux.Leshaltessont . 
yoèca^déijûouer'des 
fmraentsdenùstoire ■ 
thShrale. 

030)oamâl, Météo. 

OéOJXLffAtianta. 

MMédsme ; Badminton ; 

• Base-befliBesbee-beU; 
Bqqcfavelta|y;Boi(ej 
football ; Oymnastique. 


llAOJoùnial, 

. Météo des ïdages- 
lSdlSKata 
13.10 Les Quatre 
. Drainadaires. 

LasTcquireL 
1435 MatlodL Série. 
léJSj.O.d’iUama. ' :•- i *. 

s 6 stfroeé.wa wr pql 02 . 1 l li ate - 

‘L^ ' pqréqulpesMtMiléOane);* ' 
Badminton : doubles D A 
Ml BasHial ; Basketbal : 

' Oi3l - Lituanie AArotroOe - 
Grèce : Qdisniesurpbte; 
Hactaeysurgawn;Avlron: - 
nràtesilénnb; 

OcKh vBBQr_ p(B min). 

61884646 

. 1830 Y a pire affleura 
1835U19-20 

- deF'mfonnaüoà 

. - -lOXBijoumalrégionaL 

1935JX).d’Arianta. 


UNCAS 
POUR DEUX 

Série; Le vnte ridwue, de 8cA 
lAti^ avec RateR HunoM 
(dOntira W60461 

2130 Mburirtramour 
Tfififilni 

deRkhardOupkA - 
-McqjàaAnm 
tyStim. 8682428 


iTjQOli^â du sport. T3i» r(xnbd-l3307)m. 
Le primoiTs espéré. 

1430 Autovu des festivals. 

AMourdelaphota 

1530 Les Ijmriéres du raoric-balL Bourvi. 

1430 en hiver 

Tâéfilm PA] de Jacques DonioMücme, avec 
.*• - Yolande PoOot (90 mrn). 7(M80 

rl7300skaz5d>iDdkx.i830V9SBFoic- 


Arte 




. J. ITATLANTA 

(Brea Préienefis pv Gérard 
HolB. Witin^ : A par équipe M 1 
AlNétism : nnate tancer de marteau 
M. saut en hauteur M ; Bere4nR : 
Qiba- Etats-Unis CanoC-layak: . . 
finale sbiom M : EnitMion: finale 
dpen dressage per équipe ; Fteetbril : 
demi-finales par équipe a qeare de 
finale par équipe M,Hai«tea8 s - 
-Etats-Uiti5-Hongrie«Allenam- 
NocvégeiSWtey b eUîHafttrotteBte; 
finale 99 kg (180 nrini 880Q8S 

035JiKimaLMétéa' 

135 Madame Bmtyaa 

FRm de Vineente MlnneBI 
' aveejeratiter Jonei^ lou'B 
Jourdan 

0949.N.,v.o..11SmlnL 

6816726 


ISJOOPnEiitiers^fsiqaes. .. 

M.Mspe btanc 091 <9 1A vais chercher le pain 
0906);Paiachon«sabeBe m e re 0gl5); 
Gribouille paie sa deiR 0909) (30 mInL 8003 
1930 Maestro. Mogaxlne. 

LanyArte, de Joadiim Kredi 
(eOmai). 3825 

2030 8 Journal 


SOIRÉE THÉMATIQUE : 

LES PLUMES DU CRIME 

2044 lAs Héritten de Miss Maipîe. 

Ooameniiire. le noimau pôler angbis, (TAxel 
Bomfcessei(tiOmifl). 103965460 

21 j 45 La Clé de venv ■ ■ 

nim de Stuart Heeter 09C, KL. «. 0. 85 min). 

5467935 

Un agtm électoral ambitieux soutierrt la 
candidature d'un sénateur, pour séduire la 
JiUe de cekii-cL II est compromis dans une 
qffitiie criminelle par ses adversaires 
2335 Les Hérité de Ptùlip Mariowe. 
Dooenenabe de fiaVCjijInke 
(60 min). 4861480 

OÜSDëbat 

0.1 0 ► Réunion de cellule. 

Documentaire de Patrldc Raynal n Qb 1^> 
Meunter(30minL 8922248 

R&teontre avec des écrivains (Paco Ignacio 
mbo II. CésareBattisti. Jean-Patrick 
Manàtette, Reh Diee Raynal, etcj qui ont 
ch^ife roman noà comme moyen de 
régler leurs comptes avec Tordre émbB. 

IMMaropoita. MagKinepréwmé per FterrvAnaé Bou- 
teng A FAR Wlm. Ls flu de ramenume ; recteur A ta 
mariotneua: hommage à Hetrwr MORr; L‘GEI;rabéeé> 
daire de C)9a OdoBV : N comme neorotegle 1^ 249 le 
Ceeipé roege. Dtatogues burteiquR wr onepé, Mite. 


1255 L’Enquête bnpossible. 
Tdiénm de jeny London, 
avec durltan Heston, Brad 
Davis079min). 55399480 
Le notneou shér^ d'une 
petite fritte des Etats-Unis 
enquête sur deux 
: meurtres d'odtdescents 

. . - opnrnurd quelques 
semaines d'intervalle. 
1530 Préqueaistar- Magasne. 
1730 L’Etalon noir, la course 
contre la montie. 

TéMfim de Mmlanne FUI 
(Mmin). 4857751 

1855 Modeb Inc. Série. 

1 930 Tour de France 

2 la voOe. port-Camargue. 
1934 Six minutes 
(Tinftonnatîon. 

2030 E « M 6. Magitine. 

Nos comins tes singes. 
2035 et 135 Sport 4. 


ZONE INTERDITE 

Reponogs : Le ndliardaire rouge ; 
BOéiinannequins ; des stss au 
berceau 1 Sous le soteif eMCterana ; 
Jumeaux : tes fauosenbtaiits ; 

Miami : la r or wes ses du bonheur 
aSSmtnL 807208 

2330 Culture pub- 

Spécial Norvège. 


DÉSIRS SECRETS 

Téléfilm de joeifAmaio, 
avec Irina Kramer, Ntt Nicti eboii 
(ttminj. 8386157 

Un homme d'qffàires 
brhanaique et son épouse 
sé/oumentà Canton cher le fils 
d'un ami récemment décédé. 

La jeune femme délaissée par 
un mari soumit absent cède d 
la cour assidue que lui fait leur 
hOte... 

1.15 Best of 

l(Xl% nouveautés. 

2A9 Sea. Ses and SuL Documem^Fb 
SJ5 la Tribv du LobL Decumen- 
iiite. 435 La QtWAr roage. DOQN 
mentaiie. 54W Mqnoutac Maga- 
sine. 5.55 Bonlevard des clips. 
McMquB. 


Canal + 

te Les J.O. en direct. 

1S.15 Athlétisme, ffaiate du 
mandwn dames (45 mbi). 

24SB5B6 

i4i»Le5j.ad’Atiaina. 
WMÉr-poto: finale 
mesieun (30 mbi). 5751 

1430 Eqoitztioi] : AvfroD ; 
Badminton ; Hockey sur, 
gau»D;71ràrarc( 
Water-perio. 

1 630 Athlétisme ; Aviron ; 
Badminton ; Base-baD ; 
Basket-baD; 
CanoHoyak; 
HandbaE;’Ibanls; 
lennis de table; 
Vtdey-baD ; Hodceysur 
gazon ;Cydü$nie. 
AtUétisme; 
Beach-vdlqr; 
Water-perio; 

BasketebaL 

te En clair Jusqu’à 2030 
1830G«oi^ Megazinb 
1935 Flash iffatibimtloiL 
20307lrà7aic 

indiriduelMOOmmL 409 
20L30 Canoë-kayak. Slalom, 
firale tayefc simple M Kl ; 
HondbaR D ', Vbite : finale 
Mbm M.470OAM 
(3Dmki). 480 

2130 Base-baD. Equltarion : 
finateopen dressage par 
équipesiftoUall: 
Alemagne-lilorwége D ; 

Vbite : open Soling, open 
Tbnudo ; Wtater-polo M 
(SOmiiO. 461 

2l30VoD^balL 
2135 Athlétisme Finale 
maiteauM,auten 
longueur MCI5 mbi). 

agaanan 

2230H8ltéiopbiBe. 
2930Baslcet-ba]L 
2330 Hockey sur gazon. 

030 AtMétbme. rmale saut en 
hauteur M ; heptathten : D 
groupe A Javelot, 1 1 0 mètres 
hâtes M. 

130 Basket-baD ; 

Atiilétisnie; 

1^^-baD; 

AtiilÂisnie; 

Badminton ; Base-baD ; 
Boxe; Hockey sur 
gazon... 


Radio 

France-Culture 

1930 le Bon naisir de. 

(RedilF)- fer-lMn Hdtas. 
2230 Oe boudie k oreiDe. 

(tedter te monde BÜInjis R Ici, 
savews nornides. 2. K oqOt 
da» la mumlis BirnSL 

2235 Le concert 

Arignen 96. Chsioer les 
landUB ftançaisa : QuAec. 

lfSîei5ï^®lroMlL Nw 

035 Oair de nuit Rencontre avec 
Dominiqiie Samptero. 180 la Nuits 
de RanceCoNiire; WeOft.). Oaude 
Ouneten avec Reuud (5) ; 1.30, 
Robert Sabatier (Le Qnne noir) : un 
U Journal de Kafirelà}', 3-57, Maron 
Cranet, Thomme qui nom fhit abner 


ta Chine 0654-13 


;3JS,Ju0en 


Cracq : 421. Loup y es-tu 7 : 644 la 
couleurs de ta tiuR. 

France-Musique 

1535 France-Musique l’été. 
Festival de BayrroiP. Opéra 
donné en dbeA de Bayreuth. 
par ta Onur A rortiioire du 
fhaival de Bayreuil), db. 
janKs lerine : U Mtallgrie, de 
Mtagner. Paul EMm 
(S iëgmiind), Hans mn 
(Huiufing), John ThmllnsoR 
(MtoOn),rinaKiberg 
(sieglinde). Detnran folasU 

(Bnmnhfldev 

2230 Dans le janUn de.- 
Alaln Gaussin. 

005 Akousna. Koan, de ROSS Harris ; 
Sonie Waters, de Michel RedoM: 
Œuvra de Rarmeglanl: Le Roue 
Ferris ; Ectaetie boléio (oéationL 130 
la Nuits de FRmce-Mosiqiie. 

Radio-Classique 


2030 Soirée lyrique. 

Eugène Onéguine, de 
Tehaikavsld, pv tas Omn A 
ta StuBiappelta de Oiode. 
dir. Urine, AHen (Eugène 


Vtan Ouer (Olga), Shieoff 
(Undd). 

2330 Soirée fytique (SukeL Œuvres 
de TchaïhovsU. Case-Noisetta 2 
Valses, par l'Orchestre 
phiOurmoRique de New Vbtk. dir. 
Masur; Eugène Onéguine, extraits, 
par la Choeurs A rorehestre du 
Boictitir, dir. Khaikine, BAov (Eugène 
Onéguine), Vlchnievskaia (Ititiaiu), 
umechev (Letulw); la Dame de 
phpie, atraH, par la Oieeuts du FeA 
de Tanglewood et t'orchesire 
mmphoiaque de Boston, dir. Ozam, 
Atantov (Hermann), Rcni (Use). 030 
la Nuits de Radio-aassique. 


es soirées 

Lir le câble et le satellite 


-baS.' 


b ■ ■■■ 

WJoumarocFBF). 
}052surla.unà 
MltSéSaope.- 
s9Météo - J-. . 

i . desdnqcoDtîDâitti. .. 

|Ô Journal (Fmnée 2). 
»etOL55 

FLesj.o.d’Atiaml.' 

) Le Grand Fudon ■ ' 

I FflRMTrilexaiidmAicaiÿ-'-- ■' 
‘V(19S1,130illtiO , 1578^; 
r.SoirSOiiboeefij.^ ■ . 

SBedas ■ 
^tinNonveatiMciide. - 

PrC^ittBun * * '. -***“*^. 

SbfiDénluiZL' 
i-{4no]palaiHUe ' 
L-AdeTespric' 

TXésFoQsdudrqtie. 


2135 l.’BKltiftntBme. 
[4/7]iléfle)daiB . 
surunvoyagb . 

ZUOMânoires 

ifiin lynchage. ' 
TSMUEtpà^& fessac. . 

féris Première 

'.'2030 Pieiniferes loges. 

2130 Ddicatessenli ■ 

: F9mdeMKC»e« , - - 

• •• jeait-P i ôre^BA :• 

n99IL'95nftO:' BBOTSTSI. 

22Kunic^: : , . 

' SormosorBudmess. 

'• awÿtoékAngtef dawen 
199105ntiiiL. ' 30S7068B 

330 Ceneeit: Jttz,àinenne. 

. 0lhiitt. . ...2928918 

Frahcé 

Supeiviston: . 

'19301.0.: 

Ho d g y snr g gon. ' ' 


2020 J/X: 

21.45 J.a:^ 

060 minj. 

Ciné-pnêfil 

2030 Maifisan Avenues . 

Fllmde 

H. Bruce Hu i i éro ston e 
096a,l4;vA.Mniè6 

- S612S46 

2230 La Goualeuse ■ . 
FBmdefemeodRhKR 
CI931.N,95ntin) 4056312 

2335 inithe End 
■ ofTiineBa 

Flbn d'Edward DmyByk 
' (1946^'N.,M«..1Q5mln) 

52259041 

Gné Cinémas 

SL40 Croque la vie ■ 

FIbAft 

' Jean-Charteslbcdieta 
. OSm.lOOmIn} 826(436 

lUOMennresenVHS 
FHmdejefrucbennan - 
(1987,«a.90nfin) 9845409 


S30 La liste noue ■ 

F3m ÿlnrin Mnlder 
(1991. VA, 190 ntin) 

89101645 

Série Clu b 

1 9 30 Ageooe Acapuka 
Un eohi de panâte 

2a35XeCh]b. 

20i45Gnianon Strip. 

2230 MissioD impossible. 

2230 Les IBtts brûlées. 

2330 Hong Kong Connection. 

. Canal Jiimny 

2030 Seinfell LA deés. 

2030DreamOn. 

uehance sourit i Kartin. 

2035 QAimry BOX. 

2135 FatherTed 

2130et035USémase 

surjtmmy. 

2230 New Yoric PoUee Blues. 

2230 Destination séries. 

2330FJlenti5. 


Eurosport 

1330Fornniie 1. 

En dCreA d'HedtanliAnt. 
Grand Prte ^Alenugne : 
tacouneOSOmte). 2856119 
ifi30J.a:Avtroa 

EndiRA.HnBla 

pSSnrin). 6168577 

1«.15J.O.;Cydi5iDe. 

Endirea 

Sur gisie. Fautes M A D : 
course au paras, vitesse 
pounuBe 

(75 ntita 7122867 

1930 T.O. : Canoé-fc^ak. 
BidIreCL 

Rnate M : riaiom onoé 
dorade (C2) 

OOntin). 998006 

2030 j.O. îBeaeb-voDey. 

EndirecL 

PttBleMOPRtinX 838760 
2130 et 1.15 Otymj^ Extra. 
223DjXl.*.F00â»lL 

En dbea de Slrmlnghem. 
Quarts de finale messieurs 
(120 min). 841935 

Û30 Itaids. 

135 J.a : Baska-balL 

Etats-unteCnaAte. 


Les films sur les chaînes 
européennes 

RTL9 

20JO Qudque part dans te temps. Fihn de leannot Saware 
(19BÔ, 105 min). Avec Cbristopher Reeve. timtasHque. 
axn La Ceatre-AlMe. film d’isabel Sefeuetian (1990. 
85 liiiBL Avec jAUtifACoriDanit Comédie dramaUqye. 
23JS la Amantr dn Tiee. POm d'Henri VénidnD (1954, N., 
iwmbi). Ava Dntel GélB. Otpme. 

TMC 

2035 tafecL POm de James Sridga (1985, nS rolii). Avec 
jitim iTarolu. Csmddv lAtniutlÿiMi 


ATLANTA 96 

Le détail et la programmation 
des épreuves olympiques sont en p. 13 


Los programmes ONiipiets 

de radia de télévision 

et une sélection du câble 

sont pt^liés diaque 

semaine dans 

notre sunilément daté 

dimanche-lundL 

Signification 

des symboles: 

b- Siâialé dans « Le Monde 

léléwâorHRadio- 

MuWmédia ». 

■ On peut voir, 

■■14e pu manquer. 

■ ■ ■ Oief-d' œuvre ou 
daatique. 

♦ Seitf-titrage spécial 
pour les sourds et les 
malentendants. 




















DIMANCHE 28 < LUNDI 29 JUILLET 1996 


La victoire en mourant 

parAJainRoBat 


ET TOI, cher AbdeDcad», com- 
ment vas-tu depuis ta moit? La 
question te paraît incongrue ? 
Me&^ â notre place, fi y a deux 
ans, nous pleurons ton assastinat 
dans une rue (Tûran. L’an passé, 
nous célébrons ta mémoire en 
honorant Tune de tes osuvres, Les 
C&i&euji présentée dans la Oté 
des papes. Cétait bien le moins 
que pik fitire la République des 
tréteaux parisiens, qui t'avait 
jusque-là ignoré et dont tu mé- 
prisais les jeux courtisans. Or, 
cette année, profitant de nos 
scènes d'AvS^on, qui ftnit certes 
pour la pérennité du théâtre 
beaucoup plus que les ordina- 
teurs d’Atianta n’en fieront jamais 
pour la religion du sport, voilà 
que toi, AlTdeUcader Alloula, le 
plus popülaiie des dramaturges 
algériens, tu ressusdtes I 
Ne cb^iote pas I Nous avons 
apaçu ton joyeux fentOme, en 
pleine fbrme, sous les platanes 
du cloître des Célestins, oh tes 
amis inteiprétaient Les Fils de 
l'amertume, la pièce pleine de 
tendresse mise en scène par Sli- 
mane Benaissa et Jean-Louis 
Hourdîn. Nous avons croisé ton 
ombre radieuse pam^ les cigales 
qui hantent les frondaisons du 
Musée Calvet oh les micros de 
France-Culture ont enregistré, 
pour la dififiiser, le lundi 16 sep- 
tembre à 21 h 30, la traduction 
inédim du VbiTe, le troitiènie votet 
de ton trip^que sur cette Algftie 
des voies et (te champs, des 
djinns aux masques d'arlequitt, 
que tu aimes tant. Nous avons 
senti ta présence proteccdce au 
Temple Saint-Martial, derrière 
Faibû, Fatiha, Karima, Reda, Mo- 
hamed, Cous ces jeunes comé- 


diens. de la troupe BxQ Zéro, en 
quête de droit d'asOe, désoi»- 
lants avec le récit de leurs 
propres aventures à la pouisuftie 
d’insaiâssables cartes de séjouL~ 

De tous les nouveaux person- 
nages de la comédie humaine 
que nous avons découverts grâce 
à toi, cdui que nous préférons est 
Beihoum Le Timide, ce bdcoleur 
de génie obligé de finr la smfece 
des choses pour trouver la paix 
dans les profbndeuis d'un Âne- 
tière ap^ avoir été emporté 
dans la relaxation aussi héroïque 
que dandestine d'une diandâre 
devenue politiquement explo- 
sive... lU nous devines â Ûen, 
sous nos misérables facettes, 
quH ne nous étonnerait pas que 
ce Bezhoion-là se révâe un joim 
dans ta mise en scène, lointain 
cousin de notre méchant Khaled 
Kelkal ou frère cadet du gentil 
Djamel Boutas, notre nouveau 
Jiuloka national, dont les profils 
banlieusards se reflèt en t comme 
pile et âce dans notre nsxroixu. 

C2ue les incrédules, ceux qui 
doutent de la vie les "«tfag «Fat- 
tentât, aillent donc vcrir plenier le 
pubSc d'Atdgnon à la sortie du 
Big Bang Ihéâtre où Denise, Lin- 
da, Rader et Mad^ font un tabac 
en mêlant tes textes à ceux des 
antres rêveurs d’éternité que les 

croient artéantry en IftS 3^ 
sassinant. Us comprendront 
pourquoi, dier Abdelkader, les 
plus belles victoires ocmtre la bar- 
baiie se remportent aujouidlmi 
en mourant, comme tcn, sur un 
ttottoh; ou, co mme d'autres hx- 
nocents, sur le gazon d’Atlanta. 

^Cefte chronique reprendra le 
Fsqjtmbre.) 


Une épidémie de scbigellose 



UNE ÉFDMËMlEdeângdlofieinentdêtm identifiée dansleiégxmparism 
(ih qudiques dizfflaes de cas idénDŒt (Tête confinnés examen bad^ 

riolÔgjque,tpdiqoak-t-QDde3cwrceqié<&ale,veDdre<£26 jiâletCettemata- 
die est due à rm&cticm ^ rcsganfaiK per des badédes du genre Schigella et 
secaiactécbe,potarnineitf,parde5^iîSQcie5Æan3ifiqt^ 
par des antiUoiiquesadapi&UgeonBpafiKisine se transmette 
de pecmime à peaonne an sesD canmmnautés qu ne lespedeot pas les 

lè^hahihTrilrs de n^flpèoe. Les ciftdies et tes écoles sont pattkaBè^^ 

cCHlCeniées-f^9ffrmgpe^égilÉmiCTrtamintmdiiitdansTmecrJlef^^ 

vcrie aliineikaiie. L'épîdénde paâéeDne se caractâise par un gtisoe pouva^ 
ètm résistant aux antibiotiques habitueitemem efficaces. l£S£péda&tesm^ 
dicaiixaaignenL(faiitrepait,quece]tamsdesenânl50udesa(kitescaGcsr- 
nés, aiéouÈdluii partis en vacances, ne soient à Fod^ de nouvdles bouf- 
fées ^âdémique& U lésean natioiial de santé pubfi^ mène une aoqo&ie 
^^santàidenlàiertecausedeFéFklémieetenisévenrTexteDtiQo. 

■ EXPLOSHIN : le Man défiDAff de rexpiodoD qui a ravagé on &!>• 
nnAte de s^ étages, samedi 20 jiâDet à AÂnseOte a été anét^ vendiecS 26 
juffleLàquattoaioitserviQgtsixblessf&lesaxiuêteiBsiaivilégtemntypo- 
thèse sdcxi lapi^ une fidte de gaz serait à Fcxigne de Toqéoâon. Des té- 
moins afinxneat qu'une bombe datant de la doniète guette soaA restée fi- 
dtee dans te miff, ce qui aurait aggravé tes d^is. Cette i nfaim a tton n'a, 
cependant pas été vérifiée. L’oiqufiie a été cocâée à la Sécurité urbanie de 
Moiâeilte. 

■ MEURIRE : deux penonnes sont décédées à la taéfêctuce de Vèisa3es 
CVveSnesX vendieifi 26 jdBet en dAm de sonée ikie engriqyée aisak tâé à 
iriusieus reposes sur son chef de sennce, te Uessant moctritemeoiL avant de 
retourner Fanne coiure dte. L'enquête a été confiée à la (fitecdon i^onate 
de la préice judidane de UssaBOeSi 


Tirage du MOndé daté samecB 27 jnHIet 1996 : 569 378 axemplairas 
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La majorité mimicipale de Cannes 
prépaie la succession de Michel Monillot en quasi-direct 

Maurice Delauney a été confirmé comme maire intérimaire SUr CNN 


CANNES 

de notre envoyée ^féciale 

0 n’y aura pas eu de coup de 
tbÂtre lois de laiéoniai du coiseil 
manierai de Cannes, vendredi 
26 jufflet. Pas d’annonce de démis- 
sion du maire, Michel MoniDot 
(UDFPR), soiQçmmé d’avcA eari^ 

casino cannois un pot-de^ 
de ^ irriFKftns de francs et mfa en 
examen te I9jdllet pour «ciorTiip- 
tion passive», actuefiemait en ^ 
teoriioapraiviscéreàtemaisond’aF- 
lêt de Draguigoan. FG de démissiai 
d’une parde du conseil muniqpal, 
qui aurait entraîné des élections 
munlcÿiates. Sans sucpiteA te {se- 
mier adjoint au maire, Maurice De- 
laimey (R^ a été confirmé dans 
ses fixerions de mahe intérimaire. 
Jusqu'à nouvel ordre, la majorité 
«moufiloftete» serre tes rangs et 

afflrh» iin<> b^te 

cHuoMnaiiEirrs 

Devant une saOe exceptionnelle- 
ment comble, rédamaxittxnir à tour 
le mflinHgn de Féçripe en jrface et 
sa démission, M. Delauney, 
s(rixante-dix-sept ans, s'est empkiyé 
à affirmer sa toute nonvelle auto- 
rité. Rallié dès novembre 1988 au 
blason MouîDoL te premter adjoint 
a eu «une pai^» pour te maire 
inceireâé. e Je le sms dep^s^ an- 
nées et/^i^éde les ipi^és qu’s dé- 
ploie pour adnunis^ notre vüle, 
p(Hir ta sAvriser a la ratdreiéus at- 
trayante. Je n’aî aucun ùat d'dme à 
bà dire publiquement mon andSé », 

ptédse^rfi. 

Egrenant son curriculum vitae 
comme pour mieux afiStmer son 
eejqiérience» et son ^autorité», 
l'ancien ambassadeur s'est dit 
esouterm par les membres delà ma- 
jorité mujw^>ale qui ont bien voulu 
resserrer les rangs derrière mot », Se 
âisaiit te poct&i)arc4e des âus dé la 
lôte Moufllot, fl a cotqié œurt à 
toute qiéculation : fl ifÿ aura ^ de 
démission du conseil municipal 
avant le terme de son mandat, ai 
jinn2001. 

L’opposition ne Fa évidamneni 


pas entaidu de cette oralle. Les 
conseQlen RPR et Front national 
ont lédatné des âecdons munid- 
pates anticÿées. Une demande de 
principe te oo i n pos i ti a n du oocisril 
snmidpal -trente-neuf tièges pour 
te liste Moufllot; rix pour la Sste 
RPR de Fieoe rgnrinvi»* et quatre 
an I^ont national- ne leur laissant 
aucunemargedemanœuvie.Last- 

liiatinw Mmt imtiit- 

cÿiai est r^é^tement passé an rè^e- 
menc des afiâlxes courantes. 

Le bel ensemble des élus de la 
majorité caniu^ cache pourtant 
mal leurs intenogations quant à 
l’avaziz Une remise ai flberté de 
M. Moufllot est totÿnns posriUe, 
qui vieubaAànoirveauperiurbeila 


Kfoufllot, aidou»fbui mis en exa- 
men, à sa «successm», fut-même 
se réservant la direction des afltehes 
touristiques. Cette p aqiective fai- 
sazt grincer des dezûs bon nombre 
cFâus de la majorité cannoise. De- 
puis iflusieuts semabieix a mdgtê 
la ixâtion exercée par le maire, des 
chuchotements se disaient en- 
tendre. 

« aKRivaKans DE mouPES » 

«AL Moidüot avait un poids ter- 
rible, affirme aujourd’hui Gilles 
Comu-GertiDe U^R}, fils de Fan- 
denmum <te Garnies a aiqoiiRfbJii 
a^oioL Malgré cela, bs éus ratien- 
àtàent à une à^hàmce patentiéHe. 
Oàa bü pendait au nez. fit a* per- 


le retour deM. Lellouthe 

Pierre leUoDCbe, dépoté (RPR) dn Val-f (Mse a candidat malhen- 
tenx à la mairie de Carmes en jiÂi 1995, a oigaouisé, vendredi 26 Juil- 
let, nne coiifiècence de presse. Autant FépouvantaÜ dtone xemoncée 
des vote du Ront national, M. LetUmehe a appelé le conseil munici- 
pal à donner sa démission e pour que le sort delà vi^ revienne entre 
les mtàns des Qmnois ». 

Reftisant tonte légitimité à Féqn^ en place, D a annoncé son In- 
tenttonde1ancernriepâtitionaiqnèsdesCaniiols.Oms(dllerrainil- 
c4»al de Carmes, M. LeUopcfae n'a participé qu'à one rénnion depuis 
Juin 1995. n à^Bqne tn^ll iFa pas vonla se prêter à « une masaâvde 
4e dùnocraOe ». 


dame locale. Dans Flncatihide, on 
préfère donc rester ësaA a terre 
corps denière te prenteir aeflomt . 

Pourbeauraup,(:cpatdaitt,leEe- 
tom de AL Mbrdflot à te inaâie de 
rami« ne pourrait être qu*un sur- 
sis. Dans les mois piodiains, 1a 
Cour de cassation doit rendre sa dé- 

ridnn sui sa mnitanmarinm à ring 
ans d’ méHg'KKt é dans Faffiaîie Bot- 
ton. Si cette condanmatioD était 
omfiimée, le maîte de riaimps se- 
raR immédtetement dédaté dÂiis- 
æHmaite par te ptéfêt 

Cette éventuafité a déjà créé des 
précédons à te mairie de Cann es. 
Hnuant de para à sa possible dé- 
chéance le inaire ne cachait pas son 
Intention de plaça son fils, Gîl 


soraie ne paik& de son Dt^gflxfifai 
toutlernondeypenudt» 

De disccas « mouvemerrts de 
troupes ,» ont donc eu lieu bien 
avant te denrière nuise en examen 
du maite. Ils devraient ÿaxxqiGfia à 
ravemz Des zxxms dreutent poa la 
reprise de la maiiie, dont ediri du 
ministre des transports, Bernard 
Fems (RràX mate da anteitirms lo- 
cales pourraient également voir le 
jour: VendredL M. Ddauney affir- 
mait, dans un sourite, «qu'flesten- 
coK ùtgfàStpour dire» ^ se porte- 
ta candidat à la mairie. 
L'îqxès-Momllot a d^ bd et bien ■ 
owimeiré. 

CécUe Prieur 


L'EXPLOSION du parc olym- 
pique s'est produite à quelques 
centaines de mètres du sièg^ 
central de La chaîne de télévision 
arntfriraini» CNN, COmme BC C^ 
saient de le rappeler les présen- 
tateurs de la chaîne d'in^nna- 
tion continue, dont l'événement 
avait secoué lé profèssionalisme 
froid qui les caractérise, immé- 
diatement, le réseau de Ted Ibr- 
ner s’est ttiîs en position de di- 
rect ininterrompu, relayant les 
images de la télé'vison locale 
d'Atlanta, KTZA, qui couvrait te 
fête. Foule errante ne sachant oh 
aller, ambulances, brancard sor- 
tis en toute hâte, une nuit striée 
de gyrophares et de sirènes stri- 
dentes, puis défilé sinistre de la 
garde nùionale en file huUeime. 

Grâce à la télévision alle- 
mande ARD, qui a également 
prêté ses images a CNN, on a pu 
vivre le moment exact de l’ex- 
plosion, alors qu’un reporter in- • 
terrogeait une jeune femme sur . 
ses impressions de la fête. Ex- ; 
plosion. fille rentre te tête dans *| 
les épaules et s'enfuit à toutes t. 
Jambes, prise de panique. 

INTERROGATOIRE 

Pendant plus d’une demi- 
heure, le présentateur de CNN a 
soumis un technicien du son 
participant au concert à on !n-f . 
terrogatoire serré à propos d'un 
sac en papier d'allure suspecte 
qu’ü aurait remarqué au pied 
des amplificateurs. 

La religion de CNN semble 
faite, il s’agît d’un attentat, et 
CNN va se mettre en mesure de 
le prouver. Bonnle Anderson, re- 
porter envoyée sur place, frit le 
. bilan du d^astre en égrenant 
simplement une litanie de 
chiffres : « Cétait !a plus grande 
mobilisation de sécurité qu'ait 
connue les fitab-unte en temps de 
paix. 25 000 gardes nationaux, 
autant de pompiers, quarante 
chiens dressés à la dé^ctlon d'exr 
plos^, et voifà ie résultat » 


Série noire pour Je lanceur russe Soyouz 


LES EUROPÉENS sorrt perplexes. La fusée 
russe Soyouz, dont ils ont récemment ariieté 
les droits, vient de connaître une surprenante 
série notre. Ce lanceur éprouvé - p/us de 
quinze cents exmiiriatres ont été lancés - vient 
en trois mois d’essuyer deux échecs au lance- 
ment et deux reports de tir dus â une déteil- 
lanoe de matériel. 

Le 14 mai, une fusée Soyouz de type U, lan- 
cée depuis le centre spatial de BaTkonour 
(Kazakh^n) a échoué dans sa tentative de 
mettre en oihite pour le compte des militaires 
un satelllto Cosmos. Charge utile et débris de 
Fengin sont, d’ailleurs, retombés en Sibérie. 
Onq semaines plus tard, le 20 juin, un lanceur 
du même type tiré depuis la base de Plessetsk 
(nord de la Russie) a également échoué à sa- 
telliser un autre Cosmos. Pour les respon- 
sables du programme spatial russe, ces deux 
édiecs seraient la conséquence d’un défaut de 
tebrication des coiffes abritant les sateUftes et 
plus particulièrement dus â Futillsation de 
verrous défectueux servant à assembler les 
différerttes parties de cette coiffe. 


Dernier épisode de cette triste série, le tir 
d’un nouveau Soyouz a dO être reporté deux 
fois, les lundi 22 et jeudi 25 juillet, en raison 
du dysftmctionnemerrt d’une valve de sécurité 
impliquée dans Pallmentation en carburant 
du jwémler étage du lanceur. Ce Soyouz de- 
vait ravitailler en vivres, eau et carburant 
Péquipage de te station mbitrie Mîr à bord de 
laquelle fastronaute américaine Shannon Lu- 
dd se trouve depuis le 22 mars. 

CONTRÔLE OEQUAUTÉ 

Selon le porte-parole des vols spatiaux 
russes, \teteri Uguine, Interrogé par P Agen ce 
France-Presse, une nouvrile tentative de mise 
â feu était i^évue fwr la nuit du samedi 27 
au dimanche 28 juillet Mais, vendredi, les 
Russes ont décidé de remplacer purement et 
simplement le lanceur destiné â cette mission. 
Ce report en entraînera-t-ü un autre, celui de 
la mission â laquelle doit participer, cou- 
rantaoQt, la cosmonaute française Cteudîe 
André-Deshays? Les Russes dit-on, se pose- 
raient la question. 


Quoi qu*i! en soit tes industriels cf Aérospa- 
tiale et d*Arianespace, qui ont créé, le 17JuiI- 
let avec les Russes du Centre de Samara et 
PAgence spatiale russe la société Starsem 
pour promouvoir le lanceur Soyouz (Le Monde 
du 19juineU, sont en droit d’examiner la qua- 
lité de constiitction de Pengin qu’ils ont rete- 
nu et dont ils se proposent d'améliorer la qua- 
lité et (a fiaMité. Certaines Journaux et revues 
russes n’ont pas manqué de s’interroger dans 
leurs colonnes sur les conséquences qu’au- 
raient des budgets spatiaux considérablement 
diminués sur le contrôle de qualité de cer- 
taines pièces de fusée produites par des sous- 
traitants. 

Interrogé, le responsable en Russie dAero- ié 
spatiale, Patrick Bourreau, a reconnu « être un 
peu dons i'expectoBve » après cette série 
d'échecs, mais a ajouté que Pincident de jeudi 
observé sur le Soyouz semblait « bénin » et 
qu’il avait «toute confiance» dans ie savoir- 
teire russe. 


Jean-françois Augereau 


Le tabou de la neutralité s’efMte dans la gauche autrichienne 


VIENNE 

de notre correspondante 

La rapidité avec laquelle les ré- 
Oexkais pR^iessent sur te policlque 
de sécurité commune de rCftiion eu- 
ropéenne et sur Fâaigtesement de 
FOTAN à FEst otÆge le pi^ sodal- 
démoaatt autrichien àrïntenogor 
à sm tour sur te bteO'fimdé <Tuie 
politique de neutralité érigée en 
dogme depuis la fin de la guene. 
i^ràs avoir mené à Mol riut^ a- 
tion du pays dans Fltokm, sur te 
base dn tiaké de Ateastiiriit, qui fise 
comme objectif b définttion d'âne 
poBtiqne de défense euKipéesme, te 
diancéBer ^franitdy s’était eSbicé 
de maineenir te flou sur sa posUon à 
r^axri de Plftora de FEurape ood- 
denote (UEO) et de FOnO^N. Mate 
cette attitude devient de plus en 
plus difficile à tenir. Le sujet est 
d'une haute sasibilité àtn& nK& 
des premières élections euro- 
péoM to en Autridte, le 13 octobre 
procliaîQ. 

Si les onservatsins fimt pression. 


depnfa ïon glMiipi., pniTr im ahanrinri 

de te neutralité, la question étai^ 
jusqu'à pi éseuL tabou à gaudie. le 
chanoefier, qui vient de leoevotr â 
Vtenne la vmte du seciétahe géDâral 
de FOIAN, Jatier Solana, conytai t 
pour justifier son atteutisine que 
rUuirai aurait enooie besdn de huit 
à (Sx ans pour défiu&r une poBtiqne 
de sécurité, n a été pris de court pao: 

te <f**idfiT| de r anbmoj» de dévriof^ 
per son «fnSer axrqtéen» en b£- 
sem avec l’UEO. 

Las des atennofements de ses 
amis, Josef Cap, d^uté du Rnti so- 
cial déoxxiat e (SPu) et adjoint du 
de la miiiiiii»so p des af- 
frdras étrangères du Pariaoent, vtent 
de lancer un pavé dans la mare. 
L'Autriche «devnüt rélédür sans 
finre de tabou sur son atBtéskm à 
iVBO et à POIAN», a-t-il estimé 
darw une interview à l’hebdoma- 
daire PrqfiL Cette leconvertion sur- 
pienante de la paît de Fanden lea- 
der des Jeunes socialistes, 
longtemps considéré comme un 


< entent teafifle».âe te a 

vahi à son amear une volée de Gô- 
tîques. Le duDcder a itos immédBa- 
tement ses (fiseances fii précéant 
que tes dédaratkms de M. Cap «ne 
sont pas confimnes à la du par- 

ti». 

Les d nigeant s dn SPQ défendait 
que te neutrali&é n'empêche pas 
FAmzkhe de coopérer à te poBtiqne 
étran ghe et ite sécurité commune 
(PESQ de rUE, m de fitee pleuve de 
.sOBriaritf fntemattnnate en partici- 
pant aux opérations menées sons 
Ff^de de rôNU. Us sont accusés 
par leurs advnsaires de vouloir, 
pour rAubiebe, une «partidpakn 
d ta carte » à te défense emtqteenne. 

de loovo^ entre des laes- 
riems contradicttrires, le go u veme- 
metrt a procédé Jusqpfà ptés a i t par 

petits pas. S’appi^ant SOT tes léscAi- 
tions de rOFÛJ, Ifienne a aitffflfeé. 
peidant la guene du Goüfe, le traur 
St (te matérid mflftaiie de rCTlAN et 
a envoyé des troupes dans te cadre 
de F(^) éia aou de paix en Boaite: 


Délais son adhésion à Pu^ dOut 
1995, rAntridie occupe un siège 
d’observatiBur auprès de FUEO et 
eOe a adbâri en ffivrier 1995 au par- 
teoariat pour la de raiM4. 

U tollé provoqué par les Fsppos 
de M. Cap à peine retombé, un son- 
dage est venu attester que le soutien 
des Autrichieos à te neutrafité s'ef- 
frite: de 80%enffivrier 199S, fl est 
retombé à 63 % en ^ifllet 199& 

Le parti conseevateur (OVF) s’ef- 
ftnxe, pour sa part, d’accâérer le 
mouvement Le mtaiistie de te dé- 
Wemer Fasstebend, a établi 
im zmptessonnaDt garai/yi^ pour 

^ncx^elTrfterPatmée■ta t!atowMl^ <^^ 
râaegissanent de FCTIAN à l’Est, 

qm (icnne de bemnes chaînes à bfiis 

pc 9 S vifrsins de FAutridie, la i4l^ 
gîte, te R^niblique tdiè^ et la 
Sovâde, (fêtie pannl les jxeinieis 
nouveaux adbfe’ents à l’Afltence 
atiantique, miEte en frneur des par- 
tisans du diangonent. 

Vé.R, 




